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R ELE V É D E N O T E S

SUR LE S

É C HASSIE RS E T PALMIP È D E S
ANN É E 1908

Par R o b e r t  P o n c y

Comba ttant variable {Mache tes pugnax L.). — Le 10 mars observé 
1 cf dans un pré à Frontenex près G enève . — Le 29 avril, 1 cf à la 
pointe à la B ise . — 30 ma i, 1 cf à la Pointe à la B ise : contenu de l’esto �
mac 15 pe tits ca illoux blancs de 2 mm. de diamè tre , débris minuscules 
d’un pe tit Coléoptère , a insi que de végé taux.

Courlis cendré (.Numenius arqtia ttis L.). — 7 février, 3 suje ts de pas �
sage direction N .-E . G enève . — Premiers jours de mars, arrivée de 
couples isolés au mara is de V illeneuve (Vaud). — 24 ma i, par forte 
ne ige , éclosion de poussins. — 24 novembre , un couple de passage , 
direction S .-O . G enève à 150 mè tres de hauteur.

Vanneau huppé (Vane llus crista ius NL). —Du 10 au 15 mars, pas �
sage dans la Dombes (A in). — 29 juin, un poussin âgé de 8 jours, blotti 
dans l’empre inte d’un pied de b œ uf, au bord de l’é tang d’Orce t 
(Dombes-A in).

Grave lot à collier interrompu (Aegia lites a lexandrimis L.). — 2 ma i, 
1 cf adulte à la Pointe à la B ise au lever du jour par beau temps chaud, 
contenu de l’estomac : 27 pa ires de pinces de larves de S ia lis de la vase 
(Nevroptère), fragment d’é tui de larve de Phrygane , 2 silex de 3 mm. 
(dé termina tion du Dr F . B r o c h e r ).

Foulque macroule (Fulica a tra  L.). — 11 janvier, 200 suje ts dans le 
port de G enève . — 27 mars, 180. — 29 mars, 56. — 3 avril, 26. — 26 
avril, 1 suje t au mara is de F euillasse . — Du 7 au 27 juin, éclosion des 
poussins dans la Dombes. — Octobre : le 5, 5 suje ts dans le port de 
G enève . —le 16, 10 ; — le 17, 12 ; — le 18, 15 ; — le 21, 18 ; — le 22, 50. 
— du 23 au 27, 130 ; — le 28, 170 ; — le 30, 220 ; — le 31, 250; — 
novembre : le 1er, 270; — le 2, 300; — le 3, 330; — le 5, 340 ; — le 6, 
400 ; — le 7, 500 ; — le 8, 650 ; — le 9, 800.

Crabier cheve lu (Buphus ra lloïdcs Scop.). — 11 ma i, 1 Ç adulte ,
Bull. Soc. zool. de G enève , T . I, fasc. 9, 1908.
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Pointe à la B ise : contenu de l’estomac : é lytres d’un He lochares lividus, 
d'un Gyrinus na ta tor e t de 4 He lophorus-, débris d’une Coccine lla , d’un 
Agabus uliginosus, d’une Notonecta glauca , d’un Hemiptère , d’un Bero- 
sus, d’une Libe llula , d’un Colymbe tes (dé termina tion Ch M æ r k y). — 
entre les Ier e t 15 ma i passage de Crabiers aux îles d’Aïre sur le 
Rhône .

Chipeau bruyant (Cha tile lasmus streperus L.). —29 mars, 12 suje ts 
avec des A . boscbas, S . clypea ta  e t Q . crecca à C é ligny (G enève) de pas �
sage re tournant au N .

Souche t commun (Spa tula clypea ta  L.).— 12 avril, 2 jeunes cf en 
compagnie de boschas, acuta , pene lope e t circia à C é ligny, de passage 
re tournant au N .

P ie tte blanche (Merge llus a lbe llus L.). Lors de ma visite au Muséum 
de South Kensington à Londres, j’a i eu l’occasion de voir une peau de 
ce tte espèce provenant de Murdan (6 janvier 1894). C e t individu mâ le 
en plumage de transition ava it une livrée ana logue à ce lle d’un suje t 
que j’observa i dans le port de G enève , le 15 février 1907 ’. Le dos, les 
a iles e t les flancs é ta ient ceux d'un mâ le adulte . La tê te ava it encore la 
livrée brune du jeune (ou le plumage d’é té ?1 2), que lques plumes des 
taches noires des lorums commença ient à poindre , tandis qu’au milieu 
du brun du vertex appara issa ient deux plumes blanches de la huppe 
complè tement déve loppées.Le  gris du col e t de la poitrine dispara issa it.

Goé land à manteau bleu 3 (Larus argenta tus Brünn). — 12 avril, 
30 adultes e t 6 jeunes, aux sables de Coudrée (H te-Savoie). — 16 août,, 
une diza ine d’adultes au même endroit.

Moue tte rieuse {Larus ridibundus L.). — 9 janvier, à la suite de 
gros froids une adulte avec capuchon comple t, port de G enève . — 
30 janvier, commencement des capuchons. — Ier mars, arrivée dans la 
Dombes. — 8 mars, départ du port. — 25 mars, les R ieuses sont par 
pa ires sur les é tangs des Dombes. — 28 ma i, une ponte de trois œ ufs 
couvés de trois jours e t une autre de deux en incuba tion depuis huit 
jours au de lta grave leux de la Dranse , côte savoyarde du lac Léman4 ; 
les 2 couples ava ient le capuchon de noce , ma is un des suje ts ava it 
encore la queue barrée de noir. — 7 juin, éclosion des premières nichées-

1 Bull. Soc. Zool. T . I, p. 78, 1908.
2 Voyez F a t i o  O iseaux p. 1433, mâ le adulte en é té .
3 Remarquons que le nom de Moue tte des Harengs est donné à deux espèces 

différentes suivant les pays : au Goé land à pieds jaunes (L. fusa is), en a llemand : 
« Hâringsmôve » ou Moue tte des Harengs e t au (L. argenta tus), en angla is « Her- 
ring-Gull » ou Moue tte des Harengs.

4 C es spécimens e t nids sont au Muséum de G enève e t dans la collection 
A . V a u c h e r .
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aux Dombes. — il juin, une ponte de deux œ ufs, de lta de la Dranse 
(H t0 Savoie).— 14 juin, 200 suje ts avec capuchons cla irs, rémiges en 
mue , queue barrée de noir, au creux de Coudée (H te-Savoie). —21 
juin, une vingta ine devant Coppe t (lac Léman). — 27 juin, une cinquan �
ta ine sur les nids, é tang d’Orce t (.Dombes) ; les jeunes de la deuxième 
ponte sont âgés de huit jours ; à la nuit, pe tits vols rentrant à l'é tang e t 
venant du sud. — 10 juille t, avant forte cha leur au coucher du sole i 1 
2 vols en triangle a llant au S .-O . au-dessus du Rhône à G enève . — 11 
juille t, même endroit, 43 suje ts a llant au S .-O . à 700 mè tres d’a ltitude . 
— le 19 encore une trenta ine . — le 16 août, nombreux suje ts jeunes 
sur le Rhône autour des ponts à G enève . — 4 novembre , arrivée des 
R ieuses pour hiverner dans la rade .

Moue tte pygmée (Zarwj w m w m/ w j  Pa ll.).— 13 septembre , 3 adultes, 
2 d’I ? en plumage d’hiver, Be llevue (G enève) : contenu des estomacs: 1 
débris de puna ises [Tropicoris rufipes}. Voici les da tes auxque lles ce tte 
espèce s’est montrée sur le Léman, près G enève : 20 décembre 1895, 
Ier janvier 1897, 3 déc. 1898,2 déc. 1900, 29 septembre 1901, 7 octobre 
1901 2 suje ts, 13 oct. 1901, 4 sept. 1903 6 suje ts, 2 oct. 1904, 29 oct. 
1905, 5 novembre 1906, 13 sept. 1908 4 suje ts, 26 oct. 1908 1 suje tjeune 
dans le port de G enève .

H ironde lle de mer pierre-garin {S terna fluvia tilis Naum.). — Entre 
les 15 avril e t Ier ma i, arrivée des nicheuses au de lta de la Dranse . — 
28 ma i, une cinquanta ine de nids au même endroit. — 11 juin, éclosion 
des jeunes.

Guife tte moustac (Hydroche lidon hybrida Pa ll.). (PI. V , fig. A e t C). 
Du 17 au 21 juin, une quinza ine d'adultes en compagnie d’ZZ . nigra au 
Vengeron (G enève). — Le Dr V . F a t i o , dans sa note sur �  Que lques 
colonies d'oiseaux aqua tiques2 ne dit pas un mot des centa ines d’ZZ hy �
bride de la Dombes d’E tangs e t par contre décrit, par erreur suivant 
nous, des œ ufs e t nids de ce tte dernière espèce comme é tant ceux de 
X H . nigra . F a t i o  n’é ta it d’a illeurs jama is a llé sur place .

Guiffe tte noire {Hydroche lidon nigra Briss.). — Le 29 juin, me pro �
menant en compagnie de M. C l a u d i u s  C ô t e , au bord de l’E tang-neuf, 
près de B irieux (A in) nous vîmes passer sur nos tê tes, à plusieurs re �
prises, six S ternes épouvanta ils. Après de pa tientes recherches M. Côte 
finit par découvrir, à peu de distance les uns des autres, trois nids 
situés à la lisière de l’é tang, là où les sillons s’enfoncent dans l’eau en 
pente douce . C es nids se composa ient d’une pe tite coupe d’environ 
15 centimè tres de diamè tre , fa ite de pe tites herbes, e t le tout sur terre

1 C es estomacs m’ont é té a imablement donnés par M. G o t k o w s k y .
2 Archiv. Sc. phys. e t na t. T . XX , page 384, octobre 1905.
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ferme . Un de ces nids contena it un oeuf fra is pondu *, les deux autres 
deux œ ufs chacun. Sur ce t é tang ne se trouva it pas d'autres H iron �
de lles de mer, tandis que sur les é tangs du voisinage , des centa ines de 
Moustac ava ient leurs nids flottants 1 2. — 12 septembre , jour de la pre �
mière ne ige sur le Jura , un suje t ayant encore huit plumes blanches au 
sternum, non sorties de leurs tuyaux; l’estomac é ta it bourré de cf de 
Formica fusca L. e t des débris de dix Curculionides. — 18 e t 19 no �
vembre , trois suje ts ayant l’estomac bourré d’une centa ine de $ de For- 
mica fusca L. (Le 17 septembre , des vols de Fourmis a ilées envahirent 
les bords du pe tit lac près de G enève , e t le même jour on signa la it pa �
re il fa it à Bordeaux). — le 20, un suje t ayant dans l’estomac trois es �
pèces de Phryganides, que lques Mouches, des Culex (Cousins ou Mous �
tiques) e t des Chrironomes. — le 24, deux suje ts ayant dans l’estomac, 
l’un des vertèbres d’un très pe tit Poisson, l’autre deux Able ttes (< Sar �
dines ») de 9 centimè tres dont une à moitié digérée , trois Ephémères 
adultes e t un nymphe de Phrygane . — le 25, un suje t avec vingt-deux 
puna ises {Tropicoris rufifes') e t 7 cf e t 4 $ de l’or mica fusca L. — enfin, 
le 20 septembre , un suje t n’ayant dans l'estomac que des débris de 
pe tits Poissons.

Une seule fois j’eus l’occasion de voir des Epouvanta ils en plumage 
de transition ; c’é ta it le 30 août 1893, chez feu le na tura liste J. R e v o n , à 
qui M. A . S c h mi d e l y  vena it de les apporter. Le fond de leur plumage 
é ta it couleur de rouille .

Il y a que lques années je blessa i très légèrement à l’a ile un de ces 
O iseaux e t le donna i à mon collègue M o t t a z  qui voulut bien essayer 
de le garder. R ien n’é ta it plus charmant que ce pe tit O iseau venant 
prendre à la ma in les vers de farine qu’on lui tenda it. Il devint au bout 
de que lques jours si familier qu’il se posa it sur l’encrier devant la per �
sonne occupée à écrire , ou sur tout autre obje t du cabine t de trava il, 
sur la tê te de Goé lands empa illés aussi bien que sur ce lle du Chien qui 
dorma it; par les jours de tempéra ture trop fraîche il a ffectionna it le voi �
sinage de la bouche à cha leur. Ma lheureusement il finit comme tous les 
captifs trop confiants, écrasé un soir par mégarde .

1 J’offris ce t œ uf A M. R u b i n  qui h’en posséda it pas encore e t je consta ta i que 
de ta ille e t de couleur il é ta it bien différent de ceux de 5. hybrida .

2 En août 1908, je remarqua i au Muséum de South Kensington à Londres, 
l’absence complè te , dans la collection des nids d’O iseaux nichant en Angle terre , de 
ceux des H ironde lles de nier de mara is ou Guife ttes (H . nigra , leucoplera e t Zry* 
brida) ma is par contre de ravissantes présenta tions des S ternes des côtes ou des 
Graviers qui nichent en colonies sur sol angla is (S . cantiaca , dougulli, fluvia lilis, 
minuta i) La G é loche lidon Hanse l (S lerna anglica) ne se montre qu’accidente lle- 
nient en Angle terre e t comme le dit F a t i o  {O iseaux, p. 1541) il me semble aussi 
que le nom d’anglica n’est pas très justifié .
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Voici les dimensions comparées de deux suje ts na tura lisés que j’a i 
déposé au Muséum d’histoire na ture lle .

Bec 

A ile 

Queue 

Torse 

Doigt médian (ongle)

Jeune , en automne
23

210 »
73 »
15 » 
17 »

Adulte , au printemps
30 mm 

230 »
80 »

J’a joute encore à propos de nigra que deux œ ufs de la Collection 
loca le du Muséum de G enève passent pour venir de G enève , ma is ne 
portent pas d’autres indica tions dé ta illées, comme d’a illeurs beaucoup 
d’autres œ ufs de même provenance .

Grèbe ore illard (Podiceps nigricollis Brehm). LeDr V . F a t i o  dans sa 
note sur Que lques colonies d’O iseaux aqua tiques,  ne parle que du Grèbe 
huppé (P . crista tus') tandis que le Grèbe castagneux (ZJ. minor} e t sur �
tout le Grèbe ore illard nichent en beaucoup plus grand nombre sur les 
é tangs des Dombes. Le nid (PI. V . fig. B) est composé de ma tériaux 
complè tement humides, tandis que ceux des H ironde lles de mer, des 
Moue ttes rieuses e t des Foulques sont fa its de ma tériaux secs.

G enève , chemin de Roches, g.



S o c i é t é  Z o o l o g l q u e  d e  G e n è v e
(B u l l e t i n  d e  1908)

PL. V

JV f;. .1

Trois poussins d’une même nichée 
de Guife tte moustac {Hydroche lidon hybrida)

F iO- B
N id de Grèbe ore illard {Podiceps nigricollis) Brehm. 

sur l’E tang du Grand B iricu (A ih).

F i</. C

Deux poussins de Guife tte moustac 
(Hydroche lidon hybrida) à moitié emplumés. 

E tang du Grand B irieu (A in).

(D ’après les documents communiqués 
par M. C l a u d i ü s  C ô t e , de Lyon).

Notes sur les Echassiers e t ‘Pa lmipèdes. R . P o n c y . Bull. 1908.
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Pseudo-découverte du Spermophilus cite llus en Suisse
Par C h a r l e s  M o t t a z

Dans un article intitulé E in kle iner Be itrag zur ostwestlichen E inwan- 
derung der F auna in der Schwe iz ,  M. G u s t a v  v o n  B u r g  1 signa le l’appa �
rition en Suisse , dans la Basse-Engadine , du Spermophilus cite llus  e t sert 
ce fa it à l’appui de la théorie sur l’immigra tion de la faune orienta le .

Ma lheureusement, le nom des auteurs de ce tte découverte , nous 
me t au courant des fa its re levés par M v o n  B u r g  e t nous montre qu’il 
s’est ma l rense igné . C e n’est pas le Spermophilus cite llus  que MM. R o t h �
s c h i l d  e t H a r t e r t  capturèrent en é té 1903 lors d’un sé jour à Vulpera 
près de Tarasp, ma is X'E liomjs intermedius Nehr2.

F o r s y t h  M a j o r  du reste , mentionna ce tte capture dans une notice 
en ma i 19053 4 e t F a t i o  en novembre 1905 l.

A propos de ce tte pré tendue découverte du cite llus e n Suisse , M . v o n  
B u r g  a joute : « Warum ist dieser Nager nicht fruher entdeckt worden ? 
Nach me iner Ansicht eben desha lb, we il er auf se iner ostwestlichen 
Wanderung erst heute so we it ge langt ist ».

S i l’on adme t que la présenta tion du cite llus soit un lapsus ca lami, 
on reconnaîtra sans pe ine que l'exemple , loin d’ê tre favorable aux 
théories de l’immigra tion, devient un argument opposé puisque la cap �
ture en Suisse d’une espèce ou sous-espèce tyrolienne n’a rien que 
de très na ture l.

Je ne compte ici ni ré futer, ni soutenir l'idée du progrès de l’émigra �
tion orienta le , ma is plutôt fa ire ressortir que lques-unes des causes qui 
peuvent motiver la consta ta tion chez nous, d’O iseaux ou de Mammifères 
considérés comme appartenant exclusivement à la faune orienta le .

1 Zoologischer Beobachter. Année XL1X , février 1908, p. 40.
2 N e h r i n g . E ine ne tte Myoxus species ans T irol. Na turfr. G ese ll. Berlin, 21 octo �

bre 1902.
2 F o r s y t h  M a j o r . Was ist die « “Bulton-Mouse » der Orkaden ? Zool. Beob. 

Année XLVI, ma i 1905, p. 133, note .
4 F a t i o . Mé langes qoologiques Archiv. Sc. phys. e t na t., novembre 1905, p. 586. 

Bull. Soc. Zool. de G enève . T . I, fasc. 9, 1908. >4
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C erta ins phénomènes mé téorologiques influent grandement sur la 
dissémina tion des espèces e t les passages irréguliers en sont, pour une 
grande part du moins, la conséquence . C ’est a insi que nous enregis �
trons de temps à autre , la rencontre de suje ts égarés, que des condi �
tions vita les favorables peuvent re tenir momentanément e t inviter à 
a ttendre , isolés ou par couples, l’époque de la migra tion, ce puissant 
régula teur des faunes, qui les ramènera dans leur véritable pa trie .

Considérant d’autre part, les moyens actue ls de recherches e t d'in �
vestiga tion on se rend compte qu’ils sont appe lés à favoriser la décou �
verte de fa its qui aura ient échappé à l’oise leur le plus exercé de jadis. 
Aujourd’hui ceux qui collectionnent non par esthé tisme ma is par véri �
table désir de conn aître ne se  b ornent plus à ache ter, ici ou là , ce qui se 
présente e t à écouter les rense ignements fanta isistes de vendeurs 
à l’a ffût d’une bonne auba ine . Ils é tudient la biologie des espèces qu’ils 
désirent, s’informent des régions e t loca lités pouvant leur fournir la 
cle f de solutions difficiles ou rece ler des nouveautés, e t, clans un but 
dé terminé , accumulent des documents sous forme de ces innombrables 
séries qui seules leur perme ttront ou perme ttront à d'autres, d’é tablir 
la conna issance exacte des formes, la dispersion des espèces, leurs 
modifica tions e t leurs habitudes.

Qu’il me soit permis à ce suje t de déplorer la prévention rencontrée 
dans certa ins milieux contre tout ce qui se rapporte à la capture e t à 
la récolte d'animaux, en vue d’é tudes ou de collections e t en particu �
lier dès qu’il s’agit d’O iseaux. On croit a isément que tout est connu 
dans notre pays e t que nos Musées offrent les richesses désirables e t 
les documents nécessa ires à l’é tude de notre faune . Aussi tuer un O i �
seau protégé constitue-t-il un de ces meurtres contre lesque ls s’é lèvent 
les partisans de la protection des O iseaux, ceux-là même qui verront 
peut-ê tre avec indifférence la disparition des C a illes {Coturnix commu- 
nis Bona tt.), Râ les d’eau (Ra llus aqua ticus Lin.), Râ les de gene ts (dits 
Rois) {Crex pra tensis Lin.), Bécasses {Scolopax rusticola  Lin.), Bécas �
sines {G a llinago ma jor Gme l e t G . ga llinula Lin.), e tc., tous O iseaux 
utiles par leur régime , ma is que la ta ille e t la dé lica tesse de leur cha ir 
vouent sans merci aux pla isirs de la table . Logiquement, est-il plus 
excusable de tuer, sous le couvert de la Loi, e t en vue de jouissances 
gastronomiques des O iseaux dont l’utilité au point de vue de la des �
truction des Insectes est indiscutable , que de sacrifier que lques insec �
tivores de pe tite ta ille te ls : F auve ttes {Sylvia), Pouillots {Phyllopneuste), 
Mésanges {Parus), e tc., ou granivores te ls : P insons {Fringilla c œ lebs 
Lin.), Chardonnere ts (C ardue lis e legans S teph.), Linottes (C annabitia  
linota Gme l.), Serins {Serinas hortulanus Koch), Venturons {C itrine lla  
a lpina Bonap.), Tarins {CJirysomitris spinus Lin.), e tc., dans un but 
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d’é tudes ou dé collections. Pourquoi re fuser même à que lques parti �
culiers le droit d’égayer leur demeure par les notes mé lodieuses de 
certa ins chanteurs : P insons, Chardonnere ts, Linottes, Serins, Ventu- 
rons, Tarins, e tc., granivores pour la plupart, parconséquent inutiles à 
nos cultures, quand il est permis au contra ire de tuer jusqu’à extermi �
na tion des O iseaux essentie llement utiles comme un grand nombre 
d’Echassiers e t Pa lmipèdes ? Il y a là une inconséquence frappante .

S i j’a i cru devoir dire ici deux mots de ces considéra tions c'est, non 
en adversa ire de la protection des O iseaux considérée par moi comme 
indispensable , à condition toute fois qu’e lle soit appuyée de ra isons plus 
va lables e t mieux en rapport avec les observa tions exactes de la na �
ture , ma is parce que chez nous on tend trop à généra liser certa ins cas 
de vanda lisme , évidemment très condamnables, e t à ne voir que des �
truction, là où il y a , au contra ire , recherche sérieuse ou simple contri �
bution individue lle aux conna issances de notre faune .

Revenant aux procédés de recherches, si amé liorés qu’ils puissent 
ê tre , sommes-nous autorisés à é tablir que notre faune est différente 
de ce lle d ’il y a 50 ou même 100 ans e t, du fa it qu’un auteur très sérieux 
n’a pas signa lé la présence de te lle ou te lle espèce dans un pays, s’en 
suit-il conséquemment qu’e lle ne s’y soit jama is présentée ? E lle a pu 
ê tre ignorée ou méconnue tout simplement.

Jadis, l’intérê t des collections ornithologiques n’é ta it pas aussi géné �
ra lement répandu e t si les collectionneurs d’aujourd’hui recherchent en 
conna isseurs, certa ines espèces e t sous-espèces peu. caractérisées, 
l'oise leur d’autre fois, si habile qu’il a it é té dans ses chasses ne possé �
da it pas les conna issances nécessa ires pour discerner des formes, a lors 
peu ou point connues, sans grand intérê t pour lui, d’a illeurs. Dans ces 
conditions rien d’é tonnant à ce que des rencontres très curieuses 
n'a ient jama is é té mentionnées.

Dans le même article , un passage de M. v o n  B u r g  la isse croire que 
la Suisse jouit d’une faune tout à fa it spécia le , é troitement encerclée 
par ses fleuves e t ses montagnes.

Il s’exprime en ces termes :
« Der Rhe in bilde t namentlich für die Sâuge thiere e ine scharfe 

Grenze , die zu überschre iten nur H irsch, Réh und Schwarzwild ge lingt. 
Doch sind die W irbe lthiere überhaupt sehr wenig gene igt, aus dem 
Norden herzuwanden. Ware me ine Behauptung unrichtig, so müssten 
wir in den sonnigen, warmen Tâ lern nôrdlich von Base l schon lângst 
Lepiis cuniculus in Menge , Crice tus, Sorex pygmaeus und Mus minutus 
besitzen, die a ile nicht we it von Base l, aber auf e lsassischem oder badi- 
schem Boden he imisch sind ».... « Wesha lb besitzen wir in der Schwe iz 
e ine kle inere Form des Hasen a ls der Osten? G ewiss nur desha lb, we il 
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e inerse its der Hocha lpenwa ll, anderse its Rhe in und Bodensee unüber- 
windliche H indernisse-bilden ».

Est-il juste d’accorder au Rhin, au lac de Constance e t aux A lpes 
le titre d’obstacles insurmontables pour les Mammifères ?

Il ne le paraît pas, car, à l’encontre du rapport de M. v o n  B u r g , le 
M u s minutus, le Sorex pygmaeus e t le Crice tus crice lus existent en 
Suisse , le premier sur les frontières du Jura bernois, le second dans le 
Jura vaudois, les A lpes va la isannes e t grisonnes e t le troisième à Bâ le1.

S i nous voulions poursuivre ces exemples, il suffira it de dénombrer 
à l'est, au sud e t à l’ouest to utes les espèces e t sous-espèces qui, vivant 
sur notre sol, se rencontrent identiques au-de là des frontières e t ce lles 
qui, communes au Jura e t aux A lpes suisses par exemple , se re trouvent 
pare illes dans d’autres massifs é loignés e t isolés te ls la chaîne des Pyré �
nées, les A lpes Scandinaves ou les Karpa thes, nous rendant a insi évi �
dent le fa it que ni les fleuves, ni les montagnes, ni les distances, ne ser �
vent d’obstacles insurmontables à la dispersion des espèces.

Les lois de migra tions e t de dispersion dépendent de conditions 
vita les bien singulières puisqu’e lles échappent pour la plupart à notre 
perspicacité , ma is en tous cas trop impérieuses pour que les obstacles 
physiques e t na ture ls du sol réussissent à les circonvenir.

Aussi, de te lles théories 11e peuvent-e lles avoir de va leur que si les 
observa tions vérifiées e t contrôlées d’auteurs anciens se trouvent cor �
respondre au résulta t des é tudes basées sur les procédés modernes de 
documenta tion.

Grand-Pré , près G enève .

’ F a t i o . Z ./5/c pré limina ire de Mammifères en vue d’un Supplément généra l. Archiv. 
Sc. phys. e t na t., ma i 1905.
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A propos du chant du Moineau, par E . A n d r é .
Le Bulle tin du Muséum d’histoire na ture lle de Paris (année 1900, 

p. 227) contient une note au suje t d’un Moineau mâ le , qui, tombé du nid 
e t é levé en cage , apprit de lui-même à imiter le chant des O iseaux avec 
lesque ls il habita it e t re tint même que lques a irs qu’on lui répé ta it. Tant 
qu’il n’entendit pas ses congénères, il ne sut pas crier comme eux.

Il nous paraît intéressant de signa ler un second fa it qui tendra it à 
démontrer les facultés imita trices du Moineau. En 1905, un de ces O i �
seaux, encore presque sans plumes e t incapable de se tenir sur ses 
pa ttes, fut recue illi par une fille tte . G avé de bouillie de Maïs, de pa in 
trempé e t de Mouches, notre orphe lin ne tarde pas à savoir manger 
seul. Il est a lors placé dans une cage , contiguë avec une autre contenant 
un Serin e t un pe tit Benga li à bec rouge . Notre captif 11e pense pas à 
s’enfuir e t sorti de sa cage ne demande qu'à y rentrer. S i on l’agace du 
doigt, il se fâche , crie , donne de furieux coups de bec ma is ne recule 
pas, même en liberté . Son mauva is caractère est toute fois compensé 
par ses ta lents de chanteur. N'ayant jama is entendu ses pare ils, il ignore 
leur cri e t imite assez bien ses voisins de cage . Tantôt il reproduit les 
trilles rapides du Benga li, avec un peu plus de force , ma is tout aussi 
agréablement; tantôt il cherche à imiter le chant du C anari. Sa voix, 
moins forte e t moins soutenue , lui donne sur ce dernier une supériorité 
assez a ppréciable ; aussi, comme il lui est  i mpossible d’arri ver à produire 
le chant bruyant de son modè le , l’imita tion est-e lle plus douce à entendre .

C es deux cas démontrent que le Moineau {Passer domesticus Lin ), 
bien éduqué , peut facilement donner un chanteur très agréable .

L’Acherontia a tropos, par A . H u g u e s .
La fin de l’é té e t le commencement de l’automne 1907 ayant é té 

marqués, dans le Midi de la France , par des pluies diluviennes, il m’a 
é té impossible de capturer des chenilles à t Acherontia a tropos. C 'est 
surtout après les é tés très secs que ce t Insecte se montre abondant.

J’é lève chaque année que lques chenilles du Sphinx à tê te de mort, qui, 
prises en juille t e t août, me donnent des Papillons en août e t septem�
bre ; en revanche je n'a i jama is pu obtenir l’insecte parfa it avec les 
chenilles prises en octobre e t dans les premiers jours de novembre , 
quoique certa ins entomologistes a ient déclaré en avoir obtenu, au prin �
temps suivant, des Papillons. Je n’éme ttra i aucune hypothèse e t me 
bornera i à énumérer ici les plantes de ma région sur lesque lles j’a i cap �
turé la chenille de ce Sphinx. E lle se trouve le plus communément sur 
les ha ies de Lycie t {Lycium barbartiin) e t, par ordre de pré férence , sur

Bull. Soc. Zool de G enève . T . I, fasc. 9, 1908.
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le Jasmin, le Lilas (ce lui à fleur blanche me paraît le plus apprécié), la 
Pomme de terre , le Laurier cerise . La chenille dévore toujours en cage , 
avec le plus d’appé tit, la plante sur laque lle on l’a trouvée .

Je n’a i jama is capturé la chenille de l'Acherontia a tropos sur le Frêne , 
bien que ce t arbre croisse ici abondamment, ma is ses feuilles sont 
dévorées régulièrement par les chenilles àèAbraxas pantaria . La se �
conde généra tion est de beaucoup plus abondante que ce lle qu’on 
trouve en juin e t juille t e t c’est dans la proportion de trois chenilles 
vertes pour une grise que je prends les deux varié tés dans les environs.

Liste d’espèces de Mollusques récoltés dans les environs de 
G enève , par E d . S t a u f f e r .

Sans pré tendre é tablir une liste complè te des espèces de Mollusques 
de notre région, je pense qu’il y a peut-ê tre que lque intérê t à signa ler 
les espèces que j'a i récoltées dans nos environs. Sauf pour les P isidium 
qu’il m’a é té difficile de dé terminer exactement, je crois n’avoir pas 
commis trop d’erreurs :

V itrina diaplianea Drap. 
Succinea pfe fferi Drap.

— arenaria Bon. 
Hé lix fulva Drap.

— nilida Drap.
— nilidula Drap.
— bya lina F er.
— rudera ta  S tud.
— rotunda ta  Müll.
— — v. a lba .
— obvoluta Müll.
— persona ta Lam.
— edentula Drap.
— arbustorum L. e t 6 var.
— lapicida L.
� —• pulcbe lla  Müll.

— v. Iceviga ta .
— vermicula ta Drap.
— nemora lisbküW . e t 22 v.
— v. a lba .
— bortensisMüll. e t 5 var.
— sylva tica Drap.
— v. a lpestris.
— aspersa Müll.
— v. a lba .
— poma tia L.
— aculea la Müll.
— rupestris Drap,
— fruticum Müll.
— v. rose à bande brune .
— incarna ta Müll.
— strige lla  Drap.
— carthusiane lla Müll.

Hé lix v. a lba .
— v. minor.
— cincle lla Drap.
— bispida L.
— plebe ia Mich.
— villosa S tud.
— unifascia ta Poir.
— erice torum Müll. 
Bulimus montantes Drap.
— obscurtis Drap.
— dé tritus Desh.

— quadridens Müll.
— tridens Müll.
— subcylindricus Poir.
— acicula Brug. 
C lausilia dubia  Drap.

— bidens Drap.
— v. a lba .
— ventricosa Drap.
— parvula S tud. 
“Ba lea perversa  L. 
Papa avenacea Moq.
— frumentum Drap.
— - variabilis Drap.
— doliuni Drap.
— dolioluni Drap.
— muscorum L.
— triplica ta S tud.
— minutissima Hart. 
Perligo pygm œ a F er. 
C arycbium minimum Müll. 
P lanorbis nautileus L.
— spirorbis Müll.

P lanorbis leucostoma  Müll.
— confortas Müll.
— bispidus Drap.
— carina tus Drap.
— complana tus Drap.
— margina tus"Drxp.
— corneus Poir. 
Lintn œ a auricularia Drap.
— ova ta Drap.
— pereger Drap.
— stagna lis Drap.
— minuta Drap.
— pa luslris Drap. 
Ancylus fluvia lilis Müll.
— lacustris Müll. 
Cyclostoma . e legans Drap. 
Poma tia macula tum Drap. 
Acme linea ta Drap. 
B ithynia abbrevia ta  Dup.
— tentacula ta S te in. 
Va lva ta crista ta Müll.
— piscina lis F er. 
Anodonta ana tina  Lam. 
Unio ba tavus N ils. 
P isidium amnicum Jen.
— henslowianutn Jen.
— pusillum Jen.
— obtusa le P fe iff. 
Cyclas cornea Lam. 
Pbysa fontina lis Drap.
— acuta Drap.
— hypnorum L.
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F L e u b a  Auguste , Dr, chim., Buttes (Neuchâ te l). O iseaux e t Insectes. 
F  M æ r k y  Charles, professeur, Grange-C ana l (G enève). Insectes swd 

Lépidoptères.
F M o t t a z  Charles, zoologiste , chemin du Grand-Pré 39. Vertébrés 

de la Suisse e t Lépidoptères.
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F R o mi e u x  Henri, rentier, chemin de F lorissant. Lépidoptères. 
F  R o s i e r  Eugène , le Pommier, Pe tit-Saconnex (G enève). O iseaux.

1908 R o s s e l e t  W illiam, na tura liste-prépara teur, Renan (Jura-Bernois). 
O iseaux.

1907 S c h æ c k  Franz de , zoologiste , boulevard des Philosophes 21. 
Ornitliol. généra le .

F S t a u f f e r  Edouard, commis, Cointrin piès G enève . Mollusques. 
F  T o u r n i e r  Marius, commerçant, Conches près G enève . O iseaux.

1907 T u r a t i Emilio, P iazza S t-A lessandro 4, Milan. Lépidoptères.
1907 V a l s c h  A lbert, é tud.,V illa T ilia , Grange-C ana l. Insectes e t O iseaux. 

F  V a u c h e r  A lfred, entrepreneur, chemin R ieu 4. O iseaux e t 
Lépidoptères européens.

F V e r d i e r  A lbert, é tud., ch. de Champe l 3. O iseaux en captivité .
1907 V e r d i e r  Hubert, é tud., ch. de Champe l 3. Lépidoptères e t O iseaux. 
1907 Vi r i g n i n-A u l a  Auguste , agent industrie l, Estracion Margarita , 

province de Santa-F é (République argentine). Zoologie généra le . 
F  V u i c h a r d  François, commis, avenue des Vollandes 9. O iseaux.
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E XTRAIT D E S PR O C È S-V E RBAUX D E S S É AN C E S

Assemblée généra le du 20 janvier 1909. •

Présidence de M. E . Rosier, Président.

M. E . R o s i e r , Président, donne lecture d'un exce llent rapport 
sur l'activité de la Socié té pendant l’année 1908. Il fa it remarquer 
l’importance que présente la publica tion régulière du Bulle tin pour 
notre Socié té , en tant que l’un des me illeurs moyens de fa ire con �
naître ce tte dernière à l’é tranger ; il termine en remerciant tout spé �
cia lement M. H e r m a n n  G o l l  pour son don généreux à la Socié té , le 
Conse il Administra tif qui a bien voulu, comme les années précé �
dentes, offrir le loca l de l’Ecole d'Horlogerie , e t la D irection du 
Muséum qui a prê té , avec grande obligeance , différents spécimens 
nécessa ires aux conférences e t aux travaux des socié ta ires.

L’assemblée procède ensuite à l’é lection du Comité pour 1909 qui 
est constitué comme suit :

MM. C h a r l e s  M o t t a z , Président.
R o b e r t  P o n c y , V ice-président. 
Emi l e  D e c r u e , Secré ta ire . 
F r a n z  d e  S c h æ c k , V ice-secré ta ire . 
F r é d é r i c  H e l l é , Trésorier.
E d o u a r d  B l a n c h e t , Archiviste-bibliothéca ire .

Vérifica teurs des comptes : MM. F . V u i c h a r d  e t E . S t a u f f e r . 
Membres de la Commission de publica tion :
MM. D1 F . B r o c h e r , J. J u l l i e n , E d .-J. L a f o n d , E . R o s i e r , A . 

V a u c h e r , Prof. Emi l e  Y u n g .
11 est procédé aussi à la vota tion sur deux candida ts : MM. L. R e y  

e t A . R o b e r t , qui sont é lus à la ma jorité .
Le Président rappe lle encore que dorénavant les séances auront 

lieu le 3"' mardi du mois, a fin de ne pas correspondre avec ce lles de 
la Section des Sciences de l’institut e t ce lles de la Socié té de Bota �
nique .
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M. P o n c y  donne ensuite que lques indica tions sur les O iseaux 
aqua tiques de passage ou hôtes d'hiver à G enève . Il cite entre autres :

Le 8 novembre 1908, i Double-macreuse (O idemia fusca) e t 1 
C anard garrot (C langula glaucion) jeunes, qui se montrent dans le 
port, e t le 20 novembre 1908, 3 jeunes C anards milouinan (Fuligula 
marila) ; 2 Courlis cendrés (Numenius arqua tus} de passage . Le 14 
décembre , la . capture , par notre collègue M. V . G a y , d'un jeune 
Goé land marin (Larus marinus} e t d’un C anard milouinan mâ le , à 
Versoix. Le 21 décembre , la capture par notre collègue M. E . P a n- 
c h a u d , d’un Grèbe esclavon (Podiceps cornutus) mâ le adulte . C e t 
O iseau, rare chez nous, se distingue du Grèbe ore illard (Podiceps 
auritus), très commun, par son bec qui est droit au lieu d’ê tre re �
levé , e t par sa tè te pla te e t non ova le , munie de deux cornes de plu �
mes. D ’autre part, à l’é ta t fra is, il présente les caractères suivants 
que l’on n’observe plus sur les O iseaux en peau : Mandibule infé �
rieure d’un carmin cla ir ; une bande dénudée , rouge carmin de 
1 millim. de largeur a llant de la commissure du bec à la paupière , 
éga lement rouge carmin, œ il rouge Cora il e t iris entouré d’un pe tit 
cercle blanc. Na issance des doigts jaune citron. L’estomac du Grèbe 
en question é ta it bourré de duve t, e t contena it une pa ire de pinces 
d’une larve .

Le 26 décembre 1908, 1 Héron cendré , passant à une hauteur de 
5o mè tres au-dessus du port, est immédia tement a ttaqué par environ 
800 Moue ttes rieuses, qui le poursuivent jusqu’à ce qu’il soit hors de 
vue .

Le même jour, on peut voir un millier de Foulques 'Fulica a tra) 
dans le port, e t à Versoix est tuée une Moue tte pygmée (Larus minu- 
tus), en livrée de jeune ; son estomac contena it deux Able ttes (A lbur- 
nus lucidus) de  10 cm., avec leurs parasites (C estodes), Poissons 
ma lades que ce tte Moue tte é limina it. Le 3i décembre , par — i5" , 
arrivent dans le port 11 Goé lands cendrés (Larus canus') en livrée 
de jeune , accompagnés de 6 Harles pie ttes (Merge llus a lbe llus} aussi 
en livrée de jeune . Le 3 janvier 1909, 1 Goé land cendré , adulte , e t 
un mâ le de Harle pie tte , adulte , viennent les re joindre . Le4 janvier, 
passent 7 O ies, e t le 6 janvier, près du Pont du Mt-B lanc, 1 Goé land 
à pieds jaunes (LarusJuscus) jeune . Le 12 janvier, après une série 
de froids continus (i5 jours), le vol de Foulques macroules du port 
compte 1400 individus environ. Il faut noter que ces O iseaux ont 
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besoin d’environ 70 m’2 par individu pour pouvoir se nourrir e t s’é �
ba ttre . Enfin le 17 janvier, 15 Harles pie tte (Merge llus a lbe llus) 
jeunes ou feme lles, en compagnie de deux mâ les, é lisent domicile 
dans le port.

Communica tion de M. F . d e  S c h æ c k . : L’Islande , le pays e t sa 
faune (Souvenir d’un voyage , juin à juille t i8g3'). Notes d’Ornitho- 
logie . Après avoir énuméré les O iseaux qui peuplent, en é té , les cotes 
angla ises (A lca torda L., Uria troile L., Fra tercula arctica  L., 
S tercorarius poma iorhinus Temm.), M. d e  S c h æ c k  parle de Bass- 
rock. Golfe d'Edimbourg, e t de ses colonies de Fou de Bassan 
(S . bassana L.) e t de Moue tte tridactyle (R issa vissa L.), e t montre 
des photographies de ce rocher. 11 fa it remarquer que la Moue tte 
rieuse ne niche pas sur Bass-rock e t qu’e lle lui a paru ê tre rare sur 
le littora l des lies Britanniques. Les Lapins de garenne sont très 
abondants dans les Iles Orcades e t She tland, sur les côtes partout 
minées par leurs terriers. On y trouve aussi l’E tourneau (S turnus 
vulgaris L.) qui s’adapte à un milieu différent; les arbres font dé �
faut e t il se reproduit dans les trous de rochers.

Deux Guillemots à miroir (C epphus grylle L.) jeunes en duve t, 
furent capturés aux She tland par le voyageur qui les conserva en les 
nourrissant d’abord de pa in e t de la it, puis de viande crue , hâchée . 
Sur les côtes des îles F eroe , des formes plus septentriona les vinrent 
s’a jouter aux espèces observées sur les côtes angla ises, ce sont : des 
Goé lands (Larus canus,fuscus, argenta tus, marinus}, l’H ironde lle 
de mer arctique (S terna macrura Naum.) e t le Mergule na in (A ile  
a ile L.) Les Echassiers é ta ient principa lement représentés par le 
Vanneau (V . vanne lus L.) — que M. d e  S c h æ c k  n’a pas rencontré 
en Islande — par l’Huîtrier (H . ostra legus L.), le P luvier doré 

•(Charadrius pluvia lis L.) e t le Corlieu (N . phaeopus L.). C es trois 
espèces abondent dans les fiords de la Côte Ouest e t dans le Nord 
de l’Islande e t sont d’une grande ressource comme gibier pour tous 
les voyageurs.

Dans un pe tit golfe , non loin de Reykjawik, M. d e  S c h æ c k  e t ses 
compagnons virent les premiers Phoques qui se montra ient d’ordi �
na ire dé fiants ; un seul de ces animaux s’approcha du canot des 
voyageurs, suivant leurs moindres mouvements de son œ il a ttentif 
e t d’une douceur incomparable . P lusieurs colonies d’E iders (Soma- 
teria mollisima L.) é ta ient é tablies sur des îlots de ce golfe , dans un 
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é ta t de demi-domesticité . Les Pha laropes (P/t. hyperboreus L.) n’é �
ta ient pas rares sur la Côte Ouest e t au Nord de l’île . Le conférencier 
a donné lecture d’une notice qu’il publia sur ce t oiseau (Ze Na tura �
liste , Paris 1902, page 248). En remontant vers le Nord, il rencontra 
l’E ider à tê te grise (Erione tta spectabilis L.), ma is ce fut la région 
intéressante du Lac Myva tn qui lui offrit une grande varié té d’es �
pèces d’AnaZZrf æ ; il captura ou reconnut les espèces suivantes : le 
C anard Chipeau (Ch. streperus L.), le G arrot d’Islande (C langula 
islandica Gm.), le Miclon (Jlare lda glacia lis L.), le C anard de 
S te ller (Henicone tta S te lleri Pa ll.), le Milouin (Aythya ferina 
Linn.), le Milouinan (Fuligula marila L.), la Bernache à joues blan �
ches (Branla leucopsis Bechst.), les deux espèces d’E iders e t le C a �
nard arlequin (//. histrionicus L.). Des Té tras de roches (Lagopus 
rupestris L.), adultes souvent suivis des jeunes en duve t (18 juille t), 
se montrèrent fréquemment aux environs du lac Myva tn.

Après avoir dépassé le C ercle pola ire , en se dirigeant vers la ban �
quise des côtes du Groenland, M. d e  S c h æ c k  nota seulement les 
qua tre espèces suivantes : le Puffin fuligineux (Pufjinus fuliginosus 
S trickl.), le Pé tre l fulmar (Fulmarus glacia lis L.), la Moue tte séna �
teur (Pagophila eburnea Phipps.) e t le Goé land bourgmestre (Larus 
glaucus F abr.).

Séance du 16 F évrier 1909.

Présidence de M. Mottaç, Président.

M. le Dr J. T h i e n e m a n n , D irecteur de l’Observa toire ornithologique 
de Rositten, informe la Socié té qu’une C igogne qu’il a munie , le 16 
juille t 1907, à Dombrowsken (Prusse orienta le), d’une bague d’a lu �
minium portant le n" 769, a é té capturée par des Buschmen à la 
frontière Nord-Est du désert de Ka lahari, A frique méridiona le , au 
commencement de l’année 1908. C e tte capture prouve que les C igo �
gnes nichant dans le Nord de l’A llemagne pénè trent, en hiver, 
jusqu’à la pointe méridiona le de l'A frique .

M. le Dr B r o c h e r  communique que lques pe tits fa its zoologiques, 
observés dans le courant de l’année 1908. 11 signa le la présence du 
Moclonyx dans le canton de G enève .
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A la fin de mars, e t pendant le mois d’avril, le D ‘ B r o c h e r  a pêché 
en diverses loca lités, autour de Vand œ uvres, la larve du Moclonyx 
volutinus. Depuis le mois d’avril, il ne l’a plus trouvée .

L’intérê t de ce tte capture réside surtout dans le fa it que le Moclo �
nyx est un D iptère du nord, signa lé en Angle terré , Scandinavie , 
A llemagne e t Danemark, e t dont la sta tion la plus méridiona le é ta it 
Orbe , où M. le Professeur G a l l i V a l e r i o  l’a dernièrement découvert, 
e t où il est peu abondant (voir : Bull. Soc. Vaudoise Sc. Na tu �
re lles. Vol. 3g, p. 453. Présence du Moclonyx dans le canton de 
Vaud). Ayant trouvé ce tte larve abondamment autour de Vand œ u �
vres e t à Roue lbau, l’auteur l’a é levée e t obtenu des D iptères qui 
ont vécu plusieurs jours, ma is n’ont pas pondu.

La biologie du Moclonyx est complè tement inconnue . On ignore 
quand e t comment il pond e t ce qu’il devient pendanttoute l’année , 
car on ne trouve sa larve que pendant que lques sema ines au prin �
temps.

Le Dr B r o c h e r  a trouvé éga lement à Roue lbau un exempla ire de 
la Chenille Paraponyx. Lépidoptère aqua tique .

Communica tion de M. C . M o t t a z  : Les destructeurs d’insectes, 
au point de vue de l’Agriculture . L’auteur é tudie d’abord que lles 
sont les espèces d’O iseaux qu’il est possible de rencontrer nicheuses 
dans nos ha ies e t consta te qu'à l’encontre des 3g espèces mentionnées 
récemment, il s’en trouve tout au plus 22, qui se répartissent comme 
suit, au point de vue du régime a limenta ire :

2 espèces sont insectivores e t parfois frugivores ; 14 sont essen �
tie llement insectivores ; 5 sont granivores e t que lque peu insecti �
vores. L’auteur re lève ensuite que lques croyances fanta isistes, 
concernant le régime de certa ins O iseaux e t trouve tout aussi singu �
lier qu’on puisse signa ler, par exemple , la F auve tte , la Mésange , le 
Coucou comme dé truisant, ou plutôt se nourrissant de Vers blancs, 
c’est-à-dire de larves de Hanne tons, souvent très profondément en �
foncés dans le sol, que d’a ttribuer le Hanne ton lui-même comme 
nourriture du Serin, du Gros-bec ou de la Linotte .

A propos du Coucou, qu’il est convenu d’appe ler utile , parce que , 
soi-disant, il est seul à dé truire les Chenilles poilues, l'auteur fa it 
ressortir que la protection qu’on lui accorde est un droit reconnu à 
la feme lle de dé truire annue llement 25 oisillons essentie llement insec �
tivores. Des services rendus respectivement par les différentes espèces
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d’O iseaux utiles, M. M o t t a z  passe à d'autres auxilia ires, qui contri �
buent d’une manière extraordina ire par leur nombre e t leur voracité 
à la destruction de la vermine de nos champs : ce sont les pe tits 
Mammifères insectivores, autrement dit, les Musara ignes qui, dans 
notre Suisse romande , existenrau nombre de 8 espèces. Des chiffres 
sont cités, basés sur les recherches e t expériences de l’auteur e t qui 
font ressortir, en même temps, la proportion incroyable de ces pe tits 
Mammifères de nos ha ies, leur appé tit insa tiable e t la diversité de 
leur régime insectivore qui leur perme ttent d’ê tre placés au même 
rang que les O iseaux, comme animaux utiles.

Suit la liste des animaux utiles aux ha ies e t, par conséquent, aux 
champs, avec leur régime a limenta ire dé ta illé : 5 espèces de Sauriens 
(Lézards), 2 espèces d’Ophidiens, 6 Anoures (Grenouilles e t Cra �
pauds), 5 Urodè les (Sa lamandres e t Tritons) e t toute la faune ento- 
mologique carnivore .

Séance du 16 Mars 1909.

Présidence de M. Mottaz , Président.

M. le Président annonce des dons d’auteurs fa its à notre bibliothè �
que par MM. F i s c h e r -Si g w a r t .

7 candida ts sont proposés e t acceptés à l’unanimité , ce sont : MM. 
M a r c e l  B a i l l y , Emi l e  B l a n c h e t , L o u i s  B u r e a u , J u l e s  C u l o t , A . 
K . a mpm a n n , C h a r l e s  O b e r t h ü r  e t R e n é  O b e r t h ü r .

M. J. J u l l i e n  présente un appare il photographique de sa fabrica �
tion, qui a l’avantage de ne coûter que que lques centimes e t de per �
me ttre de photographier à n’importe que lle distance , sans aucune 
dé forma tion ma lgré l’absence d’objectif.

PuisM. J u l l i e n  présente une cinquanta ine de vues stéréoscopi �
ques, prê tées par M. A . B u r d e t , de Harlem, e t représentant les 
O iseaux sur leur nid, près de leurs œ ufs ou nourrissant leurs pe tits.

Communica tion de M. C h . M o t t a z  : Question de nomencla ture  
lépidoptérologique . L’auteur expose ses idées sur l'é ta t actue l e t 
s’é lève contre des idées, admises, il est vra i, par beaucoup d’auteurs, 
qui contribuent à embrouiller toujours plus les synonymies. C ’est 
a insi, par exemple , qu'il trouve parfa itement illogique de donner un 
nom spécia l à une généra tion d’une espèce de Papillon, dès que l’une 
de ces généra tions est différente de la première . Pour la dénomina-
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(B u l l e t i n  d e  1909)

Copyright

N ids de Pa lmipèdes e t Echassiers sur les bords du Zuidersee
Avoce tte Recurvirostra avoce tta  Lin. - Goé land à manteau bleu Larus argenta tus Brünn.
Spa tule blanche P la ta lea leucorodia  Lin. - H ironde lle de mer na ine S terna minuta  Lin.

Barge à queue noire Limosa me lanura V ie ill. - Grave lot à collier interrompu
Aegia lites a lexandrinus Lin.

(O iseaux de passage accidente ls aux environs de G enève .)
(C lichés SADA G G enève , d’après des photographies communiquées par M. Adolphe BURD E T (Hollande)

Présentés dans la séance du 16 Mars 1909 par M. J. JULLIE N
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tion des Papillons, M. M o t t a z  préconise l’emploi des mé thodes 
admises dans la Nomencla ture des Vertébrés, mé thodes consistant 
à grouper les formes les plus voisines sous le titre de la plus ancien �
nement décrite d’entr’e lles e t de leur accorder, par ce fa it, à toutes 
une va leur sous-spécifique . C e procédé aura it le grand avantage 
d’é liminer les mots de race , varié té , généra tion, aberra tion, e tc.... 
devenus incompréhensibles, par suite de leur emploi inconsidéré .

S i, dans la science des Vertébrés, l’aberra tion est mise de côté 
comme sans va leur, il n’en ést pas de même chez les Lépidoptères, 
e t il faudra it soume ttre aux mêmes règles d’espèce e t de sous-espèce , 
le nom d’aberra tion. On aura a insi une place spécia le pour le nom 
d’espèce , de sous-espèce e t d’aberra tion e t l’on saura toujours par la 
place qu’un auteur assignera à un nom, s’il a considéré comme 
espèce , sous-espèce ou aberra tion, le suje t qu’il a présenté .

M. le Dr B r o c h e r  présente un intéressant trava il sur certa ines 
espèces de Microlépidoptères aux m œ urs aqua tiques : l’Hydrocampa 
nymphea ta , l’Hydrocampa slagna ta ,\& C a taclysta lemn æ , VAccen- 
tropus niveus, dont il décrit les habitudes, en présentant des dessins 
e t des larves conservées en a lcool.

M. C l a u o i u s  C ô t e  informe la Socié té qu'il a capturé , le 4 février 
190g, un C astor (C astor fiber Lin.) dans le Pe tit-Rhône , près de 
Nîmes. M. R . P o n c y  fa it observer que ce Rongeur, disparu de Suisse 
depuis la fin du XVIIIe siècle , a donné son nom à plusieurs loca li �
tés. On re trouve ses ossements dans les pa la ffites de l’àge de la 
pierre e t du bronze , mé langés à ceux de l’E lan, de l’Auroch, de 
l’Ours des cavernes, e tc... Les Roma ins l’appe la ient F iber, les 
França is B ièvre , les A llemands B ieber. M. C ô t e  a é té informé 
qu’une jeune H ironde lle de mer Moustac (S terna hybrida) qu’il 
ava it munie d’une bague d’a luminium, n' 901, le 28 juin 1908, sur 
l’é tang d’Orce t (A in), a é té capturée , le 23 février 1909, à Va lence , 
en Espagne , à l’âge de huit mois, par M. le marquis d e  Z e n a r r o .

M. P o n c y  dit ensuite que lques mots des découvertes fa ites par le 
Duc d’Orléans, de juin à septembre 1907, dans la mer de Kara , à la 
Nouve lle-Zemble , e t au Dé troit de Ma toschkine Schar, e t mentionne 
le fa it que dans la liste des captures, le Tringa canutus figure sous 
le nom de Bécasseau maritime e t non sous ce lui de C anut ou Mau- 
bêche .
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Notre collègue , M. W . R o s s e l e t , écrit de Renan (Jura Bernois), 
le 12 mars 1909 :

«J'a i reçu, la sema ine dernière , un superbe A igle roya l (Aquila  
«Julva Lin.), leque l a é té aba ttu aux environs de Brienz , dans 
« l’Oberland Bernois. Je consta te , dans son plumage , une quantité 
« de plumes blanches (non pas le duve t), c’est un suje t mâ le de 
« 2m,o5 d’envergure . C e t hiver, j’a i consta té soit en chasse , soit par 
« le nombre reçu, la présence dans nos régions d’un nombre extraor- 
« dina ire de Harles pie ttes (Mergus a lbe llus Lin.) feme lles (pas un 
« seul mâ le), a insi qu’une quantité de Foulques (Fulica a tra  Lin.), 
« notez bien, dans les montagnes à 1000 mè tres d’a ltitude , sans ce la 
« rien d’extraordina ire ... »

Séance du 20 Avril 1909.

Présidence de M. Motta^, Président.

P lusieurs dons sont fa its à la B ibliothèque par MM. FL C a d e a u  d e  
K e r v i l l e , M. L a mb e r t i e  e t R . P o n c y . M. le Dr K a mpm a n n  envoie un 
trava il sur les Mollusques du C anton de G enève (in extenso dans le 
présent Bulle tin). M. le DrO . R e i s e r , du Muséede Sara jewo (Bosnie) 
e t M. H e n r i T e u i l l é , de l’Université de Rennes, demandent notre 
Bulle tin.

2 candida ts, MM. le D' S e r g e  B u t u r l i n  e t J u l e s  d e  W e s t e r w e l l e r , 
sont admis à l’unanimité .

M. M o t t a z  annonce que notre Socié té a le pla isir de posséder les 
membres à vie suivants :

MM. B u r e a u , D é c r i é , M o t t a z , O b e r t h ü r , T o u r n i e r  e t V a u c h e r , 
ce qui est un précieux encouragement pour e lle .

Communica tion de M. Emi l e  B l a n c h e t  : Que lques notes sur 
Charles B lanche t (lue par M. d e  S c h æ c k).

Dans son « E tude sur les coquilles de la famille des Nayades qui 
habitent le bassin du Léman » (Associa tion Zoologique du Léman, 
1866). M. A . B r o t , D . M. cite C . B l a n c h e t  parmi les conchyliolo- 
gistes qui lui ont communiqué des échantillons de leurs collec �
tions (p. 8).

C h a r l e s  B l a n c h e t , fils de R o d o l p h e  qui fut Président de l'instruc �
tion publique du C anton de Vaud, e t lui-même un éminent na tura �
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liste , é tudia it, en i865, les Sciences na ture lles à l’Académie de 
G enève . Sa collection, commencée par son frère , ava it é té grande �
ment augmentée par lui. E lle comprena it de nombreux exempla ires 
dé terminés e t provenant de la collection de M. d e  C h a r p e n t i e r . 
Pages 36, 40, 46, 52.

M. B r o t  cite encore B l a n c h e t , sans prénom. J’a i tout lieu de 
croire que c’est de C h a r l e s  dont il s’agit, car R o d o l p h e  est décédé 
que lques années avant la publica tion de M. B r o t , leque l cite aussi 
E . Ri e g g e r , condisciple e t ami de C . B l a n c h e t . C h a r l e s  B l a n c h e t  
est mort, à Lausanne , le i5 février igoy.

Communica tion de M. le Dr B r o c h e r  : Observa tions biologiques 
sur les Hémiptères aqua tiques (lue par M. P o n c y), avec une be lle 
série de 3o dessins, fa its par l’auteur.

L’auteur de ce tte é tude s’a ttache tout spécia lement au côté biolo �
gique e t signa le une quantité de pe tites observa tions sur les Hémip �
tères aqua tiques de nos environs. Il a trouvé assez fréquemment les 
Hébus e t les Micrové lies (e t de ceux-ci des formes a ilées), ces der �
niers animaux é tant peu connus.

Communica tions diverses : M. d e  S c h æ c k  signa le la capture 
d’un Héron cendré (Ardea cinerea Lin.), en ville , à la Jonction, 
près des dépôts des Tramways, le ier mars igog, individu c^ remis 
au Muséum, e t dont l’estomac contena it 5 Perche ttes {Perça Jluvia- 
tilis), dont une de 14cm. de longueur, 2 Able ttes (A/èunitts lucidus), 
2 Vengerons {Leuciscus rutilas'), 1 Goujon (Gobio fluvia tilis) e t 
1 Séchot (Cottus gobio~). M. d e  S c h æ c k  mentionne ensuite une 
feme lle de Cha t sauvage {F e lis ca tus Lin.) tuée le 2 avril igog au 
Recule t, pesant près de 4 kg., e t acquise par le Muséum de G enève , 
puis il fa it circuler dans l’assemblée la photographie d’une feme lle 
de Grand Duc {Bubo bubo Lin.) qui a vécu récemment, plusieurs 
mois, dans les caves du Muséum.

M. C . C ô t e  adresse à la Socié té les photographies de deux Avo- 
ce ttes (Recurvirostra avoce tta Lin.) qu'il tira , au moment où e lles 
pâ tura ient sur la rive de l’E tang-neuf. près de V illars (A in), le 28 
mars igog.
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MOLLUS Q U E S DU C ANT O N D E G E N E V E
E T D E S R É GIO NS V OISIN E S

Par A . K a mpm a n n , D'-Méd. à Va llorbe .

AVANT-PR O P O S

La faune ma lacologique du C anton de G enève n’a fa it jusqu'ici 
l’obje t que d’un pe tit nombre de publica tions ; le présent trava il a 
pour but de grouper les notions acquises, en y joignant que lques 
observa tions e t que lques trouva illes récentes. C e n’est pas un ou �
vrage dé finitif, tant s’en faut, e t nous désirons vivement voir de 
nouve lles espèces e t de nouve lles sta tions prendre place à côté de 
ce lles que nous avons notées ; ma is nous pensons qu’il est intéres �
sant de fa ire en que lque sorte l’inventa ire de ce qui a é té récolté 
dans la région genevoise , e t de comparer ce tte faune avec ce lle des 
régions voisines.

M a t é r i a u x . — Les ma tériaux qui nous ont servi sont :
i'. Notre propre collection, récoltée de 1894 à 1906.
2”. La collection loca le du M u s é e  d e  G e n è v e , provenant en grande 

partie de la collection de M. le D' B r o t .
3" . La collection de M. Emi l e  P r i v â t , instituteur, accompagnée 

d’une liste manuscrite indiquant les loca lités e t sta tions.
4”. Des exempla ires récoltés par M. C h a r l e s  M o t t a z .
5’. Des spécimens de la collection de M. S t a u f f e r , que leur pos �

sesseur nous a obligeamment mis à même de voir e t de comparer 
avec les suje ts de notre collection.

A tous ceux qui nous ont fourni des rense ignements e t des ma té �
riaux d’é tude , nous adressons nos remerciements bien sincères ; nous 
sommes particulièrement reconna issant à M. le Prof. P a u l  G o d e t ,

Bull. Soc. Zool. de G enève . T . I, fasc. 10, 1909.
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de Neuchâ te l, qui a bien voulu nous fa ire profiter de son expérience 
e t examiner de nombreux types critiques ; nous devons à son obli �
geance un grand nombre de rense ignements e t de dé termina tions, 
e t nous lui en exprimons ici toute notre gra titude .

Bib l i o g r a p h i e . — La première publica tion sur notre suje t da te de 
1817; c’est une énuméra tion parue dans Y A lmanach He lvé tique , e t 
a ttribuée au D' J u r i n e  ; ma is il est probable que l’auteur, un profane , 
a simplement copié les é tique ttes de la collection du D" J u r i n e , sans 
indica tion de loca lité ; nous re levons en e ffe t, dans ce tte liste , des 
espèces absolument é trangères à notre région, te lles que: Limneus 
glutinosus ; Pupa umbicula ta  (sic!), cinerea , polyodon, granum ; 
Bulimusacutus, ventricosus ; Hé lixpyramida ta , e legans, variabilis, 
splendida , cespitum, conspurca ta , e tc., e t autres espèces, pour la 
plupart méridiona les. C e tte liste , qui ne peut nous ê tre que d’une 
utilité très contestable , a é té reproduite en 1824 par M. L a  B ê c h e , e t 
publiée dans le Journa l Zoologique de 1884, sans modifica tion.

L’ouvrage de M. d e  C h a r p e n t i e r  (1837) contient que lques rense i- 
gnements.sur la région genevoise , ma is s’occupe avec beaucoup plus 
de dé ta ils du bassin supérieur du Léman, des A lpes vaudoises e t du 
Bas-Va la is.

L’é tude de M. le Dr B r o t , sur les Naïades du Léman (G enres 
Unio e t Anodonta') da te de 1867 e t mentionne une série de loca lités 
disparues aujourd’hui, entre autres les fossés de la V ille , dans la vase 
desque ls les Anodontes viva ient en colonies prospères e t pa isibles. 
Nos recherches sur ce groupe n’ayant pas é té très fructueuses, comme 
on le verra plus loin, c’est à l’ouvrage cité que nous renvoyons le 
lecteur curieux de dé ta ils.

Une autre source de rense ignements vient complé ter les indica �
tions fournies par les é tique ttes de la collection loca le ; ce sont des 
notes écrites par M. le D' B r o t , en marge de son exempla ire du 
C a ta logue de M. d e  C h a r p e n t i e r , notes indiquant les sta tions des 
espèces qu’il récolta it e t observa it près de G enève .

Enfin, la publica tion la plus récente est la liste due à M. S t a u f f e r * 
(1908), e t qui contient plusieurs espèces qui n’ava ient pas encore é té 
mentionnées pour notre région.

Di s t r ib u t i o n . —• Le territoire sur leque l nos observa tions ont

* 1908, Bull. Soc. Zool. G enève , p. 214.
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porté comprend non seulement le canton de G enève , ma is le bassin 
genevois, limité d’un côté par les Voirons, la partie inférieure de la 
pla ine de l’Arve , le Sa lève , le Vuache e t le Fort de l'Ecluse ; de 
l’autre côté , par le Jura , du Fort de l’Ecluse à S t-C ergues. Il confine 
du côté S .-O . à la pla ine du Rhône , à faune très peu différente de la 
nôtre ; du côté S .-E . à la Haute-Savoie , à faune a lpine , plus res �
tre inte ; du côté O . e t N ., le Jura possède certa ines espèces dont le 
groupement caractéristique se re trouve d’un bout à l’autre de la 
chaîne , tandis que d’autres espèces sont plus loca lisées ; au N .-E ., 
nous touchons au pla teau suisse dans la région la plus occidenta le , 
région dont la faune nous est connue par les C a ta logues de M. d e  
C h a r p e n t i e r  (Vaud) e t de M. le Prof. G o d e t  (Neuchâ te l); nous 
verrons plus loin que lques différences qui distinguent ce tte faune de 
la nôtre .

Les différences d’a ltitude , quoique peu considérables (lac 375 m. ; 
pla ine genevoise 400 à 5oo m. en moyenne; Sa lève 1384 m. au 
Grand P iton ; Jura 1720 m. au Recule t, 1680 m. à la Dole), nous 
perme ttent d’é tablir trois régions principa les, présentant un caractère 
un peu différent :

1“ la pla ine , habitée par une grande partie de nos mollusques ter �
restres e t presque tous nos aqua tiques. Nous y remarquons la grande 
rare té , presque l’absence des Tachea hortensis e t sylva tica , pour ne 
citer que des espèces de ta ille respectable , la présence de Eulota 
fruticum, e t l’abondance de Tachea nemora lis, deux espèces qui 
deviennent rares à mesure que l'on s’é lève .

2" ,1e Sa lève où se rencontrent assez abondamment certa ines espè �
ces rares dans la pla ine : Ide licodonta obvolula , Fruticicola edentula , 
e t d’autres qui vivent seulement à partir d’une certa ine a ltitude , 
Tachea hortensis, T . sylva tica , Buliminus montanus, Torquilla  
seca le , Isognomostoma persona tum. Les mares e t abreuvoirs qui 
existent sur la crê te contiennent que lques mollusques: Limn œ a 
minuta , en beaux grands exempla ires près des Tre ize-Arbres ; L. 
peregra abondamment près de Grange-G aby ; plusieurs exempla ires 
ava ient le somme t de la spire rongé , dé truit, infirmité qui constitue 
pour que lques auteurs la var. corrosa : le reste de la coquille é tant 
solide , e t non aminci comme chez les individus vivant dans les eaux 
très peu ca lca ires (p. ex. aux environs de Zerma tt, var. B launeri 
Shuttl.), nous considérons la dé forma tion précitée comme un acci-
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dent e t non comme une modifica tion spécifique . Enfin, dans la vase , 
on rencontre de nombreux P isidium inlermedium qui y vivent en �
fouis.

Les mares a insi peuplées sont à une a ltitude de 1200 à i3oo m.

3° le Jura qui, outre la plupart des espèces vivant au Sa lève , nous 
offre un groupement qu’on re trouve d'un bout à l’autre de la chaîne , 
e t qui habite les forê ts de sapins : Tachea sylva tica , Chilotrema 
lapicida , Fruticicola villosa , Fr. rufescens var. montana . Orcula 
dolium, Hya lina nitens, C lausilia lamina ta .

Les C lausilies sont assez richement représentées dans le Jura 
Neuchâ te lois, où l'on rencontre plusieurs espèces septentriona les : 
C l. bidenta ta  S trôm., C7. plica ta Drap, y a tte ignent leur limite Sud- 
ouest, a insi que C l. corynodes He ld. ; C l. orthostoma  Mke a tte int 
S te-Croix ; C l. fimbria ta Mhlf., C l. crucia ta  S tud. e t C l. dubia 
Drap, se trouvent à Va llorbe ; ma is jusqu’ici, de la partie du Jura 
voisine de G enève , soit de S t-C ergues au Fort de l’Ecluse , nous 
n’avons que C l. lamina ta Mont., C l. parvula S tud., C l. plica tula 
Drap, e t C l. ventricosa Drap. Il est probable que de nouve lles re �
cherches fera ient découvrir chez nous plusieurs des espèces citées 
ci-dessus ; C l. dubia Drap, existe bien près de G enève , ma is dans la 
pla ine e t sous une forme différente de ce lle qu’on rencontre habi �
tue llement dans le Jura (var. obsole ta A . Schm.); les exempla ires, 
très pe tits, mesurent au plus 10 mm. de long, e t M. G o d e t  nous les 
a désignés comme var. ga llica \Srgt. forma minor.

La plupart des espèces de notre faune sont répandues assez unifor�
mément dans l’Europe centra le , plusieurs même s’é tendent bien 
plus loin ; pour que lques autres, ce tte a ire de dispersion est plus 
restre inte , e t a sa limite aux environs de G enève , ou tout au moins 
dans la Suisse occidenta le; nous a llons revoir séparément que lques- 
unes de ces espèces.

Fruticicola plebe ja Drap., de la France orienta le e t méridiona le^ 
se trouve près de G enève , e t a tte int dans le canton de Neuchâ te l sa 
limite orienta le; ce tte espèce existe éga lement en A lsace , ma is n’a 
pas franchi le Rhin ; e lle est difficile à distinguer de certa ines varié �
tés de Fr. sericea Drap.

C arthusiana C arthusiana Müll., espèce méditerranéenne fréquente 
à G enève , longe le Jura jusqu’au lac de Neuchâ te l, à Estavayer, à .
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Vaumarcus (M. G o d e t ) e t manque de là jusqu’au pied des A lpes, 
pour reparaître dans le Tyrol.

Zebrina de trila Miill. : espèce ca lcicole du Sud de l'Europe , qui 
longe le Jura e t arrive au bord du Rhin, en A lsace e t dans le Jura 
Souabe ; e lle existe aussi en Va la is.

Chondrula quadridens Miill. : comme l’espèce précédente , ce 
mollusque a péné tré le long du Jura , venant de l’Europe occidento- 
méridiona le; ma is il n’est pas arrivé aussi loin en A llemagne , où il 
n’existe qu’en pe tite quantité e t en exempla ires de pe tite ta ille , dans 
que lques rares sta tions le long du Rhin.

Torquilla variabilis Drap. : Espèce de la France méridiona le , 
qui a péné tré le long du Rhône ; on la trouve sur les mora ines, les 
prés secs, les ta lus aux environs de G enève ; e lle existe au Sa lève , e t 
M. d e  C h a r p e n t i e r  la signa le dans les A lpes vaudoises : O llon, A igle , 
Bex ; e lle ne dépasse pas le bassin du Léman, e t n’est pas mention �
née par M. G o d e t  pour la région neuchâ te loise .

Xerophila stria ta  Miill. : C e tte espèce germano-boréa le est pro �
bablement distincte de ce lle que Draparnaud a décrite sous ce même 
nom, e t qui habite la France méditerranéenne ; nous l’avons récoltée 
au pied des Voirons, au-dessus des mara is de Lossy, dans des prés 
en pente , ca illouteux, à gazon ras ; puis au Pe tit-Sa lève , au dessus 
de Monne tier ; enfin, au-dessus de G ex ; nous avons soumis nos 
exempla ires à M. G o d e t  qui a confirmé notre dé termina tion ; ce tte 
espèce ana tomiquement distincte de X . candidula , se différencie de 
la var. thymorum, qui est aussi fortement striée e t se rencontre fré �
quemment chez nous, par sa forme e t son ouverture .

A notre conna issance du moins, la vra ie X . stria ta n’ava it pas 
encore é té signa lée dans la Suisse occidenta le .

A laea Moulinsiana  Drap. (Pupa Charpentieri Küst.). C e tte 
espèce , qui se trouve à la Collection loca le sans indica tion de sta tion, 
existe dans les A lpes vaudoises e t bernoises, a insi que dans que lques 
loca lités d’A llemagne ; e lle est abondante surtout en Scandinavie e t 
dans le Nord de l’Europe .

Physa acuta Drap. : espèce de l’Europe occidenta le; a tte int sa 
limite orienta le en A lsace , où on la rencontre rarement (peut-ê tre 
importée par les canaux du Rhône e t de la Marne au Rhin).

En 1894, nous en avons trouvé que lques exempla ires le long de la 
Grande Je tée , sur les enrochements; plus tard, nous l’avons rencon-
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trée dans les mara is de G a illard, puis dans le Rhône à Vernier, 
après une forte ba isse des eaux ; M. S t a u f f e r  l’a aussi récoltée dans 
une mare près de T ivoli ; e lle n’a pas encore é té signa lée a illeurs 
dans la Suisse occidenta le .

P lusieurs espèces doivent leur introduction non à une péné tra tion 
lente , ma is à des transports fortuits, accidente ls (ou intentionne ls !) :

Fruticicola cincte lla Drap., espèce du Midi de la France , qui a 
é té trouvée à plusieurs reprises e t en plusieurs endroits du canton ; 
dans le jardin de P la inpa la is où je l’a i observée pendant 2 années 
successives, il y ava it des exempla ires adultes e t des jeunes de que l �
ques mois; e lle s’y é ta it donc reproduite , peut-ê tre ce tte acclima ta �
tion sera-t-e lle dé finitive comme ce lle de

He licôgena aspersa Drap., qui da tera it d’une vingta ine d'années, 
les premiers spécimens ayant é té trouvés en 1890 (M. F r e y-G e s s n e r ). 
C e t escargot, d’une grande ta ille , est comestible , e t a é té introduit 
fort anciennement dans plusieurs loca lités d’A llemagne par des 
communautés re ligieuses, qui y voya ient un moyen de varier les 
menus de C arême . C ’est à ce tte cause que M. G o d e t  ra ttache sa 
présence dé jà ancienne à Lausanne , tandis qu’à Neuchâ te l il est 
nouveau venu, ma is en tra in de s’acclima ter.

Iberus vermicula tus Drap., du Midi de la France , trouvé à la 
Rosera ie (M. S t a u f f e r ), inédit pour la région.

Xerophila obvia Zgl. : C e tte espèce existe en A llemagne orienta le , 
Autriche , Hongrie , où e lle remplace notre X . erice torum : e lle se 
trouve dans l’Engadine; nous l’avons récoltée plusieurs années de 
suite dans un pré e t une vigne , non loin de la route de Chêne à 
Annemasse , le long du chemin de fer d’E trembières. M. G o d e t  l'a 
trouvée près de Neuchâ te l, e t la croit importée avec des gra ines 
fourragères.

De lima ita lav. Mart. : C e tte jolie C lausilie s’é ta it acclima tée au 
Parc Mon-Repos sur un mur couvert d’espa liers. E lle est origina ire 
de la péninsule ita lique , ma is peut supporter un clima t moins doux, 
puisqu’une de ses formes, la De l. Braunii Charp. a é té implantée 
avec des ceps ita liens dans les vignobles des environs de He ide lberg.

M o l l u s q u e s  a q u a t i q u e s . — L a c  : La faune du port de G enève a 
é té é tudiée par M. S t a u f f e r  ; les espèces qu’il signa le se re trouvent 
en d’autres points du lac ; en outre , Limn œ a auricularia L. est assez 
abondante sur les ga le ts des endroits peu profonds, à Be llevue , à la
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Be lotte . A la Pointe à la B ise , un des rares endroits où le lac ne soit 
pas bordé de villas e t de terrasses à pic sur l’eau, nous avons récolté 
les espèces suivantes, soit dans la pe tite ba ie derrière les roseaux, 
soit en avant de ceux-ci : Limn æ a stagna lis ; L. auricularia ; L. 
trunca tula ; Physa jontina lis : P lanorbis margina tus, PI. carina- 
tus, PI. hispidus (abondant), PI. ndutileus (1 ex.), PI. complana tus 
(i ex.); Va lva ta antiqua ; Bythinia tentacula ta . C a lyculina lacus- 
tris : P isidium amnicum, P . Henslowianum, P . nitïdum. Ano- 
donta ana lina . — Unio ba tavus ! M. B r o t  ava it récolté devant les 
Pàquis un exempla ire unique , vivant, de ce tte espèce ; M. B e d o t  en 
a trouvé un à la Pointe à la B ise , où j’en a i recue illi un exempla ire 
fruste en 1896, e t un vivant en 1904; ce tte espèce , assez abondante 
dans la Se ime e t probablement jusque dans les endroits vaseux e t 
profonds des mara is de S ionne t, est exceptionne lle dans le lac, où 
e lle exista it autre fois, se lon M. F o r e l , d'après les coquilles des 
dépôts anciens des bords du lac. Les exempla ires trouvés ne nous 
para issent pas amenés par un ruisseau, vu qu’il ne s’en je tte aucun 
près de la Pointe à la B ise ; à moins d’adme ttre un voyage assez long 
pour les moyens de locomotion dont dispose notre suje t, ou un 
transport par des courants, ce qui nous semble assez douteux, VUnio 
ba tavus sera it donc bien un hôte de notre lac.

R h ô n e  : Il est habité par les espèces suivantes : Limn æ a stagna lis 
sous différentes formes ; à côté d’exempla ires de ta ille moyenne (3o 
à 33 mm:) on en voit de pe tits (22 à 24 mm.) é lancés, à spire a iguë , 
à test mince , que la forme du dernier tour désigne comme des exem�
pla ires adultes : ce tte forme , signa lée par M. B r o t  à la Coulouvre- 
nière , a é té re trouvée par nous à la Jonction. De la même loca lité , 
M. B r o t  posséda it des suje ts présentant une curieuse dé forma tion 
de l’ouverture : le bord, au lieu d’ê tre fa iblement évasé , est dila té e t 
fortement ré fléchi ; nous avons observé semblable fa it sur des L. 
stagna lis qui viva ient dans les bassins du monument Brunswick, e t 
a ttribué l’évasement à une cause forçant l’anima l à s’appliquer forte �
ment contre la paroi plane des bassins de granit ; pour les suje ts de 
la Coulouvrenière , ne conna issant pas les conditions d’existence 
dans lesque lles ils se trouva ient lors de leur capture , nous ne ris �
quons aucune supposition.

L. ova la , abondante à la Jonction ; L. pa lustris se rencontre plus 
bas, aux Moulins de Vernier, avec L. trunca tula  e t Physa acuta .
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sur les bancs de sable couverts de plantes aqua tiques. Physa fonti- 
na lis a é té trouvée (t ex.) à Sous-Terre par M. B l a n c h e t , d’après 
M. B r o t , P lanorbis margina tus var. submargina tus Jan., P . cari- 
na tus, P . hispidus, tous à Sous-Terre ; P . rotunda tus à Sous-Terre 
e t à la Jonction. AncylusJluvia tilis, collé à la face inférieure des 
ga le ts immergés, à la Jonction ; Va lva ta antiqua e t V . crista ta à 
Sous-Terre , peu abondamment; Bythinia tentacula ta , abondante à 
la Jonction ; Cyclas lacustris, dans le sable , sous Vernier, e t abon �
damment à Sous-Terre ; P isidium amnicum, P . fossarinum e t P . 
obtusa le aux Moulins de Vernier, les deux premiers dans le sable 
immergé au bord du Rhône , le dernier à l’embouchure du Nant 
d’Avanche t.

Pendant un sé jour d’é té , nous avons pu explorer assez soigneuse �
ment les mares, carpières e t fossés qui parsèment le pla teau de P in- 
cha t. Nous croyons inutile de donner ici la liste complè te des espèces 
que nous y avons récoltées, e t qui se trouvent dans le ca ta logue pro �
prement dit ; nous mentionnerons cependant que lques noms e t 
que lques fa its.

Le Sphagnum nous a semblé un milieu très dé favorable aux Mol �
lusques ; aux mara is de Lossy, où il forme le fond de la végé ta tion, 
nous n'avons pu trouver que que lques Succinées e t que lques Cyclas 
dans un fossé vaseux non encore envahi ; néanmoins à P incha t, 
dans un pe tit fossé envahi par le Sphagnum, nous avons récolté 
P lanorbis nautileus e t P isidium obtusa le .

Pa ludina fascia ta a certa inement é té importée à P incha t, où nous 
ne l’avons rencontrée que dans une seule carpière ; M. B o i s s i e r  ava it 
tenté de l’introduire dans le lac, ma is nous ignorons si e lle s’y est 
reproduite , e t nous n’en avons jama is récolté dans le lac.

Dans d’autres mares du même pla teau vivent diverses formes de 
Limnées, que M. G o d e t  considère comme : L. ova tav&r. fontina lis, 
forme é lancée , à spire longue , a iguë; L. ampla var. obtusa le , L. 
auricularia  var. Mora tensis C less. e t Jorma minor.

En outre , L. peregra y abonde , e t presque chaque fossé en pré �
sente une forme différente .

Pour les autres mara is, leur faune offre un caractère plus uni �
forme , à part la présence du gros P lanorbis corneus dans le groupe 
S ionne t-Roe llebot-Pa llanterie , e t de Physa acuta  à G a illard.

En résumé , la faune ma lacologique de la région genevoise com-

� 2
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prend i3i espèces, pour la plupart répandues dans toute l’Europe 
centra le e t dépendant de la faune pa léoboréa le e t a lpine (K o b e l t ), 
que lques-unes d’origine méridiona le , méditerranéenne (K o b e l t ), 
para issant s’ê tre propagées en remontant la va llée du Rhône .

Les différences d’a ltitude , quoique peu considérables, perme ttent 
cependant de distinguer, à côté d’espèces ubiquistes, des espèces de 
la pla ine e t des espèces suba lpines e t jurassiennes.

Enfin, si notre faune s’est enrichie de que lques espèces, il en est 
d’autres que les modifica tions des lieux qu’e lles habita ient ont fa it 
disparaître , te lles les nombreuses Anodontes décrites par M. B r o t , 
e t qui peupla ient les fossés de la V ille , e t les espèces qui viva ient 
dans les quartiers de la Jonction e t de la Rosera ie , actue llement re �
couverts d’immeubles de plus en plus nombreux.

En terminant ce t avant-propos, nous adressons encore nos remer�
ciements à tous ceux qui ont collaboré à notre trava il, e t souha itons 
que de nouve lles recherches, amenant de nouve lles trouva illes, vien �
nent en combler les lacunes.

N o m e n c l a t u r e  :
Nous avons adopté la nomencla ture de M. K o b e l t , te lle qu’il la 

donne dans le dernier volume de l’Iconographie de Rossmdssler ; 
e lle diffère sensiblement de ce lle des auteurs plus anciens, D r a p a r - 
n a u d , l’abbé D u p u y , M o q u i n , T a n d o n , ma is se rapproche de très près 
de ce lle de M. C l e s s i n , dans ses F aunes d’Excursion ; comme M. le 
Prof. G o d e t  a adopté la même nomencla ture pour son ca ta logue , 
ce la facilitera les compara isons avec la faune neuchâ te loise , en intro �
duisant un certa in para llé lisme entre les deux listes d’espèces.

CLASSIFIC ATIO N

EMBR . MOLLUS C A
A . C E PHALO PH O RA 

C l. G ASTR O P O DA 

I<? S . C l. PULMO NATA

O r d . I. S t y l o mm a t o p h o r a

F am. : V itrinid œ , Naninid œ , Arionid œ , Polyplacogna tha , Pa tu-
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� lid œ , Eulotid œ , He licid œ , Buliminid œ , Cochlicopid œ , C lausiliid œ , 
Succine id œ .

O r d . II. B a s o mm a t o p h o r a

a) Terrestria : F am. Auriciilid œ .
b) Aqua tilia : F am. Limn œ id œ , Physid æ , P lanorbid œ , Ancylid æ .

11= S . C l. PN E UMO P OMA

F am. Acm æ id œ , Cyclophorid œ , Cyclostoma tid œ .

IIP S . C l. BRAN C HIATA

F am. Pa ludinid œ , Va lva tid œ .

B . A C E PIIALA
F am. Na jad œ , Sph œriid œ .

A . MOLLUS C A C E PHALO PH O RA

CL. G ASTR O P O DA
Ie. S . C l. PULMO NATA

O RD . I. STYLOMMAT O PH O RA
F am. VITRINID Æ

G . Lim a x  Müll.

1. L. maximus L. — Bois du pied du Sa lève e t du Jura .

G . A g r i o l im a x  C less.

2. A . agrestis L. — Commun dans tous les jardins potagers, 
bois e t lieux fra is e t humides.

G . Am a l i a  Moq. Tand.

3. A . margina ta  Drap. — Bois du pied du Sa lève .

G . Vi t r i n a  Drap.

4. V . pe llucida Müll. — Environs de G enève , dans les ha ies, 
les broussa illes. Sa lève .

5. V . e lliptica Brown. — S igna lée au Sa lève , entre Monne tier e t 
Mornex (D' B r o t ).

6. V . diaphana  Drap. — Jura , à la Dôle .
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G . H y a l i n  a  F ér.

7. H . glabra S tud. — P ied du Sa lève , près E trembières.
8. H . Draparna ldi Beck. — P ied du Sa lève , sous les pierres, 

dans les broussa illes ; bords du Rhône à S t-Jean, Sous-Terre ; dans 
une cour du Bourg-de-Four, a lors pavée , actue llement cimentée e t 
privée de sa faune e t de sa florule .

9. H . subglabra Bourgt. — Bords du Rhône à Sous-Terre; bois 
de la Bâ tie (M. S t a u f f e r ).

10. H . nitens Mich. — Sa lève ; Jura(Combed’Envers, Dôle , e tc.) ; 
bois de la pla ine . Se lon M. G o d e t , c'est à ce tte espèce qu’il faut ra t �
tacher tous les exempla ires considérés comme H . nitidula Drap., 
qui ne sera ient que de jeunes suje ts, n’ayant pas a tte int leur comple t 
déve loppement, e t ne présentant pas la dila ta tion caractéristique du 
dernier tour de spire ; ce tte forme est fréquente dans la pla ine , où 
les suje ts adultes sont plus grands que dans la montagne .

11. H . radia tula  Gray.— Pâquis (coll. loc.). — Vé traz , la isses 
de la Menoge (Dr B r o t ).

G . Z o n i t o ï d e s  Lehm.

12. Z . nitidus Müll. — Lieux humides, bords des fossés, des 
mara is : S ionne t ; G a illard ; la isses de l’Arve sous Vessy. — Jonction 
(D' B r o t ).

G . C r y s t a l l u s  Lowe .

13. Cr. crysta llinus Müll.— Bois de la Bâ tie , commun (D'B r o t ).
14. Cr. subrima tus Re inh. — Sa lève (E trembières, Veyrier, 
Monne tier); Jura (Dôle , Combe d’Envers), sous les mousses.
15. Cr. diaphanus S tud. (Hé lix hya lina F ér.) — Dôle — Bois de 

la Bâ tie (D' B r o t ).
16. Cr. Andrea i B ttg. — Pe tit-Sa lève au-dessus d’E trembières.

F am. NANINID Æ .

G . E u c o n u l u s  Re inh.

17. E . fulvus Müll. — Bois des Frères, Jura (Dôle , Combe d’En �
vers). Sa lève (E trembières, Monne tier). La isses de l’Arve à G a illard, 
Conches, Vessy. — Bois de la Bâ tie (Dr B r o t ).
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F am. ARIO NID Æ .

G . A r i o n  F ér.

� 18. A . empiricorum F ér. — Fréquent dans les bois, les ha ies, 
surtout les formes colorées en roux orangé (.4. rufus auct.) e t en 
noir (A . a ter auct.).

19. A . hortensis F ér.— Jardins potagers des environs de G enève .

F am. P OLYPLÂ C O G NATHA .

G . P u n c t u m Morse .

20. P . pygmaeum Drap, (Hé lix Drap., Pa tula C less.). — La isses 
de l’Arve sous Vessy. —• Bois de la Bâ tie (D' B r o t ).

G . S p h y r a d i u m West. (P u p a  anct.).

21. Sph. edentulum Drap. — La isses de l’Arve sous Vessy. — 
Bords de l’A ire (M. S t a u f f e r ).

22. Sph. inorna tum Mich. (Sph. Gredleri G less.). — Un exem�
pla ire trouvé à Vessy avec l’espèce précédente .

F am. PATULID Æ .

G . P a t u l a  He ld.

23. P . rotunda ta  Müll. — Fréquente dans les lieux moussus, 
humides, les troncs pourris, les broussa illes, les amas de feuilles 
mortes, tant dans la pla ine qu’à la montagne , Sa lève , Jura .

24. P . rudera ta S tud. — C e tte espèce existe dans les A lpes de 
Savoie (S t-G erva is, D'B r o t ); e lle a é té trouvée à Be llegarde (M. 
S t a u f f e r ) e t dans plusieurs loca lités du Jura neuchâ te lois (M. G o d e t ) 
e t vaudois (S te-Croix, M. M e y l a n) ; il est donc fort possible qu’on 
la rencontre plus près encore de G enève .

G . P y r a mi d u l a  F itz .

2a . P . rupestris Drap. — Murs e t rochers de la pla ine; très 
abondante sur les rochers du Sa lève , Jura .

F am. E ULO TID Æ .

G . E u l o t a  H tm.

26. E . fruticum Müll. — Ha ies e t buissons de la pla ine : E trem- 
bières, P incha t, Drize , Lancy ; Sa tigny ; Thoiry.
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Var. rube lla : Jonction (D ’ B r o t ). •— G a illard (M. S t a u f f e r ). 
Var. fascia ta : Jonction (D' B r o t ).

F am. H ELICID Æ .

S . F am. VALLO NIIN Æ .

G . V a l l o n i a  R isso.

27. V . costa ta Müll. — Répandue , surtout dans la pla ine , sur la 
terre , les murs, les troncs, dans les a lluvions.

28. V . pulche lla Müll. — Comme l’espèce précédente .

S . F am. H ELIC O D O NTIN Æ .

G . H e l i c o d o n t a  R isso. (G o n o s t o m a  He ld.).

29. H . obvoluta Müll. — Fréquente dans les bois, la mousse , les 
troncs pourris, sous les pierres, au Sa lève e t dans le Jura; se ren �
contre éga lement, ma is plus rarement, dans la pla ine (Bois des 
Frères). — Vé traz ; Monthoux (D' B r o t ).

30. H . holosericea S tud. — Habite les A lpes de Savoie (Nant 
Boran, D' B r o t ) ; je l’a i de la va llée de S ixt ; e lle a é té trouvée dans 
le Jura (S te-Croix, M. M e y l a n) ; peut-ê tre la rencontrera-t-on, comme 
P . rudera ta , dans notre rayon.

S . F am. F RUTICIC OLIN Æ .

G . F r u t i c i c o l a  He ld.

31. F . edentula  Drap. — Jura 'Combe d’Envers). La isses de 
l’Arve à G a illard ; de la Menoge sous Vé traz (Dr B r o t ). — Rois des 
Frères ! — Sa lève (Coll. P r i v â t ). — Pe tit-Sa lève (M. S t a u f f e r ).

32. F . sericea  Drap. — Très répandue sous les ha ies, dans le 
gazon au pied des murs, sous les pierres.

La var. corneola  C less., plus grande que le type , se rencontre fré �
quemment e t se confond a isément avec l’espèce suivante .

33. F . plebe ja Drap. — Versoix, sur les ta lus de la route de Lau �
sanne . M. B r o t , qui la signa le au Pas de l’Eche lle , a joute : « Se lon 
M. d e  C h a r p e n t i e r , ce sera it la sericea ».

34. F . hispida L. — P la teau de P incha t; mara is de Lossy, au 
pied des Voirons, avec Xerophila stria ta  ; bois au bord de la Se ime , 
près du Va llon. — Jonction (Dr B r o t ).

35. F . rufescens Penn. — La var. montana S tud. (He l. circina ta  
Rossm.) est fréquente dans le Jura (Dôle , F aucille , Combe d’Envers), 
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avec des varia tions de colora tion (du brun roux au corné pâ le , blond), 
de forme (déprimée à ombilic large , ou plus globuleuse à ombilic 
plus é troit). Je n’a i pas rencontré les var. clandestina H tm., ni 
c œ lompha la  Loc. (H . c œ la ta Charp. non S tud.), signa lées dans le 
Jura , la dernière dans le Jura bernois, où je l’a i récoltée (Gorges du 
Taubenloch près B ienne).

36. F . villosa Drap. — Très abondante dans les bois du Jura 
exclusivement ; plus ou moins ve lue , parfois chauve , si l’on nous 
perme t ce tte compara ison (f. depila ta) ; la colora tion varie du blond 
cendré au brun sépia ; les dimensions changent peu.

37. F . cincte lla  Drap. — Dans un jardin de P la inpa la is (Pe tits- 
Philosophes). — Bois de la Bâ tie ; chemin Liotard (M. S t a u f f e r ). 
M. B r o t  en ava it reçu du chemin Sautter à Champe l, e t du Monu �
ment Brunswick, en 1894. — Importée .

38. F . incarna ta  Müll. — Ha ies e t buissons dans la pla ine : P in- 
cha t ; Bois des Frères ; pied du Sa lève (E trembières), e t du Jura . — 
Jonction (D ’ B r o t ).

39. F . strige lla  Drap. — Ha ies, broussa illes ; plus abondante 
dans la pla ine : Bois de la Bâ tie , bois des Frères ; P incha t. — Sa lève .

S . F am. C AMPYLÆIN Æ .

G . A r i a n t a  Leach.

40. A . arbustorum L. — Fréquente dans le Jura; au Sa lève; 
moins abondante dans la pla ine ; j’en a i de gros exempla ires foncés 
de la Jonction.

La forme est parfois déprimée , parfois conique avec tendance à la 
forme sca la ire (Jura). La colora tion varie: le fond est jaune pâ le , 
ca fé au la it, brun rougeâ tre ou brun foncé; les mouche tures blan �
ches, plus ou moins accentuées e t nombreuses ; enfin la fascie noire 
existe ou fa it dé faut; l’anima l aussi est plus ou moins coloré . La 
ta ille varie beaucoup ; les pe tits exempla ires à spire é levée e t à colo �
ra tion pâ le représentent la varié té a lpicola Charp. — Nous ne pos �
sédons pas de varié tés à ombilic largement ouvert ; ce lles-ci se ren �
contrent dans les A lpes orienta les e t, plus que les nôtres, ressemblent 
aux C ampylées proprement dites.
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G . C h i l o t h e m a  Leach.

41. C . lapicida L. — Très fréquente sur les murs, dans les bois, 
dans la pla ine comme à la montagne .

G . IsO G N OMO ST OMA F itZ .

42. I. persona tum Lam. — Dans les mêmes loca lités que H . 
obvoluta Müll., ma is ne descend pas dans la pla ine . Sa lève (Grande 
Gorge), Jura (Combe d’Envers).

C e genre , réuni jusqu’ici aux espèces américa ines du genre Trio- 
dopsis Ra f., e t placé à la suite du G . H e l i c o d o n t a , est ra ttaché par 
K o b e l t  aux C ampylé in œ , à cause de son ana tomie .

S . F am. H ELICIN Æ . .

G . H é l i x  s . str. (H e l i c o g e n a  F ér.).

43. H . aspersa Müll. — Avenue d’Aïre ; Grand e t Pe tit-Sacon- 
nex. —M. B r o t  en posséda it des exempla ires trouvés à Champe l 
(1890), aux Bastions ; aux Crope ttes (1894). C e tte espèce sera it donc 
acclima tée depuis un certa in nombre d’années.

44. H . poma tia L. — Répandue partout, avec des varia tions de 
dimension, de forme e t de colora tion . Les exempla ires sénestres e t 
sca la ires se rencontrent parfois (Coll. loc.).

G . T a c h e a  Leach.

4b. T . sylva tica  Drap. — Sa lève ; fréquente dans le Jura ; la dis �
position des fascies est peu variable ; les trois supérieures sont le 
plus souvent interrompues, rarement les deux inférieures. Dans le 
Jura , ce tte espèce se tient sur les troncs des sapins, où par sa colora �
tion, e lle se confond avec les mousses e t lichens, de façon qu’on la 
remarque assez difficilement à première vue .

46. T . nemora lis L. — Très commune dans la pla ine , plus rare 
à mesure qu’on s’é lève . Présente des varia tions de plusieurs ordres : 

dimensions : f. norma lis, ma jor, minor.
forme : norma lis, e leva ta , depressa .
colora tion : le fond varie entre le jaune (pâ le , soufré , sa frané) e t 

le rose plus ou moins intense . Les fascies présentent de nombreuses 
combina isons, présence ou absence , amincissement ou é largisse �
ment, fusion de 2 ou 3 fascies ; on peut a insi rencontrer des suje ts 
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presque noirs, les 3 fascies supérieures ont fusionné , a insi que les 
2 inférieures, la issant entre e lles, au-dessus e t au-dessous, 3 file ts de 
la te inte du fond, jaune ou rose . — Rarement les fascies sont inter �
rompues (Tré lex près Nyon). 1 ex. a lbinos a Vernier.

47. T . hortensis Mtill. — Contra irement à l’espèce précédente , 
ce lle-ci est rare dans la pla ine ; je l’a i du pied des Voirons (jaune 
uni) e lle existe au Sa lève (M. S t a u f f e r ), apparaît au pied du Jura , 
e t devient commune dans le Jura même . Les varia tions se produi �
sent, comme pour T . nemora lis, dans la dimension, la forme (dé �
primée ou globuleuse) e t la colora tion (fond jaune , pâ le ou foncé , 
ou rose ; fascies diversement disposées). Dans le Jura , on rencontre 
fréquemment des exempla ires rose orangé non fasciés, e t d’autres à 
5 fascies, e t à péristome brunâ tre , même franchement brun, ma is ils 
se distinguent toujours de T . nemora lis par la forme , la ta ille moin �
dre , en outre je n’en a i jama is vu qui a ient la gorge colorée en brun 
comme ce sera it le cas pour des T . nemora lis de ce tte colora tion.

G . Ib e r u s  Montf.

48. I. vermicula tus — Rosera ie (M. S t a u f f e r ).

S . F am. X E R O PHILIN Æ .

G . X e r o p h i l a  He ld.

S . G . X e r o p h i l a  S . str.

49. X . erice torum Müll. — Fréquente dans les lieux arides, ca il �
louteux, gazons secs, ta lus de la pla ine e t de la montagne . Les 
fascies sont plus ou moins accusées en couleur, en largeur, en ne t �
te té , e lles sont rarement interrompues, e t la te inte généra le de la 
coquille vivante est jaunâ tre . La ta ille varie passablement (g à 14 
mm. diam.). On trouve parfois des individus à tendance sca la ire .

50. X . obvia Zgl. — C e tte espèce existe près d'Annemasse , le 
long du chemin de fer d’E trembières ; X . erice torum, abondante 
tout autour de ce tte sta tion, ne se mê le pas à e lle . On la trouve dans 
la Suisse orienta le (Engadine , Dr J. C a r l ) ; près de Neuchâ te l 
(M. G o d e t ), o ù  e lle doit avoir é té importée avec des gra ines fourra �
gères. On la distingue de l’espèce précédente surtout par la ta ille 
plus grande , les fascies presque toujours interrompues, e t la te inte 
généra le d’un blanc crayeux.
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51. X . candidula S tud. — G azons, ta lus ; abondante dans le Jura . 
La var. Ihymorum v. A lt. est fréquente dans la pla ine e t au Sa lève .

52. X . stria ta Müll. — Au-dessus des mara is de Lossy, au pied 
des Voirons. Au Sa lève , au-dessus de Monne tier. Au-dessus de G ex. 
M. B r o t  l'aura it trouvée dans son jardin aux Pâquis (?).

S . G . C a r t h u s i a n a  Kob.

53. X . carthusiana Müll. {Hé lix carthusiane lla Drap.) — Brous �
sa illes, ta lus, ha ies au sole il, gravières, surtout dans la pla ine . Avec 
le type , on trouve des individus adultes, moins déprimés, plus pe tits 
presque d'un tiers, à péristome plus fortement coloré en rose , que 
M. B r o t  désigne comme var. rufilabris.

F am. BULIMINID Æ .

G . B u l imi n u s  Ehr.

S . G . Z e b r i n a  He ld.

51. B . dé tritus Müll. — Au-dessus de G ex. Entre S ierne e t Vey �
rier, sur un ta lus ensole illé , avec Xer. candidula e t erice torum. — 
Sa lève (M. M o t t a z). — Morillon ; exista it au Pont de fil de fer des 
Tranchées (D ’ B r o t ). Varie comme longueur, comme forme (obèse 
ou é lancé), e t comme colora tion, uniformément blanc, ou plus ou 
moins flammé .

S . G . E n  a  Leach.

55. B . montanus Drap. — Sa lève (Grande Gorge). — Jura(Sa int- 
C ergues, Dôle , F aucille , Combe d'Envers). Varie peu comme dimen �
sions; forme a iguë , é lancée , ou obèse ; colora tion du jaune corné au 
brun.

56. B . obscurus Drap. — Assez fréquent partout, ma is par 
exempla ires isolés, non groupés en colonies. Varie comme le précé �
dent, sauf pour la couleur, qui est beaucoup plus constante , presque 
toujours foncée .

G . C h o n d r l l a  Beck.

57. Ch. tridens Müll. —G azons, gravières, ta lus: Lancy, E trem- 
bières, G a illard. — Monne tier (M. M o t t a z). — Bois de la Bâ tie 
(Dr B r o t ). — Terra ins vagues à la Rosera ie ; Sa lève à Monne tier ; 
Thoiry(M. S t a u f f e r ).
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58. Ch. quadridens Drap. —G a illard ; Monne tier, Be llevue , sur 
les gazons. — Exista it sur les fortifica tions de la V ille (Dr B r o t ).

G . A c a n t h i n u l a  Beck.

C e genre , rangé par C l e s s i n  e t d’autres parmi les Ile licides, est 
placé ici, avec doute , par K o b e l t .

59. A . aculea ta Müll. � — Souches pourries, sous la mousse : 
Onex. La isses de l’Arve sous Vessy. — Bois de la Bâ tie ; Vé traz 
(Dr B r o t ). — Bords de l’A ire sous T ivoli (M. S t a u f f e r ).

F am. C O C HLIC O PID Æ .

G . C o c h l i c o p a  R isso. (Z u a  Leach, C i o n e l l a , Je ffr.).

60. C . lubrica Müll. — Dans la mousse , les lieux humides : Be l- 
lerive , Sous-Terre , S ierne , Vessy; la isses de l’Arve à G a illard, Vessy. 

Sa lève ; Jura .

G . C c e c i l i a n e l l a  S tab.

61. C . acicula  Müll. — Sous la mousse , dans l’humus ; la isses de 
l’Arve à G a illard, Vessy ; Sa lève (Monne tier); Jura (Combe d’En- 
vers). — Bois de la Bâ tie (D' B r o t ).

F am. PUP1D Æ .

G . O r c u l a  He ld.

62. O . dolium Drap. — Jura (Combe d’Envers). — Collonges- 
Be llerive (D ’ B r o t ).

63. O . doliolum Brug. — Conches, au bord de l’Arve . — G enève 
à Cointrin ; Sa lève au Pas de l’Eche lie , rare ; la isses de la Menoge 
sous Vé traz ; G a illard (D' B r o t ). — Bords de l’A ire , dé tritus (M. 
S t a u f f e r ). — Thônex (Coll. loc.).

G . P u p a  Drap, (part.) (T o r q u i l l a  S tud.).

6i. P . frumentum Drap. — Sa lève; la isses de la Menoge ? (D' 
B r o t ) .

65. P . variabilis Drap. — Commune au Sa lève (Pe tit Sa lève , 
Monne tier) ; à G a illard ; tout le long du Rhône . Bois de la Bâ tie , 
Sous-Terre , Moulins de Vernier, Loex, Chèvres, sur les ta lus, les 
gazons, la terre éboulée des mora ines. — Montée de P incha t (D' 
B r o t ). � — Ta lus de la route de Cointrin (M. S t a u f f e r ).
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66. P . seca le  Drap. — La isses de l’Arve à G a illard. Sa lève . Jura .
A partir d’une certa ine a ltitude seulement.

G . M o d i c e l l a  Adams.

67. M. avenacea Brug. (Pupa avena Drap.). — Murs e t rochers 
de la pla ine . Abondante sur les rochers du Sa lève , généra lement 
avec Pyramidula rupestris. Jura .

G . P l p i l l a  Leach.

68. P . muscorum G . P f. {Pupa margina ta Drap.) — Un peu 
partout sous la mousse , les pierres ; la isses de l’Arve à G a illard, 
Vessy, e tc. Variable comme longueur, grosseur(plus ou moins obèse) 
e t comme couleur : var. a lbina .

Var. bigrana ta Rossm. : se rencontre mê lée au type .
69. P . triplica ta S tud. — Monne tier-Be llevue , dans la mousse . 

La isses de l’Arve sous Vessy. — Vé traz (D' B r o t ).

G . V e r t i g o  Müll.

S . G . A l œ a  Je ffr.

70. V . anlivertigo Drap.— Lieux humides, marécageux: S ion- 
ne t ; G a illard ; la isses de l’Arve sous Vessy.

Var. ex colore a lbina : G a illard.
71. V . pygm œ a Drap. — Mousses, mara is, le long des fossés; 

la isses de l’Arve sous Vessy ; mara is de G a illard ; Bernex ; Drize ; 
Monne tier. — Bois de la Bâ tie (Dr B r o t ).

Type (ouverture à 5 dents) e t var. quadridens.
Var. ex colore a lbina .
72. V . Moulinsiana Dupuy (V . CharpenlieriYdist.)—Collection 

loca le , sans indica tion de loca lité .

S . G . V e r t i l l a  Moq. Tand.

73. V . pusilla Müll. — La isses de l’Arve sous Vessy. — Vé traz , 
rare (Dr B r o t ).

74. V . angustior Je ffr. (V . Venepii Charp.) — La isses de l’Arve 
sous Vessy. — A lluvions de la Menoge , rare (Dr B r o t ).

G . Is t h mi a  Gray.

75. I. muscorum Drap. {Pupa minutissima  H tm.) — Sa lève à
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Monne tier, sous les mousses ; Drize ; la isses de l’Arve sous Vessy. — 
Bois de la Bâ tie (D ’ B r o t ). — S t-G eorges (M. S t a u f f e r ).

F am. CLAUSILIID Æ .

G . B a l e a  Prid.

76. B . perversa L. (Pupa J'ragilis Drap.) — Murs moussus à 
Ma lagnou. —Arbres des Bastions (M. M o t t a z). — Pâquis ; Cou- 
louvrenière , sur les arbres qui longent le tirage (D' B r o t ).

G . G l a ii s i l i a  Drap.

S . G . C l a u s i l i a s t r a  Moll.

77. C l. lamina ta Mont. (C l. bidens Midi. id. Drap, non L.). — 
Troncs creux, saules surtout : Cologny ; Chèvres ; S ionne t. Bois du 
Jura e t du Sa lève .

Var. ex colore grana tina Zgl.

S . G . D e l im a  H tm.

78. C l. ita la v. Mart. � — Parc Mon-Repos. acclima tée , trouvée 
pour la première fois en 1902.

S . G . C u s mi c i a  Brusina .

79. C l. parvula S tud. — Commune dans la pla ine e t. la monta �
gne , Sa lève , Jura .

Var. strigilla ta , plus grande , fortement striée: Cologny, S ionne t.
80. C l. dubia Drap. � — Peu fréquente :

var obsole ta A . Schm. : G a illard.
var. ga llica Brgt. : Lossy.
forma minor (10 mm. long) dans des saules creux à S ionne t e t 

au Grand-Saconnex. — Jonction (D' B r o t ).

S . G . Pi r o s t o m a  v. Vest.

81. C l. plica tula Drap. — Murs moussus, troncs pourris : S ion �
ne t, Chèvres, Perly-C ertoux, Bois de la Bâ tie; Sa lève; Jura (Dôle , 
Combe d’Envers). — M. B r o t  indique: «C l. plica tula Ç Basile- 
ensis?)-. Vé traz ; Jonction ». Ma is les exempla ires de la Collection 
loca le sont des C l. lineola ta  He ld., la C l. plica tula  n’y figure pas.

Les exempla ires que j’a i récoltés dans le Jura sont en généra l 
grands e t é lancés.
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82. C l. lineola ta  He ld. — Murs du Parc Mon-Repos. Verger de 
Vessy. Saules creux à Vand œ uvres, aux Forces motrices de Chèvres 
(var. subcruda B ttg.) — Jonction (D' B r o t ).

83. C l. ventricosa Drap. — Jura (Combe d’Envers). La isses de 
l’Arve sous Vessy. — Jonction ; Vé traz(D' B r o t ). — La isses de l’A ire 
(M. S t a u f f e r ).

F am. SU C CINID Æ .

G . S u c c i n e a  Drap.

S . G . N e r i t o s t o m a  C less.

81. S . putris L. (S . amphibia Drap.) — Mara is de G a illard. — 
Jonction (D' B r o t ).

S . G . Amp h ib i n a  Moerch.

85. S . P fe ifferi Rossm. — Fréquente dans les lieux humides, 
mara is, roseaux au bord du lac (Be lotte , Be llerive , Hermance), du 
Rhône (îles d’Aïre , Vernier) ; Machilly, au pied des Voirons.

S . G . L u c e n a  Oken.

86. 5. oblonga Drap. — Prés humides vers l’eau : S ierne ; Vessy ; 
Lossy ; Jonction. — Mara is de Magny près F ernex (Ma lle t in Brot) ; 
Pâquis ; bords de la Se ime (D ’ B r o t , sub. S . arenaria Bouch.)

O RD . 11. BAS OMMAT O PH O RA

A . T E RR E STRIA

F am. AURIC ULID Æ

G . C a r y c h i u m Müll.

87. C . minimum Müll.— Dans la mousse , l’humus. S ionne t ; 
Confignon ; la isses de l’Arve à G a illard, Vessy ; Jura (Combe d’En �
vers). — Sa lève aux P itons (M. M o t t a z). — Bois de la Bâ tie (Dr 
B r o t ) .

B . A Q UATILIA
F am. LIMN ÆID Æ

G . Lim n æ a  Drap.

S . G . Lim n æ a  S . S tr.

88. L. stagna lis L. — Lac ; Rhône; mara is (S ionne t, Roe llebot,
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Pa llanterie). Les ex. du lac se rapprochent de la var. lacustris S tud. ; 
ceux du Rhône ont la spire un peu plus é lancée ; on rencontre à 
la Jonction, mê lée au type , une forme plus pe tite (20 à 24 mm. 
long.) à spire a iguë e t test mince .

Dans les mara is, forme brune , solide , très a iguë , grande , à surface 
souvent marte lée .

Dans les bassins du Monument Brunswick, suje ts à bord externe 
évasé , re troussé en dehors.

S . G . R a d i x  Montf.

89. L. auricularia  L. — Lac (G enthod ; Pointe à la B ise). Mares 
du pla teau de P incha t (forma minor) ; on y trouve aussi la forme 
désignée comme

var. Mora tensis C less. (Dé term. M. le Prof. G o d e t  1).
Exista it dans les fossés de la V ille e t les bassins du Jardin des 

P lantes (D ’ B r o t ).
90. L. ampla H tm. — Var. obtusa C less. : Fossés du pla teau de 

P incha t (Dé term. M. le Prof. G o d e t  !)
91. L. mucrona ta  He ld. — A ire au dessous de Confignon ; mara is 

de G a illard.
92. L. ova la Drap. — Rhône ; lac ; mara is. — Fossard (D' B r o t ). 

var. pa tula  Dac., f. minor : G a illard.
var. fontina lis S tud. : fossés au Verger de Vessy.

93. L. peregra Drap. — Ruisseaux; mares ; fossés; variable de 
ta ille , de forme , de colora tion, d’épa isseur. P la teau de S t-G eorges, 
beaux exempla ires cornés de grande ta ille , mares du pla teau de 
P incha t; en masse dans l’A iresous S t-Julien, sous la forme margi- 
na ta Mich., pourvue d'un rebord blanc, épa issi à l’intérieur.

Abondante dans les mares e t abreuvoirs du Sa lève (spire fréquem�
ment érodée , dé truite).

S . G . Lim n o p h y s a  F itz .

94. L. pa lustris Müll. — Mara is: Roe llebot, Pa llanterie . Rhône 
(Sous-Terre ; Moulins de Vernier).

var. corvus Dup. — Dans les mara is ci-dessus. — �  Pe tit-Saconnex 
(M. M o t t a z  ; D' B r o t ).

95. L. irunca tula  Müll. — Lac ; Rhône; mara is ; dans les abreu �
voirs e t les fonta ines jusqu’au somme t du Sa lève .
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F am. PHYSID Æ .

G . P h y s a  Drap.

96. Ph. fontina lis L. — Lac (Pointe à la B ise , port de G enève). 
Un exempla ire ava it é té trouvé dans le Rhône à Sous-Terre par 
M. B l a n c h e t  (D' B r o t ).

97. Ph. acuta  Drap. — G a illard, dans un fossé du mara is;, 
Rhône aux Moulins de Vernier. — Dans une mare à T ivoli (M. 
S t a u f f e r ). — En i8g5, j’en a i récolté sur la grande je tée , que lques 
exempla ires différant un peu par la ta ille plus pe tite e t la spire plus 
courte .

98. Ph. hypnorum L. —Mara is e t fossés : Pa llanterie , Roe llebot, 
Vessy, P incha t, Troinex, Chougny (D' B r o t ).

F am. PLAN0RB1D Æ .

G . P l a n o r b i s  Gue tt.

S . G . S p i r o d i s c u s  S te in (C o r e t u s  Adans).

99. PI. corneus L. — Roe llebot, Pa llanterie , S ionne t. « S igna lée 
par M. C o v e l l e  en 1889, trèsabondantaujourd’hui, i8g3 » (D' B r o t ).

S . G . T r o p i d i s c u s  S te in.

100. PI. margina tus Drap. — Lac : Hermance , Be llerive , Pointe 
à la B ise . Mara is : G a illard, Pa llanterie , Roe llebot, S ionne t.

var. submargina tus Jan. — Rhône à Sous-Terre . Fossés de G e �
nève à la Porte-Neuve (D' B r o t ).

� 101. PI. carina tus Miill. — Lac : Pointe à la B ise , Grande je tée ,. 
Port. Mara is de G a illard. Rhône à Sous-Terre . F ernex (D ’ B r o t ).

S . G . G y r o r b i s  Agassiz .

102. PI. rotunda tus Poir. (PI. leucostoma Mich.)— Rhône à la 
Jonction. Mara is: Pa llanterie , Boe llebot, S ionne t.

103. PI. spirorbis Miill. — C ité par M. d e  C h a r p e n t i e r  : « com�
mun dans tous les mara is des environs du Rhône». — F igure dans 
la Coll. loc. comme provenant du Rhône . — Les exempla ires que 
j’a i récoltés (Jonction, Sous-Terre) ont é té soumis à M. G o d e t , qui 
les considère comme des PI. rotunda tus jeunes. Se lon C l e s s i n , le 
vra i PI. spirorbis est une espèce du Nord de l’A llemagne e t de 
l’Autriche , manquant entièrement dans les A lpes.
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S . G . B a t h y o mp h a l u s  Ag.

104. PI. contortus L. — Mara is de S ionne t, Roe llebot, Machilly ; 
peu abondant. — Près F ernex (D ’ B r o t ).

S . G . G y r a u l u s  Ag.

105. PI. a lbus Müll. (PZ . hispidus Drap.) — Lac (Be llerive , 
Pointe à la B ise , Hermance). R ivière l’Hermanceà son embouchure . 
Rhône à Sous-Terre . Se inte au sortir des mara is de S ionne t. — 
Mara is de S ionne t (D' B r o t ).

S . G . A r mi g e r  H tm.

106. PI. nautileus L. — Mara is de la Pa llanterie ; lac, à la Pointe 
à la B ise ; en masse dans l’é tang du Grand-Saconnex, au milieu des 
Lemna qui en couvra ient la surface . Mares e t fossés à P incha t. — 
Onex (Coll, loc.) — Lac de G enève , endroits herbeux, dans les 
Potamoge ton, rare ; C arpières de Champe l (Dr B r o t ). — E tang de 
V ieussieux (M. S t a u f f e r ).

S . G . Hip p e u t i s  Ag.

107. PI. complana tus L. (PI. fontanus S t\id.). — Lac, à la Pointe 
à la B ise . Pa llanterie ; Roe llebot ; Machilly. — Be llerive dans un 
ruisseau; mara is de S ionne t (Dr B r o t ). — E tang de V ieussieux; 
port de G enève (M. S t a u f f e r ).

F am. AN C YL1D Æ .

G . A n c y l u s  G eoffr.

108. A . fluvià tilis Müll. — Rhône à la Jonction. Lac (Brise- 
lames des Pâquis). Pa llanterie . — La Se inte (Chêne); fossés de la 
V ille (D'B r o t ).

G . V e l l f . t i a  Gray.

109. V . lacustris L. — Mara is de Roe llebot, S ionne t, la Pa llan �
terie . — G enthod (D' B r o t ).

IIe S . C l. PN E UMO P OMA

F am. A CMÆID Æ

G . A c m e  H tm.

110. A . linea ta Drap. — Monne tier-Be llevue . La isses de PArve 
sous Vessy. — Bois de la Bâ tie , peu abondante (D' B r o t ).

3
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111. A .polita H tm. (A . fusca S t.) — La isses de l’Arve sous 
Vessy. — Bois de la Bâ tie , très rare (D' B r o t ).

F am. C Y CLO PH O RID Æ .

G . P o m a t i a s  H tm.

112. P . septemspira le  Razoum. (Cyclostoma macula tum Drap.) 
— Commun partout, dans les lieux ombragés, la mousse , les vieux 
murs, les rochers de la pla ine e t de la montagne .

F am. C Y CLO ST OMATI D Æ .

G . E r i c i a  Moq. Tand. (C y c l o s t o m a  Auct.)

113. E . e legans Miill. — Broussa illes, vignes, ta lus: Cologny ; 
P incha t, S igna l de Bernex ; sous Vernier. — Dans les ha ies des 
environs du lac, de Vevey à G enève (M. d e  C h a r p e n t i e r ). — Voie 
Creuse (D' B r o t ).

IIIe S . C l. BRAN C HIATA
F am. PALUDINID Æ

S . F am. VIVIPARID Æ

G . Vi v ip a r a  Mtf. (P a l u d i n a  Lam.)

114. V . fascia ta Müll. (Pa ludina acha tina  C . P f.) — C e tte es �
pèce n’existe en Suisse que dans les lacs ita liens ; introduite par 
M. B o i s s i e r  dans son port près de G enthod, e lle s’y sera it multipliée 
(D'B r o t ), ma is je ne l’y a i plus re trouvée . Par contre , e lle a é té 
amenée (quand ? comment?) dans une carpière du pla teau de P in �
cha t, où je l’a i récoltée en igoô.

S . F am. BYTH1NIIN Æ

G . B y t h i n i a  Gray.

115. B . tentacula ta L. (Cyclostoma impurum Drap.) — Com�
mune dans le lac ; Rhône à la Jonction ; mara is (S ionne t, Roe llebot, 
Pa llanterie , G a illard, e tc.)

S . F am. HYDR O BIIN Æ

G . B y t h i n e l l a  Moq. Tand.

116. B . abbrevia ta  Mich. — La isses de l’Arve sous Vessy. —
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Source au pied du Jura , à Thoiry (D' B r o t ). — A ire sous le Pe tit- 
Lancy(M. S t a u f f e r ).

F am. VALVAT1D Æ

G . V a l v a t a  Müll.

117. V . antiqua Sow. — Lac, abondante par places, à la Pointe 
à la B ise par exemple . Rhône à Sous-Terre . — M. C h . M o t t a z  m’en 
a montré des exempla ires trouvés dans le tube digestif d’oiseaux 
aqua tiques tués sur le lac.

118. V . piscina lis Müll. — S igna lée par M. B r o t  aux mara is de 
Be llerive ; peut-ê tre s’agit-il de l’espèce précédente , très voisine .

119. V . depressa C . P f. — S ionne t (Col. loc.)
120. V . crista ta Müll. (V . planorbis Drap.) — Rhône à la Jonc �

tion. Mara is: Pa llanterie , Roe llebot, S ionne t, Machilly ; fossés e t 
mares à P incha t. — Fossés de la V ille (D' B r o t ). F euillasse (M. 
S t a u f f e r ) .

B . MOLLUS C A A C E PHALA
F am. NAJAD Æ

G . U n io Re tz

121. U . ba tavus Lam. — Se ime , de sa sortie des mara is de S ion �
ne t jusqu’à Chêne . Ruisseau près de Troinex. C e tte espèce existe 
éga lement dans le lac, où je l’a i trouvée après MM. B r o t  e t B e d o t  
(C f. Avant-propos, Mollusques aqua tiques, lac).

G . A n o d o n t a  C u v .

La classifica tion des espèces de ce genre a beaucoup varié depuis 
la publica tion de la Monographie de M. le D ’ B r o t  ; on tend à 
adme ttre un pe tit nombre d’espèces, avec des varié tés, formes e t 
moda lités (varia tions loca les) nombreuses. Les exempla ires rencon �
trés par nous dans le lac se rapportent à l’ancienne A . ana iina L., 
soit à

122. A . mutabilis C less. var. ana iina . — C e tte forme se trouve 
dans les bancs de sable près de la Pointe à la B ise e t de Be llerive , e t 
aux abords de la grande je tée (M. S t a u f f e r ).

Nous possédons éga lement un exempla ire de la forme citée par 
M. B r o t  comme A . piscina lis ou A . ponderosa? e t provenant de 
mares près de la Tuilerie de F ernex.
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Pour les autres formes, nous n’avons pu les récolter, e t nous nous 
en rapportons à l’ouvrage de M. B r o t .

F am. SPH Æ RIID Æ

G . S p h æ r i u m Scop. (C y c l a s  Auct.)

123. Sph. corneum L. — Mara is de Crevin ; Lossy ; S ionne t;. 
Pa llanterie . — E tang de M. D u v a l , à Morillon (D' Brot).

var. nucléus S tud. : Pa llanterie; Roe llebot ; cana l de C arouge ; 
pla teau de P incha t.

G . C a l y c u l i n a  C less.

124. C . lacustris M.ü\\. (non Drap.) — Lac, Pointe à la B ise , 
Pàquis. Rhône : Jonction, Moulins de Vernier. Se ime au sortir des 
mara is de S ionne t. Mares du pla teau de P incha t.

G . P iSIDIUM C . P f.

125. P . amnicum Müll. — Lac ; Pointe à la B ise , Pâquis. Rhône , 
aux Moulins de Vernier. C ana l de C arouge . Comme les autres P isi �
dium, on les trouve en lavant la vase où ils se tiennent enfouis.

126. P . Henslowianùm Shep. — Lac : Pointe à la B ise ; Pàquis.
127. P . intermedium G ass. — Mares du somme t du Sa lève , entre 

la Croise tte e t la Grande Gorge . C ’est probablement l’espèce é tique tée 
P . lenticulare Dup. à la Collection loca le .

128. P . fossarinum C less. (P . C asertanum Moq. Tand., P . 
fontina le C . P f.) — Rhône , aux Moulins de Vernier ; S ionne t. Vé traz 
(Coll, loc.)

129. P . obtusa le C . P f. — Moulins de Vernier, à l’embouchure 
du Nant d’Avanche t, dans le sable . Vessy, dans les racines de 
Sphagnum envahissant un fossé I — Chougny (Coll, loc.)

130. P . pusillum Gm. — Fossés près des mara is de G a illard.
131. P . nitidum. — Jenyns Pointe à la B ise . C ’est probablement 

l’espèce qui figure à la Collection loca le sous le nom de P . pulche l- 
lum Jenyns, e t provient aussi du lac.

N .-B . Les dé termina tions des espèces du genre P isidium ont é té 
revues par M. le Prof. G o d e t  e t par M. C l e s s i n .
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Tome I, fascicule 11, paru fin Août 1909.

E XTRAIT D E S PR O C È S-V E RBAUX D E S S É AN C E S

Séance du 18 Ma i 1909.

Présidence de M. Motta^, président.

M. le Président rappe lle que la Socié té compte actue llement 
62 membres e t signa le les dons fa its au Comité par MM. H e r m a n n  
F i n c k  (5 o  francs) e t Ed.-J. L a f o n d  (2o francs), dons acceptés avec 
reconna issance . Après avoir exposé diverses données administra tives 
il donne conna issance des communica tions suivantes :

i° De M. le Dr B r o c h e r  : Observa tions sur le dessin à la cham�
bre cla ire (in extenso au Bulle tin).

20 De M. Ed.-J. L a f o n d , qui signa le un curieux passage à rebours 
du N .-E . au S .-O . les i5 e t 16 Mars 1909. il a noté , entre autres, 
des vols de P luviers, de Vanneaux, de C anards sauvages, de P ile ts, 
de Sarce lles, de Ramiers, de Grives litornes, e tc.

3°- De M. Émi l e  B l a n c h e t , qui a observé éga lement, le 16 Mars au 
soir, des vols de 5oo à 600 pe tits O iseaux au moins, a llant dans la 
même direction N .-S . e t occupant une grande surface sur le cie l. 
M. B l a n c h e t  pense que c’est le froid dans le Nord qui a motivé ce 
remarquable déplacement. M. R . P o n c y  a aussi observé ce passage à 
G enève , notamment le 16 Mars au ma tin, passage ana logue à ce lui 
du 1" Mars 1908, dont il a rendu compte dans le journa l D iana . 
PourM. P o n c y , ces différents O iseaux ayant esquissé un mouve �
ment en avant le long du pla teau suisse , sont surpris brusquement 
par un changement de tempéra ture qui les re je tte au sud des A lpes. 
Il a en outre remarqué , le 16 Mars 1909, vers 7 h. du soir, une volée 
de plusieurs milliers d’E tourneaux (S turnus vulgaris Lin.) à Ma la- 
gnou, près G enève .

40 De M. d e  S c h a e c k , qui donne lecture de la liste suivante des 
Echassiers capturés dans la Ba ie du Lévrier. Sénégambie . (6-g Ma i 
i8g5, sous le 21° la i. N . e t le ig° i5’ de long. O .).

Haema topus ostra legus Lin.; Philomachus pugnax Lin.; Nume- 
nius arqua tus Lin.; Totanusfuscus Lin.; S trepsilas interpres Lin.;
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Charadrius squa tarola Lin.; Ægia lites hia ticula  Lin.; C a lidris 
arenaria Lin.; Tringa subarqua ta G iild. ; Tringoides hypoleu- 
cos Lin.

La plupart de ces espèces, sauf T . hypoleucos, sont origina ires des 
régions septentriona les ; e lles ne nichera ient pas en Sénégambie , 
se lon d e  R o c h e b r u n e . L’époque où je les a i trouvées dans la Ba ie du 
Lévrier, indiquera it qu’il s’agira it de la fin de l’hivernage e t que 
c’é ta it là plutôt une é tape de leur voyage . Les nombreux promontoi �
res du littora l, C ap B lanc, Pointe de Barbarie , Pointe des Chameaux, 
C ap Sa inte-Marie , C ap Mirik, e tc., e t la configura tion même dece tte 
côte , qui est partout basse , bordée d’ordina ire d’une triple ligne de 
bancs de sable s’é levant à une fa ible a ltitude , doivent offrir d’exce l �
lents points d’a tterrissage aux O iseaux voyageurs, pour s’y reposer e t 
même sé journer. Ils y trouvent une nourriture abondante . Tous les 
suje ts que je récolta i é ta ient très gras. Mes observa tions concernent 
aussi l'H ironde lle de mer C aujek (S terna cantiaca Gm.) tuée dans la 
Ba ie du Lévrier, où on la rencontre seulement en passage . Au mo �
ment où notre navire appare illa it, un Martine t se cassa l’a ile en tra �
versant les agrès e t tomba sur le pont. C ’é ta it le Cypse lus aequa to- 
ria lis Müll. L’espèce se reproduit, suivant les auteurs, dans les hau �
tes montagnes d’Abyssinie e t du pays des Bogose t hiverne régulière �
ment sur la côte occidenta le du Sénéga l à l’Angola .

J’a joutera i deux mots à propos d’un Echassier sédenta ire sur ce tte 
côte : le Pe tit F lamant rose (Phoenicona ias minor G eoff.) bien que 
\e C a ta l. British Mus. XXVII p. 20, publié l’année même de ce 
voyage , signa la it l’espèce avec un point de doute pour le Sénéga l.

J’a i eu le pla isir de voir une troupe de 5o-6o de ces O iseaux à phy �
sionomie si singulière . Posés sur le sable , ils se rangea ient en file , 
ma is en prenant leur vol, ils forma ient un triangle . Que lques coups 
de fusil procurèrent pour nos collections deux suje ts jeunes d’un an, 
encore marbrés de brunâ tre . La troupe devint a lors extrêmement 
dé fiante e t impossible à a tte indre de nouveau, les sentine lles l'aver �
tissant de notre approche .

5° De M. A n d r é  : Instinct ou ra isonnement che% des Chenilles 
(lue par M. P o n c y).

S i le mot« instinct» ne doit désigner, comme on l’adme t généra �
lement, que le sentiment indépendant de la ré flexion qui dirige la 
conduite des animaux e t les porte à exécuter certa ins actes sans avoir 
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la notion de leur but, certa ins animaux semblent posséder un senti �
ment plus parfa it, un véritable ra isonnement; e t, quand c’est une 
chenille , anima l à l'é ta t imparfa it, qui accomplit un acte ra isonné , 
il para it toujours intéressant de le consta ter.

Voici donc des fa its de ce tte na ture à l’actif de que lques Vers à 
soie de l’A ilante (Philosamia Cynthia~).

Comme on le sa it, le Ver à soie de l’A ilante a l’habitude , pour 
é tablir son cocon, de commencer par enduire de soie le pé tiole d’une 
feuille (ce qui re tiendra plus tard ce tte feuille sur l’arbre), puis après 
avoir enduit de soie la surface de ce tte feuille , d’en rapprocher les 
bords pour en former un corne t dans leque l il é tablit son cocon.

Le poids de la Chenille fa it pendre la feuille e t le cocon se trouve , 
par suite , placé vertica lement.

A l'extrémité supérieure , la Chenille ménage une ouverture , fer �
mée par des fils de soie disposés comme l'ouverture d'une nasse , de 
manière à empêcher l’introduction de l'eau de pluie , du bec des 
O iseaux ou des Insectes parasites; ma is, quand plus tard, la chrysa �
lide , placée la tè te en haut, donnera na issance au Papillon, ce lui-ci 
n'aura plus qu’un pe tit e ffort à fa ire pour écarter ces fils e t s’échapper.

L’instinct leur commande de toujours a ttacher la feuille avant d’y 
commencer leur cocon.

Il m'arriva de dé tacher une feuille contenant un cocon à pe ine 
commencé e t de la suspendre dans une boite au moyen d’une épin �
gle traversant le pédoncule .

La Chenille , sentant probablement son cocon moins bien fixé que 
précédemment, en sortit en partie e t vint enduire de soie l'épingle e t 
le bois contre leque l e lle é ta it piquée .

C e t acte , venant après la confection partie lle du cocon, semble 
bien indiquer que la Chenille sava it qu'e lle enduisa it de soie le point 
d'a ttache pour fixer son cocon.

Ma is j’eus l’occasion d’observer un autre fa it encore plus curieux :
Que lques Chenilles de la même espèce , nourries sur des branches 

de Lilas, ne pouva ient, simplement par leur poids, fa ire pendre suf �
fisamment les feuilles pour y é tablir leur cocon vertica lement.

Que fa ire? Sans doute e lles se posèrent la question e t finirent par 
la résoudre .

Chacune d’e lles, après s’ê tre prudemment re tirée sur la branche , 
e t bien qu’ayant dé finitivement cessé de manger, se mit à entamer à 
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coups de mandibules le pé tiole de la feuille choisie , jusqu’à ce que 
ce lle-ci s’incline par son propre poids e t pende vertica lement.

A lors, après avoir consolidé avec de la soie le point a insi a ffa ibli, 
e lle put s’aventurer sur la feuille e t y construire son concon vertica �
lement, se lon son désir.

Séance du 15 Juin 1909.

Présidence de M. Poney, vice-président.

M. le Président procède au dépouillement de la correspondance : 
une le ttre de M. le prof. E . Y u n g , empêché pour ra isons de voyage , 
de venir fa ire sa conférence; des accusés de réception de la B iblio �
thèque publique e t universita ire e t du Muséum d’histoire na ture lle  
pour l’envoi de notre Bulle tin ; des demandes d’échanges de publi �
ca tions de la Socié té des na tura listes de l’A in, à Bourg, e t de la 
Socié té des sciences na ture lles à Lisbonne . Le Président dépose sur 
le Bureau, de la part de M. E . P r i v â t , rédacteur de la D iana , un lot de 
volumes a imablement offerts à notre bibliothèque , e t de la part de 
M. R . P o n c y  la brochure intitulée : Le massacre des O iseaux, con �
férence fa ite à l’assemblée généra le de la Socié té genevoise protec �
trice des animaux, le 5 Mars igo3, par M lle P . L a g i e r , la distinguée 
fonda trice de la Ligue féminine romande .

« La créa tion des Ligues féminines contre l’usage de porter des 
« O iseaux sur les chapeaux ou les robes, n’a pas d’autre origine que 
« la réproba tion qu’il a fini par soulever dans le camp des esprits 
« qui se soucient des intérê ts huma ins e t estiment avec ra ison que 
« les O iseaux ont une destinée autrement sérieuse e t noble à accom- 
« plir » (p. 6).

Puis il est donné lecture des communica tions suivantes :
i° Du D' B r o c h e r  : Recherches sur la respira tion des Insectes 

aqua tiques. La Notonecte  (lue par M. P o n c y).
C e trava il est accompagné de six planches exécutées par l’auteur. 

Voici le résulta t de ces recherches :

Les six pa ires de stigma tes abdominaux, décrits par D u f o u r  e t les 
trois pa ires de stigma tes thoraciques, signa lés par S c h mi d t -S c h w e d t , 
ne servent pas, comme le supposa ient ces auteurs, à inspirer l’a ir. A 
la suite de nombreuses expériences, le D' B r o c h e r  est arrivé à la con-
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clusion que ces stigma tes ne serva ient pas à l’expira tion. L’inspira �
tion se fa it par une seule pa ire de stigma tes, inconnus jusqu’a lors, 
dissimulés sur le septième segment abdomina l, lui-même plus ou 
moins rabougri e t a trophié . L’auteur a é tudié aussi les diverses ma �
nières dont la surface de l’eau se comporte , par suite des lois capilla i �
res, à l’égard des différentes régions du corps de la Notonecte . S i 
c’est par la face ventra le que la Notonecte aborde la surface , la ten �
sion capilla ire de ce lle-ci empêche le corps d’émerger e t le ma intient 
sous la surface . S i, en revanche , c’est le dos de l'insecte qui a ffleure 
la surface , la Notonecte se trouve , pour a insi dire , repoussée par l’eau 
e t a ttirée par l’a ir; comme conséquence , e lle flottera sur la surface 
de l'eau.

20 De M. Émi l e  B l a n c h e t  : A propos des Coquilles terrestres e t 
Jluvia tiles du bassin du Léman. Que lques vieux souvenirs (lue par 
son fils, M. E d . B l a n c h e t ). In extenso dans le Bulle tin.

3° De M. Wi l l i a m R o s s e l e t , qui adresse à la Socié té les notes 
suivantes, da tées de Renan, Jura bernois, le 14 Juin 1909. « Je reçois 
à l’instant, pour ê tre na tura lisé , un superbe exempla ire de Rollier P 
(Coracias garrula Lin.) tiré hier soir par un garde-voie aux envi �
rons de Chaux-de-Fonds, soit à 1000 mè tres d’a ltitude . C e t O iseau 
sembla it ê tre seul ; il é ta it perché sur un arbre isolé , au bord de là 
ligne du chemin de fer. C ’est la première fois que je reçois un Rol �
lier provenant de nos environs immédia ts.

M. R o s s e l e t  écrit encore : « Ne trouvant dans aucun ouvrage les 
caractères distinctifs de sexe de la P ie-grièche grise (Lanius excubitor 
Lin.), il m’a é té donné de consta ter que le mâ le a la première rectrice 
entièrement blanche dans toute sa longueur, tandis que la feme lle 
ne l’a blanche que jusqu’aux deux tiers; le reste est noir. Le Coq de 
bruyère (Te trao uroga llus Lin.) semble devoir ê tre assez abondant 
dans nos montages jurassiennes; ma lheureusement la chasse du 
printemps lui est funeste .

11 est regre ttable que la police ne puisse pas mieux agir e t réprimer 
ce t abus qui s’é tend sur une vaste éche lle . J’a i vu on\e de ces super�
bes Té tras dé filer sur ma table de prépara tion durant le mois de Ma i 
écoulé , e t bien d’autres, je pense , sont a llés a illeurs ».

40 De M. A . G r a f f , qui donne la liste des O iseaux rencontrés par 
lui au mara is de la Pointe à la B ise , lac de G enève , au printemps 
1909. En voici l’énuméra tion :
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Da tes. N o m d e  l ’ e s p è c e . Observa tions.

5 Avril 1 Pe tit P luvier à collier (Ch. Jluvia tilis Bchst.) VU

� 7 » 1 Cheva lier G ambe tte (Totanus ca lidris Bchst.) tiré

18 » 1 Pe tit P luvier à collier (Ch. jluvia tilis Bchst.) VU

18 » 1 Guigne tte vulga ire (Actitis hypoleucos Lin.). »
24 » 3 Cheva liers comba ttants (Mache tes pugnax C .) »

25 » 2 Sarce lles d'é té jf.p (Querquedula circia  Lin.) »
26 » 1 Cheva lier aboyeur (Totanus griseus Briss.).. tiré

28 » 1 Cheva lier aboyeur (Tolanus griseus Briss.).. VU

28 » 1 Cheva lier comba ttant(/Wac/zeZespugnax Cuv.'} tiré

13 Ma i 1 P luvier collier interr.$>(Ch. cantianus La th.) »

14 « 1 Cheva lier aboyeur (Tolanus griseus Briss.).. VU

>4 » 1 Cheva lier comba ttant (À ftic/ze tes pugnax CuvA tiré

'4 » 1 Moue tte rieuse juv. (Larus ridibundus Lin.) VU

18 » 1 Cheva lier Sylva in (Tolanus glareola  Temm.) tiré

23 » 1 Héron crabier (.4rdeola ra lloides Boie .).................. »

P o i n t e  a  l a  Bi s e .
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Q U ELQ U E S R EMAR Q U E S

SUR

LE D E SSIN A LA C HAMBR E CLAIR E

Par F r a n k  B r o c h e r .

(Suite )

Du dessin au Microscope ou à la Loupe , d'obje ts d’assez grande 
dimension, avec un fa ible agrandissement. Du dessin en réduction 
avec la Chambre cla ire pour Microscope .

Dans un précédent article {Bull. 1908) j’a i parlé de la théorie opti �
que du dessin à la chambre cla ire ordina ire , e t j’a i indiqué comment, 
à l’a ide de verres de lorgnon, on pouva it éviter la fa tigue ocula ire 
qui, souvent, résulte de l’emploi de ce t instrument. Ma is je n’a i pas 
tra ité des usages pra tiques de ce lui-ci e t surtout de ses applica tions 
au microscope ou à la loupe .

Or, que lques personnes m’ayant demandé des rense ignements à ce 
suje t, e t ayant consta té , d’autre part, que plusieurs na tura listes de 
mes amis, ont é té heureux d’apprendre à connaître différents pe tits 
dispositifs, que j’emploie avec avantage dans divers cas particuliers, 
je me suis décidé à rédiger ce tte seconde notice .

C ’est peut-ê tre dans son applica tion au microscope que la chambre 
cla ire est le plus souvent utilisée . Son emploi est te llement connu 
que ce la peut sembler superflu d’en parler ici. C ependant, si tout 
micrographe sa it se tirer d’a ffa ire , lorsqu’il a à dessiner un obje t de 
pe tite dimension, ne dépassant. pas, par exemple , 4 à 5 mm., il en 
est tout autrement lorsqu'on lui demande de dessiner un anima l ayant 
12 à 15 mm. de longueur, ou même davantage .

En e ffe t, avec les objectifs les plus fa ibles, dont on se sert habi �
tue llement, le champ microscopique n’a qu’un diamè tre maximum

Bull. Soc. Zool. de G enève . T . I, fasc. 11, 1909.
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de 7 à 8 mm. D iamè tre qui se trouve encore diminué lorsqu’on se sert 
de la chambre cla ire , car ce t instrument é loigne l’ œ il de l’ocula ire .

On peut, évidemment, dessiner d’abord la partie antérieure , puis 
la partie postérieure , e t, de ces deux croquis, ne fa ire ensuite qu’un 
seul dessin. Ma is, si ce procédé est acceptable , lorsqu'il s’agit d’un 
obje t a llongé , il devient presque impossible si l’obje t à dessiner est 
large e t occupe une grande partie du champ microscopique . Dans ce 
ce cas, il est souvent difficile de bien raccorder les deux moitiés du 
dessin, e t, en outre , ce lui-ci se trouve de si grande dimension, qu'il 
est encombrant.

Le diamè tre du champ microscopique é tant d’autant plus é tendu 
que le grossissement employé est fa ible , il y aura it donc avantage à 
ce que les constructeurs fabriquent des objectifs à très fa ible gros �
sissement. Ma is, l'objectif devant ê tre d’autant plus é loigné de l'obje t 
à observer que le grossissement est fa ible , on ne pourra it employer 
ces objectifs avec les sta tifs ordina ires, le porte-tube e t la créma illère 
ne perme ttant pas un te l é loignement. Je suis arrivé cependant, par 
un procédé fort simple , à tourner ce tte difficulté .

Les objectifs fa ibles, d’un usage habitue l, sont composés en géné �
ra l, de deux lentilles combinées; c’est le cas par exemple pour le n° i 
de Le itz . Employé avec l’ocula ire I e t le tube du microscope non 
a llongé , il découvre lin champ microscopique de  7 mm. de diamè tre 

32 
e t donne un grossissement linéa ire de—' (ca lculé avec la chambre 

cla ire d’Abbé , au niveau de la table). S i l’on enlève la première 
lentille (dite fronta le) d’un de ces objectifs, e t qu’on n’utilise que la 
lentille qui reste , le grossissement se trouve diminué des 2/3 e t le 
diamè tre du champ microscopique est triplé . Ma is, comme nous 
venons de l'expliquer, il en résulte que l’é loignement nécessa ire de 
l’objectif devient te l, que ce dernier é tant mis au bout du tube à sa 
place norma le , le tube devra it ê tre monté plus haut que la cons �
truction du sta tif ne le perme t.

Je tourne ce tte difficulté en fixant ce demi-objectif, non pas à l’ex �
trémité du tube , ma is dans l'intérieur de ce lui-ci, à une certa ine 
hauteur. Pour ce la , je me suis construit un pe tit cylindre en carton, 
dont le diamè tre extérieur correspond au diamè tre interne du tube

‘ C ’est du moins le cas pour l’objectif dont je me sers (Le itz obj. I. modè le 
1886).
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du microscope , e t dont le diamè tre intérieur perme t juste à l’extré �
mité de l’objectif incomple t de s’y emboîter. J’introduis ce système 
à l’intérieur du tube du microscope , par le haut, en dévissant le tube 
de ra llonge . Ensuite , ce tube é tant replacé , je l’emploie avec la lon �
gueur minima nécessa ire , pour obtenir une image ne tte .

J’obtiens a insi (en ca lculant de la même manière 

que précédemment} un grossissement de ~ avec 

un champ de 25 mm. de diamè tre . Champ qui se 
trouve réduit, il est vra i, à ig mm. seulement, par 
l’emploi de la chambre cla ire . C e la perme t de des �
siner des obje ts dé jà d’assez grande dimension 
(larves ou insectes).

Ma is, si l'on désire dessiner un obje t ou un ani �
ma l, de dimension encore supérieure , qui a tte int, 
par exemple , ou dépasse cinq centimè tres, le pro �
blème devient plus compliqué .

J’a i cependant réussi, en employant sans mi �
croscope la chambre cla ire d’Abbé pour micros �
cope , à trouver un procédé qui perme t d’obtenir, à volonté , un dessin

2 3
de grandeur na ture lle , ou d’un grossissement de —7—»-q— e tc., tout

en disposant d'un champ dont le diamè tre est de onze centimè tres 
17

pour un grossissement de -p-, e t qui diminue plus ou moins4 pro �

portionne llement. lorsque ce lui-ci augmente .
Le schéma suivant, qui indique la construction e t le fonctionne �

ment de la chambre cla ire d’Abbé , a idera , mieux qu’une longue des �
cription, à comprendre la suite de ce t exposé .

A e t B = deux prismes isocè les à angle droit accolés de manière à 
former un cube . Toute la face hypothénuse du prisme supérieur est 
argentée e t fa it l’office de miroir, à l’exception d’un pe tit espace de 
1 à 2 mm. en son milieu.

En D , un miroir qui fa it partie de l’instrument.
E = obje t à dessiner. F ’ = papier posé sur la table .
J-e ne puis exposer ici la théorie optique de la chambre cla ire . Rap-

i . Par le fa it que , suivant les distances, on ne trava ille pas avec les mêmes len 
tilles, le grossissement n’est pas ma théma tiquement proportionne l à la distance
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pe lons seulement que le rayon (F b B d) émané du papier F , e t le 
rayon (e d), émané de l’obje t E , arrivent à se superposer dans l’ œ il, 
e t qu’a insi ce lui-ci voit l’obje t E  posé sur le papier F . S i les deux 
obje ts E e t F  sont à la même distance de l’ œ il, le dessin se trouvera 
de grandeur na ture lle . S i l’obje t E  est plus près de l’ œ il que le 
papier F , le dessin se trouvera agrandi ; c’est, du reste , ce que nous 
cherchons.

Voyons, à présent, où e t 
comment, il nous faudra 
placer les lentilles correc �
trices (voir Bull. 08) pour 
que les obje ts E e t F , soient 
vus tous deux, avec ne tte té , 
quoiqu’ils se trouvent à des 
distances différentes.

Adme ttons par 
exemple que , la 
chambre cla ire 
é tant fixée à un 
support, son 
prisme soit à 28 
centimè tres au 
dessusde la table . 
Le papier repose 
sur la table , e t 

l’obje t à dessiner est placé sur un corps que lconque , qui l’é lève de 
10 centimè tres.

Le rayon (F-b) a donc 28 centimè tres, le rayon (b-B) a 10 centimè tres 
(distance immuable , le miroir é tant toujours à la même distance du 
prisme), e t le rayon (B-d) a approxima tivement 2 centimè tres (pra ti �
quement on peut le négliger).

Le papier F  se trouve donc à une distance de l’ œ il de 28+ 10 -|- 2 
= 40 centimè tres. Pour qu’il soit vu distinctement, le crista llin est 
obligé de fa ire un e ffort accommoda teur de 2 V j  dioptries, e ffort que 
nous remplaçons par l’emploi d’une lentille de 2 !/2 dioptries (voir 
Bull. 08), que nous placerons en I. (Les constructeurs de microsco �
pes fournissent sur demande des lentilles ad hoc, enchâssées dans 
un anneau qui s’adapte à la chambre cla ire).
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L’obje t E , lui, se trouve à 18 centimè tres de la chambre cla ire , 
donc à 20 centimè tres de l’ œ il. Norma lement, pour qu’il soit vu ne t �
tement, l'emploi d’une loupe sera it nécessa ire , car le crista llin ne 
peut fournir, à lui seul, chez un adulte , une accommoda tion suffi �
sante , pour la vision ne tte à une si fa ible distance . Dans le cas pré �
sent, ou, par l’adjonction de lentilles appropriées, nous suppri �
mons complè tement le trava il du crista llin, nous savons qu’il faudra 
entreposer sur le rayon (d-e) une lentille de 5 dioptries (voir Bull. 08, 
page iio), ce qui correspond à l’emploi d'une loupe de force  
moyenne .

Ma is, comme nous avons dé jà rnis en I, sur le parcours commun 
aux rayons visue ls para llè les, venant du papier F  e t de l’obje t E , une 
lentille de 2 4/2 dioptries, il suffira de ra jouter en K , sur le parcours 
particulier du rayon (d e), une lentille de a 1/2 dioptries. (2 2 l/.2

— 5 dioptries). Nous poserons donc simplement, sur la bague de la i �
ton, un verre de lorgnon de 2 */2 dioptries.

Dans ces conditionss nous verrons aussi distinctement l’obje t E  
qui est à 20 centimè tres de l’ œ il, que le papier qui se trouve à 40 

centimè tres. Le dessin se trouvera agrandi de moitié —’ e t le dia �

mè tre du champ à dessiner est de 8 ’/a centimè tres.
Par la pra tique , j’a i trouvé , — en la issant la chambre cla ire à la 

même hauteur de 28 centimè tres,—-qu’en rapprochant à i5 centi �
mè tres de l’ œ il, l’obje t à dessiner, on diminue le diamè tre qui n’a 
plus que 6 centimè tres e t on augmente le grossissement qui devient 

triple—S i, au contra ire , on é loigne l’obje t E  à 25 centimè tres, le 

diamè tre du champ à dessiner a tte int 11 centimè tres, ma is le gros �

sissement diminue e t n’est plus que de —y—'

On peut donc régler l’agrandissement du dessin en rapprochant 
ou en é loignant l’obje t E  de la chambre cla ire , e t, dans ce cas, ledia- 
mè tre du champ à dessiner diminue ou augmente , plus ou moins 
proportionne llement, ma is en ra ison inverse . S i l’on veut augmen �
ter l’agrandissement du dessin F , sans diminuer le diamè tre du 
champ E , il faut, sans modifier la distance qui sépare l’obje t E  du 
prisme , les é lever tous deux davantage au dessus de la table . L’agran �
dissement du dessin F augmentera en proportion de l’a llongement 
de la distance (F-b), ma is on perdra en proportion la possibilité de 
fa ire un dessin dé lica t (p.c.q. trop é loigné de l’ œ il). Il va sans dire , 
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que chaqueJois qu'on modifie ces distances, on est obligé de ca lculer 
que lle devra ê tre la puissance dioptrique des lentilles qu'on inter �
ca lera en K ou en I.

Dans le précédent article (Bull. 08, p. 110), un tableau indique à 
combien de dioptries correspond l’accommoda tion à partir de 4 
mè tres jusqu’à 20 centimè tres. Ma is, pour le trava il, te l que nous 
venons de le décrire dans ce t article , on a particulièrement besoin de 
connaître à combien de dioptries correspond l’accommoda tion pour 
la vision ne tte de 20 centimè tres à 10 centimè tres (pra tiquement, il 
n’y a pas avantage à diminuer ce tte distance).

Nous donnerons donc ici un tableau complémenta ire .

D istance de l’obje t à dessiner 
à l' œ il

to centimè tres
11 »
12 »
13 »

>4 »

i5 »
16 »

>7 »
18 »

19 »
20 »

nécessite pour que la vue soit 
ne tte un e ffort d’accommoda �
tion correspondant à l’adjonc �
tion d’une lentille de :

10 dioptries
9.09 »
8.33 »

7-7« »

7- ‘4 »
6.66 »
6.24 »
5.88 »
5.55 »
5.26 » ‘
5 »

Enfin nous pourrons aussi, avec la chambre cla ire d’Abbé . fa ire 
un dessin, non pas agrandi, ma is réduit.

Exécuter un dessin en réduction, c’est le trava il courant qu’on fa it 
avec la chambre cla ire ordina ire . Toute fois, ce t instrument fa isant 
fa ire au rayon visue l un angle de 90°, on ne peut reproduire que ce 
que l’on voit perpendicula irement au plan du papier. Son emploi n’est 
plus possible si l’on veut dessiner par exemple un serpent à terre , 
enroulé sur lui-même , ou un anima l que lconque , au fond de l’eau. 
Ma is, la chambre cla ire d’Abbé pour microscope , fa isant fa ire , au 
rayon visue l, un double angle de 90°, nous perme ttra d’exécuter un 
dessin en réduction, dans ces conditions-là .
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Pour ce là , il faut que l’obje t qu’on veut dessiner — posé sur un 
support que lconque , qu’on peut é lever au degré voulu— soit placé à 
côté de la table , ma is plus bas que ce lle-ci. On fixe la chambre 
cla ire tout au bord de la table . L’usage m’a montré , que dans ce cas, 
il é ta it pré férable de s’en servir en sens inverse que précédemment^ 
c’est-à-dire , qu’il faut s’arrangera ce que le miroir soit au-dessus de 
l’obje t à observer e t le prisme au-dessus du papier où l’on va dessi �
ner. S i l’obje t est placé à dix centimè tres au-dessous de la table e t 
que la chambre cla ire soit à o,3o au-dessus de ce lle-ci : le rayon (a-b) 
aura 40 cm., le rayon (b-c) 10 cm., tota l 5o centimè tres1.

Donc, pour voir distinc �
tement l’obje t (a), il faudra 
me ttre en 1 une lentille de 
2 dioptries {Bull. 08). Le 
papier (e), lui, é tant à 3o 
centimè tres, nécessite une 
lentille de 3.33 dioptries. 
Nous me ttrons donc en K 
une lentille de 1,33 diop �
trie , (soit une lentille de 
1,25 ou i,5o puisqu’il n’y 
en a pas de 1,33) dont l’e f �
fe t, s’additionnant à ce lui 
de ce lle dé jà placée en I, 
nous donnera les 3.33 diop �
tries demandées.

Nous verrons a insi, éga �
lement bien, l’obje t e t le 
papier, e t le dessin se trou �
vera réduit, a pproxim a ti �

v e m e nt d’autant plus, que la distance du papier (e) au prisme (rayon 
e-c) sera plus pe tite que ce lle de l’obje t (a) au prisme , (y compris la 
ré flexion par le miroir, c.-à-d. le tra je t du rayon a-b, additionné au 
rayon b-c).

Dans le cas particulier le dessin sera approxima tivement réduit 
des 30/50 soit des 3/3.

1 . La distance (c-d) est négligeable .
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Il va sans dire que , si l’observa teur n’a pas l’ œ il norma lement 
conformé , s’il est obligé de se servir habitue llement d’un lorgnon, il 
doit, dans le ca lcul des lentilles, tenir compte de son dé ficit person �
ne l, (la force de son lorgnon), positif ou néga tif, suivant qu’il est 
hypermé trope ou myope .

Ma is, si l’observa teur porte un lorgnon, simplement parce qu’il 
est presbyte , (c’est-à-dire que son œ il é tant norma lement conformé , 
c’est son pouvoir accommoda teur seul qui, par le fa it de l’âge , est en 
souffrance'), il n’aura pas besoin de tenir compte de la force de son 
lorgnon, dans le ca lcul des lentilles à employer; puisque nous sup �
primons toute accommoda tion, en employant le procédé que nous 
avons indiqué dans les deux cas que nous venons d’é tudier e t dans 
le P . S . du précédent article (Bull. 08).

S i l’observa teur, myope ou hypermé trope , est en même temps 
presbyte , il devra , dans le ca lcul des lentilles, ne tenir compte 
que de ce qui provient de sa myopie ou de son hypermé tropie , e t 
négliger ce qui a rapport à sa presbytie . S i, par ex. son lorgnon a 
une force de deux dioptries, parce qu’il est hypermé trope d’une 
dioptrie e t presbyte d’une dioptrie , il devra cependant, dans le 
ca lcul des lentilles, ne se considérer que comme en dé ficit d’une 
seule dioptrie .

Remarque . — Nous avons constamment admis, dans ce t article , 
a insi que dans ce lui que nous avons publié dans le Bulle tin de l’an 
dernier, que l’observa teur est habitué à l’usage des instruments 
d’optique ; c’est-à-dire que l’observa teur — la issant son crista llin en 
é ta t de re lâchement comple t — sa it e t a l’habitude de se servir des 
instruments en question sans fa ire intervenir le pouvoir accommo�
da teur de son œ il. Vand œ uvres (G enève).
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A PR O P O S

D E S

C O Q UILLE S T E RR E STR E S E T FLUVIATALE S DU BASSIN DU LÉMAN
Q U ELQ U E S VIE UX S O UV E NIRS

Par Emi l e  B l a n c h e t

I

Hé lix aspersa . — C e tte charmante coquille a é té introduite dans 
le canton de G enève par C h a r l e s  B l a n c h e t . Une vingta ine d’exem�
pla ires furent déposés au Pont d’Aïre . E lle se propagea très rapide �
ment e t se trouve très fréquemment, ma intenant, à A ire , Châ te la ine , 
les jardins de la Serve tte , le Pe tit e t le Grand-Saconnex. E lle est 
sans doute plus loin encore .

Il sera it intéressant de savoir si e lle se trouve sur la rive gauche , 
où e lle aura it pu a ttérir, transportée par les eaux ou à la suite des 
crues du Rhône .

En 1896, me trouvant à C larens, dans l’é tablissement horticole de 
M. D e r ib e a u p i e r r e , je fus surpris d’en trouver que lques exempla ires. 
Questionné d’où e lle pouva it provenir, M. D e r ib e a u p i e r r e  me dit 
qu’e lle ava it dû lui parvenir deux ou trois ans auparavant, avec un 
envoi de pa lmiers venus du Midi de la France .

Lors du même sé jour à C larens, je la re trouva i sur la route de 
C larens à Baugy. Très commune dans le Midi de la France , e lle est 
fort appréciée des gourme ts.

P . S . — C e n’est certes pas un cadeau fa it à l’agriculture , car e lle 
est très vorace .

Hé lix poma tia . — Notre vulga ire Escargot des vignes présente 
fort rarement, il est vra i, une curieuse anoma lie .

S i vous présentez un Escargot, la pointe de la spire contre vous, 
vous remarquerez que ce tte spire tourne à droite . Très rare est le cas 
où la spire tourne à gauche . De là le nom de « varié té contrarias ».

Bull. Soc. Zool. de G enève . T . 1. fasc. 1 1, 190g.
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J’a i lu que lque part que la proportion des contraria é ta it de 
autant du moins que l’on peut l’estimer.

Me promenant un jour (en 1865) le long du marché des Rues- 
Basses, je m'approcha i d’une marchande d’Escargots e t lui demanda i 
si e lle en ava it vu qui tourna ient à gauche . Sans mot dire , e lle mit 
la ma in dans un chiffon de toile e t en sortit deux exempla ires adul �
tes e t vivants ! Je modéra i ma joie e t fus heureux de ne les payer que 
dix sous pièce .

Je demeura i, à ce tte époque , dans une pension du Chemin du 
Ma il — ma ison isolée , au milieu d’un jardin, à droite du chemin du 
Four. Curieux de voir si les descendants de mes deux contraria s 
sera ient eux-mêmes des Contrarias, — si, dans le nombre , il n’y en 
aura it que que lques-uns, ou, si même , tous ne reviendra ient pas au 
type du genre , — je fis un pe tit enclos avec des ardoises plantées en 
terre e t y assuje ttis un fin tre illis en guise de couvercle .

Une ou deux fois par jour je fa isa is une visite à mes suje ts e t leur 
apporta is des feuilles de sa lade , e tc.

J’é ta is souvent accompagné par une vie ille demoise lle de 8o ans, 
un peu... bébê te , qui para issa it, cependant, s’y intéresser aussi.

Un beau jour, je trouva i le tre illis déplacé e t mes Escargots en 
promenade !

— Je ne les a i plus revus !
Dès lors, j’a i ma intes fois questionné , au marché , des marchands 

d’Escargots ; ma is, sans avoir jama is eu... la ve ine .
— Les uns m’envoya ient promener, les autres me disa ient avec un 

pe tit sourire : « Vous ê tes un ma lin, vous, avec vos tourne à gauche ».
L’année suivante , j’eus la chance d’en trouver un exempla ire , aux 

Joncs, sous un hangar. Je me suis empressé de le « bouillanter » e t 
de le me ttre dans ma collection .

J’a i eu l’occasion de voir un parc à Escargots, dans un pré , près 
d’une ferme , au Bois-Noir (S t-Maurice). Il y en ava it que lques mil �
liers parqués sous un C erisier e t ma intenus par un entourage en 
planches, de i5 à 20 centimè tres de hauteur. Les planches é ta ient 
badigeonnées de sulfa te de cuivre ou, probablement, tout simple �
ment de bouillie borde la ise . — Dès que l’Escargot touche à ce tte 
bouillie , il rentre ses cornes e t fa it demi-tour.

Les 9/)0 des habitants de ce parc ava ient grimpé le long du tronc 
du cerisier, jusqu’aux premières branches, pour y chercher un peu
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d’ombre . Ils se toucha ient tous, pour a insi dire , tous dans la position 
ascensionne lle , par conséquent, admirablement placés pour en fa ire 
une facile e t rapide inspection. Je n’a i pas pu découvrir un seul 
« contraria » parmi ce grand nombre .

S i un collectionneur désire se procurer que lques-uns de ces inté �
ressants spécimens, je l’engage à s’adresser à un marchand fa isant 
le commerce des Escargots, prê ts à passer a la poê le . S ’il n’obtient 
pas un exempla ire vivant, tout au moins pourra-t-il s’en procurer 
qui auront passé par l’épreuve de l’eau chaude .

Il est presque impossible qu’un contraria échappe à l’a ttention 
des personnes qui s’occupent de leur prépara tion. E lles s’en aper �
çoivent en les vidant, e t, surtout, en les remplissant à nouveau. En 
e ffe t, l’opéra teur tient la coquille de la ma in gauche e t la remplit de 
la ma in droite . S ’il y a gêne e t qu’il soit obligé de re tourner la coquille 
pour faciliter l’opéra tion, c’est que le suje t présente sa bouche en 
sens contra ire . C ’est a insi que je me suis procuré que lques exem�
pla ires.

Je n’a i jama is trouvé de Sca la ire (en forme de tire-bouchon).
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E XTRAIT D E S PR O C È S-V E RBAUX D E S S É AN C E S

Séance du 19 Octobre 1909.

Présidence de M. E . Decrne , Secré ta ire .

M. d e  S c h æ c k , Secré ta ire , présente différents ouvrages offerts par 
M. P o n c y  e t le Muséum de Berlin, puis donne lecture de la le ttre 
suivante de M lle J. P o n c y  :

LE S MO U E TT E S RIE US E S DANS LE LIN C OLNSH1R E

Lors de mon passage à Brigg (Lincolshire) le 18 août igog, j’a i eu 
l’occasion de m’entre tenir avec un paysan au suje t des lieux de ponte 
des Moue ttes rieuses (B lackheaded Gull) sur un é tang du voisinage . 
« Gullspond » se trouve dans un parc qui est ouvert au public pen �
dant la sa ison des nichées moyennant une finance d’entrée de 3 de �
niers par personne , finance qui donne le droit de contempler tout à 
son a ise les Moue ttes e t leurs pe tits ; les nids sont si serrés, qu’il n'y 
a pas même la place pour poser le pied.

Les Moue ttes rieuses sont protégées là , comme les H ironde lles chez 
nous e t leur capture est interdite , si bien qu’un homme qui en ava it 
tiré une , dut payer 12 fr. 5o d’amende . E lles sont protégées a insi, 
me dit le paysan, parce que sans e lles nos champs deviendra ient 
inutilisables, car e lles dé truisent la vermine .

Il ne niche pas d’autres O iseaux, paraît-il sur ce t é tang, e t fa it 
curieux, les Moue ttes ne passent pas pour ê tre des mangeuses de 
Poissons, car sur un é tang du voisinage nommé « F ischpond » on 
n’en voit jama is une seule .

Le paysan qui me fournit ces rense ignements me demanda si je 
sava is où e lles a lla ient dès qu’e lles ava ient niché , car on n’en voya it 
plus, qu’au bord de la mer, de toutes grises sans capuchon e t man �
geant du Poisson, pendant tout le reste de l’année .

J’eus beaucoup de pe ine à lui fa ire comprendre qu’e lles changea ient 
de livrée , c’est-à-dire qu’e lles posa ient leur plumage de noces, e t que 
d’« insectivores », e lles devena ient « piscivores ».
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Les habitants de Brigg sont leurs amis, e t chaque jour on peut 
voir ’ le toit de la ma ison située en face de la boulangerie recouvert 
d’une couche de rieuses a ttendant que le public achè te du pa in pour 
le leur donner ; c’est aussi une exce llente occasion pour prendre des 
instantanés photographiques.

Moi-même en circulant au printemps dans les environs e t igno �
rant encore l’existence de « Gullspound », j’eus l’occasion de voir 
des champs complè tement blancs, e t comme je disa is à la personne 
qui m’accompagna it : « T iens, vous avez aussi des champs de Nar�
cisses chez vous », e lle me répondit, pour mon plus grand é tonne �
ment : « Non, ce sont des « B lackheaded ! »

M. d e  S c h æ k  lit ensuite une C o mm u n i c a t i o n  d e  M. C . C ô t e  :

M. C ô t e  é tant à l’a ffût à la tombée de la nuit, le 12 septembre 
igog, au bord de l’E tang-neuf du Chaze lay, près de V illars-en- 
Dombes, vit sortir d'une touffe de joncs, à une cinquanta ine de 
mè tres de distance , un pe tit O iseau. Croyant d’abord à un Bécasseau 
blessé e t nageant, il envoya son Chien le chercher ; ma is aussitôt, 
l’O iseau plongea e t fila entre deux eaux sur une longueur d'environ 
deux mè tres, puis ne ressortit que la tê te . M. C ô t e  l’ayant a lors tiré , 
l’O iseau prit son vol, comme un Bécasseau, dans sa direction en 
sifflant tuiii... tuiii... tuiii, puis tomba au second coup de feu. 
C ’é ta it un Lobipède hyperboré1 2 (Pha la i'opus hyperboreus Lin.), 
espèce que M. C ô t e  rencontra it pour la première fois dans ces para �
ges, e t qu’il fit monter pour sa collection d’O iseaux. D ’autre part, il 
signa le les captures suivantes : entre le 2g août e t le 15 septembre 
igog, i° d’un Rollier, près de Grenoble; 20 d’une C igogne noire , 
près de F eurs (Loire) ; 3° d’un A igle Bone lli, près d’Ampuis (Rhône) ; 
40 d’un S tercora ire parasite , adulte , à Chambéry ; 5° d’une C igogne 
noire , le 3o septembre igog, près de V ille franche-sur-Saône (Rhône).

M. C ô t e  informe aussi la Socié té qu'il a , en outre , capturé 14 
Chamois e t que lques Marmottes, en montagne .

1. La photographie d'une rue de Brigg est jointe à ce tte intéressante commu- 
nica tion.

2. M. d e  S c h æ k  montre à la Séance un exempla ire de la même espèce tué 
sur le lac Léman, à Be llevue , en 1895, par M. P o n c y  e t fa isant partie des Col �
lections du Muséum de G enève .
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Séance du 16 Novembre 1909.

Présidence de M. Motta^, Président.

D iverses publica tions, offertes à la bibliothèque par MM. B r o c h e r , 
V a u c h e r , P o n c y , d e  S c h æ k , sont déposées sur le bureau :

M. le D' J. T h i e n e m a n n , membre honora ire , informe la Socié té 
qu’une S terne P ierre-G arin (S terna hirundo Lin.) qu’il a baguée , 
comme poussin, avec un anneau d’a luminium n° 40b, en juille t 
1909, sur la Memertnordinse l, Kurische Nehrung, a é té capturée par 
M. M a r i é , du Sa int-Hubert C lub, un des premiers jours du mois de 
septembre 1909, dans la ba ie de S tfllene lles, embouchure de l’Orne 
(France). C e sera it la première capture de S terne de Rossiten, fa ite 
à l’é tranger.

M. d e  S c h æ k  lit le résumé d’une le ttre e t des S ta tuts reçus du 
« Bund zur Erha ltung der Na turdenkmâ ler aus dem T ier- und P flan- 
zenre iche » de Berlin, e t proposant à la Socié té d’entrer dans ce tte 
Associa tion nouve lle . Notre Secré taria t a répondu que la Socié té , ne 
disposant pas de fonds, regre tta it de ne pouvoir contribuer. M. d e  
S c h æ k  a joute qu’un mouvement ana logue a lieu fort heureusement 
en Suisse , en particulier dans l’Engadine , pour créer des réserves 
d’arbres e t d’animaux.

M. E . P a n c h a u d , empêché d’assister à la séance , écrit de G enève 
la le ttre suivante :

« J’a i le pla isir de vous informer que j’a i tiré , le 10 novembre 1909, 
dans un vol de 12 suje ts, devant la Be lotte , un mâ le adulte de Fuli- 
gule nvroca , qui fa it actue llement partie de la Collection de notre 
collègue M. A . V a u c h e r . L’estomac contena it 56 gra ins de 2 espèces 
de C arex, 5 tè tes de Puna ises (Troficoris rufipes), 3o vertèbres de 
très pe tits Poissons, d’innombrables débris de minuscules D iptères, 
80 silex de 3 millimè tres de diamè tre en moyenne e t un morceau de 
verre à boute ille de 6 millimè tres. Un mâ le adulte de ce tte espèce 
fut observé dans le port, le 7 avril i8g5. Depuis, sauf erreur, il ne 
s’en est pas tiré près de G enève . »

Puis M. d e  S c h æ k  donne lecture du trava il suivant :
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UN E LE TTR E IN É DIT E DU D' PAUL LE V E RKUHN

Par M. d e  S c h æ c k .

BIBLIO G RAPHIE

D' V . F a t i o . — Que lques particularités ornithologiques du Mont-Sa lève (Bull. 
Soc. Zool. France  1897, pp. 1 14-1 19.)

E . Pi t t a r d . — Les Vertébrés du Sa lève (Le Sa lève . Description scientifique e t 
pittoresque , pp. 233-258, publ. par la Section genevoise du C lub A lpin 
Suisse .)

E . Pi t t a r b . — Notes sur la faune des Vertébrés du Mont-Sa lève . (Bull. Soc. 
G éogr. G enève 1897, tome XXXVI.

F . d e  S c h æ c k . — Ober-Savoyen und se ine A lpen-Voge lwe lt. (Na turwissenscha ft-
liche Wochenschrift, Berlin, 1891, tome VI, pp. 235-237 e t 299-301.)

A . V a u c h e r . — Note sur le C ircae tus ga llicus Gm. (Revue franç. d'Ornithol. 
scient, e t pra tique , Paris, 1909.)

P lusieurs nécrologies ont é té consacrées à ce t ornithologiste distin �
gué . Je ne fera i donc pas ici sa biographie , ma is je réunira i que lques 
souvenirs personne ls.

Les années pendant lesque lles il acheva it ses é tudes de médecine 
à Munich — ce qui ne l’empêcha it point de s’occuper des O iseaux—• 
furent ce lles où il m’écriva it souvent. Je n’a i pas eu l’honneur de 
connaître personne llement L e v e r k ü h n , ma is dès ses premières le t �
tres, je devina is tout son mérite e t ses hautes qua lités de caractère e t 
de c œ ur. Il vena it d’ê tre reçu docteur, quand on lui demanda de se 
joindre à l’expédition qui deva it re trouver Emin Pacha , dans l’A fri �
que Orienta le Nord, proposition qu’il n’accepta pas d’a illeurs e t je 
me rappe lle l’indécision où il se trouva it, me consultant sur les pour 
e t les contre d’une pare ille entreprise , car il s’ouvra it à moi, comme 
à l’un de ses anciens amis.

L e v e r k ü h n  se rendit à Sofia , pour diriger les Collections scientifi �
ques e t la B ibliothèque du P r i n c e  F e r d i n a n d  (aujourd'hui Roi de 
Bulgarie). Ses nouve lles devinrent plus rares, à mon grand regre t. 
Les exigences d’un service qu’il organisa entièrement l’absorba ient. 
Que lque temps après la publica tion du premier volume du grand 
ouvrage de N a u m a n n  (Na turgeschichte der Vôge l Mitte leuropas,

Bull. Soc. Zool. de G enève . T . I, fasc. 12, 1909.
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1896-1904) dont il fut un des principaux collabora teurs. L e v e r k ü h n  
m’offrit encore un tirage à part de la Pré face qu’il rédigea pour 
la seconde édition. C e tte pré face résume la vie des 3 N a u m a n n  e t 
contient des illustra tions e t curieux portra its qui n’ont pas é té 
publiés dans l’ouvrage . Les travaux que nous possédons du jeune 
savant bavarois sont nombreux, toujours fort bien documentés. Qu’il 
s'agisse souvent de compila tions, ils peuvent rendre les plus grands 
services ; on peut s’y rapporter, de te lle da te à te lle da te , pour des 
suje ts spéciaux. Conna issant les principa les langues, il s’entoura it 
d’ouvrages de tous pays, les empruntant par des démarches parfois 
compliquées, ou se rendant sur place , pour les consulter. Sa biblio �
thèque particulière ne comprena it pas moins de 3ooo numéros.

Chargé d’une mission dans le C aucase , il eut un grave accident 
de cheva l, entraînant des lésions internes, dont il ne se remit pas. 
11 mourut à Sofia , à 3g ans.

Voici une des premières le ttres qu’il m’adressa à Paris, e t où il me 
parle d’un sé jour au somme t du Grand Sa lève . 11 voyagea it avec un 
de ses amis, M. U .

Munich, le 4 Août 1891.

Cher Monsieur,

« Tous mes remerciements pour l’envoi de vos publica tions, la 
« Huppe , la Haute-Savoie , e tc.. . Perme ttez-moi d’a jouter à ce mé- 
« moire que lques mots. J’a i é té plusieurs journées (10-12 juin) au 
« somme t du Sa lève; j’a i habité les Tre ize-Arbres e t j’y a i observé 
« les espèces suivantes : plusieurs fois au vol, le Pè lerin {F a lco 
« peregrinus), mâ le e t feme lle , qui ava ient sûrement leur nid dans 
« les rochers. J’examina i, longtemps, un exempla ire du Loir gris 
« (Myoxus glis) qui grimpa it sur les buissons de la Pe tite-Gorge où 
« je monta is. Je trouva i les nids de la Grive musicienne (Turdus 
« musicus), du Merle noir {Merula nigra) e t du Bruant jaune 
« (Emberi^a citrine lla') au somme t. En descendant, j’écouta i le chant 
« du Merle de roches (Monticola saxa tilis). Deux enfants qui gar- 
« da ient les Chèvres me parlèrent beaucoup de la Perdrix rouge 
« (C accabis rufa) qu’ils décriva ient si cla irement, que je ne puis 
« douter de l’exactitude de leur récit ; il s’agissa it de ce tte espèce . Ils 
«. olïrirent de me guider à un nid. J’y renonça i, faute de temps. Ils 
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« me dirent qu’un citoyen de G enève vena it, chaque année , prendre 
« les œ ufs, qu’il les paya it e t qu’aucun O iseau n’é ta it en sécurité 
« avec lui ! J’espère que vous n’ê tes pas ce tte personne ...

« J’observa i au somme t, avec mon ami, un Traque t qui n’é ta it 
« pas le Motteux (Saxicola œ nanthé) ; les deux O iseaux, mâ le e t 
« feme lle , y ava ient leur nid que je ne trouva i pas. J’ignore de que lle 
« espèce il s’agissa it. J'en a i fa it un croquis, ma is je n’a i pas réussi 
« à l’identifier dans ma collection ou dans différents musées. Croyez- 
« vous qu'il y a it au Sa lève d’autres espèces de Saxicoles ? Je n’a i 
« pas réussi à voir les Vautours *, les gens m’assura ient que le nid 
« é ta it abandonné à ce tte époque . »

S i nous examinons rapidement les espèces mentionnées dans ce tte 
le ttre , nous rappe llerons qu’une ou deux pa ires du Pè lerin viennent, 
chaque année , se reproduire dans les rochers du versant Nord-Ouest. 
Un nid a é té pris, au printemps dernier, au Pe tit-Sa lève ; il figure 
dans la C o l l e c t i o n  L o c a l e  du Pa la is Eynard, avec une intéressante 
photographie indiquant son emplacement.

Le Loir gris a dé jà é té cité dans la faune du Sa lève . 11 habite la 
pla ine e t les montagnes. La Grive musicienne e t le Merle noir, 
nicheurs au Sa lève , se reproduisent donc au somme t (L e v e r k ü h n). 
Quant au Bruant jaune que nous ne trouvons pas mentionné dans 
la notice de F a t i o , il est, sans doute , hôte régulier e t nicheur, jus �
qu’au somme t (L e v e r k ü h n). 11 sera it sédenta ire d’après M. Pi t t a r d . 
Le Merle de roches s’est, de tout temps, reproduit sur ce tte mon �
tagne , cantonné d’ordina ire à une a ltitude moyenne .

V . F a t i o  nous parle de la Perdrix rouge en ces termes : « Une ou 
« deux pa ires de Perdrix rouge continuent à se reproduire dans les 
« pentes du Pe tit-Sa lève , ma lgré les persécutions dont e lles sont 
« l’obje t de la part des chasseurs. » L e v e r k ü h n  la signa le donc, 
dans sa le ttre , pour le Grand-Sa lève . Quant au Traque t qui n’é ta it 
pas le Motteux, se lon L e v e r k ü h n , nous trouvons dans les travaux 
publiés, le Traque tpâ tre (Pra tincola rubicola) que ce t ornithologiste 
conna issa it sans doute e t c’é ta it donc que lque autre espèce ? Il s’agis �
sa it peut-ê tre du Traque t rieur (S . leucura Gm.) grande espèce re �
cherchant les régions montagneuses e t roca illeuses, dé jà rencontrée 
dans la H te-Savoie ou encore du Traque t ore illard (5. aurila Temm.)

i. Il s'agit de l’A limoche (la Rédaction).



276 BULLE TIN D E LA S O CIÉ T É Z O OLO GIQ U E D E G E N E V E

qui a é té observé éga lement en Savoie , à P ierre-Percée , par notre 
collègue M. V a u c h e r . Puissent ces cita tions encourager dans l’é tude 
de la faune de notre montagne voisine ! On découvrira , probable �
ment, surtout dans les Passereaux, des espèces nicheuses ou de pas �
sage qui n'ont pas é té signa lées. J’a i tout lieu de croire que le F aucon 
Kobez (Erythropus ve'rpertinus Pa ll.) y passe ou s’y arrê te , durant 
ses migra tions. J’a i publié dans le Bulle tin que lques rense ignements 
sur les a llures de ce pe tit F aucon, pour l’avoir observé sur Sa lvan 
(Va la is) il y a deux ans. La répartition des O iseaux du Sa lève , sui �
vant les sa isons, sera it aussi à préciser. Un exemple suffira : il y a 
que lques années, je vis au somme t du Grand-Sa lève , près des mares, 
une pe tite socié té de Linottes (C annabina sanguinea Landb.) com�
posée d’adultes e t de jeunes. F aut-il mentionner l’espèce comme 
sédenta ire ?

Particulièrement intéressante au point de vue ornithologique , ce tte 
montagne n’a pas é té l’obje t d’une é tude dé ta illée . Les observa tions 
spécia les qui s’y ra ttachent — ce lles sur les Rapaces sont dues à M. 
A . V a u c h e r  — sont éparses dans N e c k e r , B a i l l y , F a t i o  e t S t u d e r , 
ce dernier ca ta logue en cours de publica tion, e t les listes spécia les 
sont ma lheureusement incomplè tes ou peu précises, comme rense i �
gnements.

V . F a t i o  mentionne 28 espèces d’O iseaux e t adme t que la faune 
du Sa lève peut compter environ 210 espèces, en y introduisant ce lles 
rencontrées au pied de la montagne . M. le Prof. Pi t t a r d  indique 181 
espèces e t nous y voyons figurer la Moue tte rieuse e t le Grèbe casta- 
gneux, rencontrés aux îles d’Arve .

Il sera it pré férable de fa ire rentrer seulement les espèces purement 
suba lpines, préa lpines ou a lpines dans la monographie des Vertébrés 
du Sa lève , en commençant par les Mammifères e t. les O iseaux. Les 
collectionneurs e t excursionnistes de notre ville auront, sans doute .
des communica tions 
va il.

à nous fa ire qui facilitera ient beaucoup ce tra-
Bd des Philosophes, 21.
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E XTRAIT D E S PR O C È S-V E RBAUX D E S S É AN C E S

Assemblée généra le du 18 Janvier 1910.

Présidence de M. Motta-, Président.

Le ttre d’excuses de M. R . P o n c y  empêché , qui ne pourra remplir 
ce tte année de fonction que lconque dans les Comités.

Le ttre de M. G . d f . B u r g , Président de la Socié té suisse pour 
l’é tude des O iseaux e t leur protection, demandant à la Socié té de 
dé léguer deux de ses membres pour la représenter au Comité centra l. 

Le ttre de M. A . V a u c h e r  qui nous communique le fa it suivant :

Témérité d'un Rapace pressé par la fa im.

En novembre 1909, je reçus un A igle roya l encore fra is, de M. H . 
V a u c h e r , de Tanger. Voici le texte de la note qui l'accompagna it : 

« Un arabe accompagné de son chien, se rendant à Tanger, ne fut 
pas peu surpris de voir un grand Rapace se précipiter sur son chien 
e t chercher à l’enlever. L’arabe , porteur d'un fusil, aba ttit l’A igle , e t 
se lon la coutume arabe , lui trancha le cou. C ’é ta it un suje t feme lle , 
âgé de 2 ans. Dépouillé , le cou recousu, e t, monté , il fa it aujourd’hui 
partie de ma collection ».

Sont parvenues au Secré taria t : les demandes d’adhésion de M. le 
D' Emi l e  A n d r é , Priva t-docent à l’Université de G enève , e t de M. 
G u s t a v e  d e  B u r g , Professeur au Gymnase d’O lten ; une le ttre de 
M. Louis D e n i s e , D irecteur de la « Revue frança ise d’ornithologie », 
acceptant l’échange de notre Bulle tin ; deux le ttres du D irecteur de 
la « R . S taz ionedi Entomologia Agraria », à F lorence , pour l’échange 
avec sa revue « Redia » ; une le ttre du B ibliothéca ire de la Socié té 
d’H istoire na ture lle des Ardennes, à Charleville , confirmant l’é �
change; une carte de M. le D ’ F . B r o c h e r  qui désire ê tre remplacé 
au se in de la Commission de publica tion .

Le Comité a accepté la démission de M. .1. C u l o t , entomologiste 
de G enève , empêché pour des ra isons d’é loignement de suivre nos 
travaux.

M. M o t t a z , Président,- lit ensuite un fort intéressant rapport sur
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La marche de la Socié té pendant l’année écoulée . Puis il annoncé le 
décès des regre ttés savants � - E .-H . G i g l i o l i, de F lorence , e t Ri c h a r d  
B o w d l e r -S h a r p e , de Londres, tous deux ornà tliologistes distingués.

MM. le D' E . A n d r é  e t G u s t a v e  d e  B u r g , candida ts présentés par 
MM. M o t t a z  e t d e  S c h æ k  sont acceptés à l’unanimité .

Le Comité reste composé des mêmes membres, à l'exception de 
M. R . P o n c y , remplacé par M. J.-E . L a f o n d . M. le D' B r o c h e r  
accepte de rester du Comité de publica tion, e t MM. Vi c t o r  G a y  e t 
J u l e s  d e  W e s t e r w e l l e r  sont nommés vérifica teurs des comptes 
pour 1910.

La proposition de M. P o n c y  d’espacer nos séances, du moins à 
titre tempora ire , est soumise au vote e t adoptée .

La séance se termine par une captivante causerie de M. E . L a f o n d  
sur ses observa tions ornithologiques en 1909.

Séance du Mardi 19 Avril 1910.

Présidence de M. E .-G . La fond, vice-Président.

M. le Président lit les le ttres d’excuses de M. M o t t a z , encore 
re tenu loin de notre ville , de MM. J u g e , J u l l i e n  e t R o s i e r , empêchés 
d’assister à la Séance , e t enregistre les demandes de démission de 
MM. D ’ A u g . L e u b a  e t H e n r i Zi v i. Il signa le deux échanges récem�
ment admis avec notre Bulle tin — ce sont les publica tions de la 
« Socié té Dauphinoise d’E tudes biologiques », à Grenoble , e t du 
« Musée de Zoologie » de l’Université de Turin. Des dons ont é té 
offerts à la bibliothèque par MM. B r o c h e r , P o n c y , T u r a t i e t la 
«Socié té Lépidoptérologique » de G enève . (Voir la liste des Livres 
reçus).

Communica tion de M. E d m o n d  P a n c h a u d  : Un cas d'a lbinisme  
che~ la Foulque (Fulica a tra Lin.) C e tte Foulque se trouva it au 
milieu d’environ 1400 individus de ses semblables dans la rade de 
G enève , depuis le commencement de décembre 1909. Le front, les 
joues, le derrière du cou sont complè tement blancs. Le devant du 
cou est parsemé de taches blanches, le menton e t la gorge sont 
noirs, le ventre est blanchâ tre . L’iris est rouge sa turne . Quant au 
bec, chose curieuse , il é ta it entièrement gris de fer, y compris la pla �
que fronta le . Pour tout le reste , a joute M. P a n c h a u d , ce suje t é ta it



PR O C È S-V E RBAUX IQIO 2?9 

semblable aux autres Foulques, sous le rapport de la colora tion, des 
dimensions e t des a llures. Il fa it actue llement partie de la collection 
deM. L a l o g e , na tura liste-prépara teur, à G enève , chez qui on peut le 
voir. Les cas d’a lbi-rrisme chez la Foulque ne sont pas rares, on en 
tire que lque fois de toutes blanches. Néanmoins, il ne s’en é ta it pas 
montré , à notre conna issance jusqu’à présent, dans le port de 
G enève .

M. H e n r i D u t o i t  adresse de Myes (Vaud) sa « F euille d’observa �
tions de la Socié té Zoologique de G enève ».

L’observa teur signa le , un passage , le 8 octobre 1909 par un temps 
pluvieux, d’environ 35 Vanneaux huppés, direction S .-O ., le 21 no �
vembre , par le beau temps, d’une trenta ine d’O ies sauvages, direc �
tion S .-O ., e t, le 23 novembre , par une bise froide , de 5 O ies, même 
direction. Du 2 au 8 janvier 1910, la présence d'un Courlis cendré , 
dans les champs au-dessus de Myes. M. D u t o i t  consta te que ce t 
O iseau se montra it très sauvage e t ne réponda it pas à l’appe l. Il a 
enfin noté , durant tout le mois de janvier 1910, un couple du Harle 
huppé , suje ts adultes, pêchant d’ordina ire des Chabots, au bord du 
lac, près de Myes.

M. le Président donne ensuite lecture , au nom de M. le Dr F . 
B r o c h e r , de Que lques rense ignements sur les Curculionidés aqua �
tiques .

On n’a signa lé , en Europe , que 4 espèces de ce tte famille , dont les 
représentants vivent dans l’eau ou à sa surface . Le D ’ B r o c h e r  a fa it 
des recherches particulières sur les deux espèces qu’il a observées 
dans nos environs. LePhytobiusve la tus est franchement aqua tique : 
il se tient, en généra l, accroché aux tiges du Potamoge ton ; ma is il 
nage aussi en ple ine eau. Il ne sort pas de ce t é lément ; il est assez 
rare . YJAma lus leucogaster, en revanche , est plutôt amphibie . Il se 
tient, habitue llement, sur les tiges immergées du Myriophyllum, 
circulant au milieu des feuilles. Il ne peut nager en ple ine eau ; ma is 
il marche sur la surface . La nuit, fréquemment, il sort de l’eau e t 
s’envole . Il est assez commun. C es deux Insectes sont de pe tite ta ille ; 
ils n’a tte ignent pas tout-à-fa it trois millimè tres. On les trouve pen �
dant les mois de juin e t juille t.

Dans une intéressante conférence intitulée : « A propos des bagues 
pour O iseaux migra teurs », M. R . Poney soume t à la Socié té une 
collection d’anneaux, en a luminium, de différents modè les employés 
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dans les principa les sta tions ornithologiques européennes e t qui lui 
ont é té très a imablement transmis par MM. les D'T h o m s o n , d'Aber�
deen. Wi t h e r b y , de Londres, T h i e n e m a n n , de Rossitten, W e i g o i. d , 
d'He ligoland,B iRD E T ,deHaarlem, H e r m a n n , de Budapest, O u d e m a n s , 
d’Amsterdam, Baron L o n d o n , de Lisden, C ô t e , de Lyon, Roux, de 
Lausanne , e t M o r t e n s e n , de V iborg (Danemark).

Après avoir fa it l’historique de la question du baguage des O iseaux 
e t exposé le pour e t le contre , M. P o n c y , au nom du Président, 
M. C h a r l e s  M o t t a z , propose à la Socié té de créer un type d’anneau 
portant un numéro d’ordre , à la suite de l'inscription « Socié té Zoo �
logique de G enève ». MM. B o u r q ü i n  e t C " , à E tupes (Doubs) ont 
offert à M. M o t t a z  de fa ire , gra tuitement, que lques essa is sur le type 
à adopter par la Socié té . Après une intéressante discussion e t un 
échange de vues entre MM. E .-J. L a e o n d , F . d f . S c h æ c k  e t R . P o n c y , 
il est décidé d’entrer dans les vues du Président e t de proposer le 
type d’anneau fendu, employé par M. M o r t e n s e n . Les propositions 
de M. M o t t a z  sont acceptées avec remerciements e t adoptées à l’una �
nimité , de même que ce lle consistant à é tudier les moyens de créer 
une S ta tion centra le Suisse pour recherches zoologiques, au moyen 
de bagues en a luminium.

M. P o n c y  lit ensuite la traduction suivante qu’il a fa ite d’un article 
publié en a llemand par M. le D' .1. T h i e n e m a n n , de Rossitten, e t 
envoyé à la Socié té par ce dernier :

Hi r o n d e l l e s  (Che lidon urbied) b a g u é e s  e t  c a p t u r é e s

a  R o s s i t t e n  .

Une pe tite colonie d’H ironde lles s'é tant é tablie pendant l’é té 1906, 
près du Musée de la S ta tion ornithologique de Rossitten. je marqua is 
avec des bagues, 11 oiseaux adultes qui se la issa ient capturer pendant 
qu’ils nourrissa ient leurs pe tits.

Les nids furent ma lheureusement dé truits par les intempéries au 
cours des années suivantes. En l'année igog, voulant continuer à 
baguer des H ironde lles, je choisis une colonie qui s’é ta it é tablie à une 
centa ine de mè tres du Musée , ma is que l ne fut pas mon é tonnement 
en capturant, le ig juille t, une adulte qui porta it la bague n‘ 711.

Mon journa l disa it qu’e lle ava it é té marquée le i5 juille t igoô ; 
e lle ava it donc porté la bague 3 ans e t 4 jours. Après l’avoir montrée 
à un témoin, je lui rendis la liberté ; ma is pendant la nuit, ayant eu 
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des regre ts de n’avoir point conservé de preuves de ce tte capture , je 
me décida is à re tourner le lendema in ma tin avec mon file t près du 
nid e t je rentra is en possession de mon hironde lle . C ’est un mâ le qui 
fa it partie ma intenant de la collection de la Voge lwarte avec son nid 
contenant 4 œ ufs. Toute la colonie ava it encore des œ ufs, ma is je 
n’eus à aucun moment l'intention d’en prendre d’autres.

C e cas est ple in d’intérê t à plusieurs points de vue :
i° L’H ironde lle n" 711 revint pendant plusieurs années consécu �

tives à son vieux foyer (qu’e lle a it couvé a illeurs en 1907 e t 1908 est 
fort peu probable). C ’est la destruction des nids par les intempéries 
qui fut la cause de l’abandon par la colonie de la pe tite ma ison du 
Musée e t qui la poussa à s’é tablir à proximité .

20 La marque n’ava it pas fa it de ma l à ce pe tit oiseau pendant un 
temps re la tivement considérable , puisqu’il é ta it parfa itement bien 
portant e t dans les me illeures conditions; son poids é ta it de 18,8 gr., 
ce la prouve que les pe tits O iseaux (au-dessous de la ta ille de l’E tour- 
neau) peuvent supporter l’anneau plusieurs années durant.

3° L’H ironde lle en question, quoique ayant une bague à la pa tte , 
s’est parfa itement occupée de la ponte , le mâ le contribuant aussi au 
trava il de l’incuba tion.

Il n’est pas douteux cependant que les essa is tentés en vue de mar�
quer les oiseaux ne puissent ê tre amé liorés e t complé tés par l’expé �
rience . Je sera i très reconna issant à tous ceux qui voudront bien me 
donner à ce suje t appui e t conse il. Il faut avouer, après six années 
d’expériences, que les bagues d’a luminium de la Voge lwarte Rossitten 
ne sont pas fa ites pour dé terminer 1 âge d’un Corbeau qui peut vivre 
de 60 à 70 ans ; les anneaux ne peuvent se conserver aussi longtemps 
e t la période la plus longue observée jusqu’ici a é té de 5 ans, 7 mois, 
8 jours, sur une Corne ille mante lée qui dé tient a insi le record. E lle 
fut capturée à G a tschina en Russie e t porta it la marque du 12 oct. 1903 
jusqu’au 20 ma i 1909, ma is la bague é ta it dé jà si usée qu’il é ta it 
douteux qu’e lle pût tenir encore 6 ans.’

Les bagues plus résistantes, des C igognes par exemple , dureront 
plus longtemps na ture llement ; mieux e lles sont fixées moins e lles 
sont suje ttes à ê tre usées par le frottement. Ma is il est impossible de 
fa ire pour chaque espèce d’oiseau une bague s'adaptant exactement à

�  Depuis, il a é té apporté à la Voge lwarte Rossitten, un corbeau ( C orpus 
cornix) qui porta it son anneau depuis plus de 7.ans. J. Th.
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la pa tte ; ce la donnera it trop de varié tés de marques, trop de numé �
ros semblables tout en multipliant les chances d’erreur ; d'autre part 
de simples marques sur le plumage ont l’inconvénient de disparaître 
avec la mue .

Comme conclusion, il faut remarquer qu’il n’est pas du tout dans 
notre idée de demander au grand public de participer à des recher�
ches de ce genre avec des oiseaux aussi dé lica ts que des H ironde lles. 
Un profane saura toujours marquer une C igogne , car c’est très facile ; 
ma is pour baguer une H ironde lle , il faut une grande habile té , de 
l’expérience e t de la pa tience , pour capturer, toucher e t marquer avec 
inte lligence un si pe tit organisme .
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Tome I, fascicule 14, paru fin décembre 1910.

E XTRAIT D E S PR O C È S-V E RBAUX D E S S É AN C E S

Séance du Mardi 27 Septembre 1910.

Présidence de M. E .-J. La jond, V ice-président.

. M. d e  S c h æ c k  annonce avoir reçu, en ma i, depuis notre dernière 
réunion, d’a imables invita tions pour l’assemblée généra le de la 
Socié té suisse pour l’é tude des O iseaux e t leur protection, qui a eu 
lieu à Bâ le . C es cartes ont é té distribuées à nos collègues ornitholo �
gistes e t des remerciements ont é té adressés à M. G . d e  B u r g . Il est, 
en outre , parvenu au Secré taria t des feuilles d’adhésion pour le 8rae 
Congrès interna tiona l de Zoologie , à Graz (Autriche), e t le 1 " Congrès 
interna tiona l d’Entomologie , à Bruxe lles, en août dernier.

Les échanges récemment admis avec le Bulle tin sont : les « Mit- 
te ilungen aus dem Na turhistorischen Muséum », à Hambourg e t les 
« Verhandlungen der Ornithologischen G ese llscha ft in Bayern », à 
Munich. Le Secré taria t a reçu, de la part de la Socié té Roya le de 
Microscopie de Londres, la demande d’un spécimen de notre publi �
ca tion.

La B ibliothèque s’est enrichie de publica tions généreusement of �
fertes par MM. B r o c h e r , P o n c y  e t T u r a t i. (Voir la liste des Livres 
reçus).

Communica tions diverses : M. Louis T e r n i e r , de Honfleur (C a l �
vados), informe la Socié té qu’il a capturé , le >8 juille t 1910, en ba ie 
de Se ine , une Moue tte pygmée (Larus minutus Pa ll.) extrêmement 
rare dans ce tte région, de même que dans tout le Nord e t l’Ouest de 
la France .

M. C l a u d i u s  C ô t e , de Lyon, annonce qu’il a bagué les nichées 
suivantes d’H ironde lles de mer moustac (Hydroche lidon hybrida), 
le 3 juille t 1910, à V illars en Dombes (A in) :

Sur l’é tang de Récule fort

55q 333 662 183 446 —
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Sur l’é tang de Vavril

192 565 — 648 523 502
563 236 362 782 263 141
532 — — 612 509 862
381 13g 8o5 83 i3o 252
7i3 04 - 921 227 280

87 — — 302 247 710

74i — —

Soit i5 nichées en tout.

Sur 28 couple s de H y � droch. hybrida ayant niché sur l’é tang de
Vavril, 15 ava ient les nids avec les œ ufs, pas encore éclos. Une seule 
nichée vena it de prendre le vol e t n’ava it pas encore les rémiges pri �
ma ires complè tement déve loppées.

11 a en outre consta té la présence , ce jour-là , sur les é tangs de 
Recule fort e t Vavril des O iseaux suivants :

10 Courlis cendrés (Numenius arqua tus), 4 Vanneaux huppés 
(Vane llus crista tus) ayant niché , 1 O edicnème criard (O edicnemus 
crepitans), 2 Maroue ttes bâ illon (Porçana pusilla) nichant, Poules 
d’eau ordina ires (G a llinula chloropus) nichant, une diza ine de nids 
avec œ ufs de Foulques macroule (Z'w/fca a tra), 2 Hérons cendrés 
(Ardea cinerea), 2 B longios ordina ires (Arde tta minuta) e t leur nid, 
2 nichées de C anards sauvages (Anas boschas), une nichée de Sar �
ce lles d’é té (Querquedula circia), une nichée de Fuligues nyroca 
(Fuligula nyroca), une trenta ine de nichées de Moue ttes rieuses 
(Larus ridibundus). P lusieurs pontes e t nichées de Grèbes ore illards 
e t castagneux (Podiceps nigricollis e t Jluvia tilis).

2 couples d’Echasses (H imantopus candidus) ont niché , ce prin �
temps, sur la proprié té de M. C ô t e . Les nids, contenant 3 œ ufs, 
é ta ient é tablis sur une touffe de joncs, sur la crê te d’un bie f d’é tang.

M. C ô t e  a tiré , en outre , à l’ouverture de la chasse , sur le Grand 
B irieux, 2 Fuligules nyroca (Fuligula nyroca), 1 Râ le poussin (Por- 
çana parva), 1 Héron cendré (Ardea cinerea) e t 1 Héron pourpré 
(Ardea purpurea).

M. A . S o u v a i r a n  a observé la nichée du C anard sauvage . (Anas 
boschas) dans le mara is de Ty, entre V iuz e t S t-Jeoire (H te-Savoie), 
au printemps 1910. Un peu plus haut, dans la montagne du côté de 
Boège , niche le Râ le de G enê ts (Crex pra tenois). Il a aussi observé 
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la nichée de VAnas boschas au Lauenensee , à 1879 mè tres d’a lti �
tude , e t chaque année , on y tire des Bécassines (G a llinago).

M. H e n r y  D u t o i t , de Myes, a eu le pla isir de voir nicher dans 
son jardin : 2 couples de Mésanges charbonnières, 2 de Rossignol de 
mura illes, 1 de Chardonnere t, 1 de P inson. Ma lheureusement, il a 
consta té que dès que les Rossignols e t les Mésanges sont trop nom�
breux, ils ne peuvent plus s’accorder.

M. H . D u t o i t  a observé un Busard harpaye (C ircus œruginosus) 
qui a fa it son nid sur un Chêne , à environ 6 mè tres du sol, à proxi �
mité de la Gouille de Myes. Le nid, fa it de branches e t tapissé d’ex �
trémités de branches de sapin, é ta it fini le 17 avril 1910. Le Ier ma i 
il y ava it 1 œ uf, puis successivement 2 autres, chacun à 3 jours de 
distance .

Des gamins ayant dé truit le nid, M. D u t o i t  ne put continuer ses 
observa tions. Dans le voisinage , 3 Poules d’eau ordina ires(G a llinula  
chloropus) ava ient é té complè tement plumées.

M. le D1' T h i e n e m a n n  informe la Socié té que la Moue tte rieuse 
(Larus ridibundus) n" 2449, Voge lwarte Rossitten, a é té baguée sur 
le Wôrthsee , pe tit lac à 3o km. au S .-O . de Munich, à l’a it, de 
561 m., le 14 juin 1910, e t capturée le 27 juille t 1910 à Asnières 
près G enève (a it. 375 m.). E lle ava it donc porté la bague 44 jours 
e t se trouva it à environ 450 km. de son lieu de na issance .

M" ‘ J a n e  P o n c y  communique la liste des O iseaux d’eau contenus 
dans la vitrine du Lake Hôte l de K illarney (Irlande), liste que lle a 
é tablie lors d’un voyage en juille t 1910 :

Bécassine sourde ; Bécassine ordina ire ; Bécasseau maubèche ; 
Cheva lier gambe tte ; Cheva lier aboyeur ; Courlis cendré; Tourne- 
pierre à collier ; Grand grave lot à collier; Poule d’eau ordina ire; 
Foulque ; Héron cendré ; O ie rieuse; Souche t commun, m. ad.; 
P ile t acuticaude ; S iffleur pene lope , m. ad. ; Sarce lle d’é té , m. e t f. ; 
Fuligule morillon, m. e t f. ; Fuligule milouin, m. e t f. ; G arrot vul �
ga ire , m. ; Harle huppé , m. e t f. ; Cormoran ordina ire ; Cormoran 
huppé ; Goé land bourgmestre ; Goé land à manteau bleu, plum. d’é té; 
H ironde lle de mer pierre garin ; Grèbe huppé , plum. de noces ; 
Grèbe jougris ; Grèbe castagneux.

M"- P o n c y  a , en outre , observé les espèces suivantes en grande 
quantité :

Guigne tte vulga ire (A c Z zÏî s  hypoleucos') ; Héron cendré (Ardea  
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cinerea) ; Goé land à manteau bleu (Larus argenta tus) ; Goé land 
cendré (Larus cantis') ; Moue tte rieuse (Larus ridibundus) ; Cormo �
ran ordina ire (Pha lacrocorax carbo}.

Au Na tiona l Scottish Muséum d’Edimburg e lle a remarqué une 
magnifique Rhodosthe lïa rosea provenant (comme ce lle de notre 
collègue A l f r e d  V a u c h e r ) de l’expédition B u t u r l i n  au Kolyma , 
N .-E . S ibérie , en juin igo5.

M" ‘ P o n c y  présente les « Educa tiona l B ird Lea fle ts », édités par la 
Na tiona l Associa tion of Audubon Socie ties de 1903 à 1910, sous la 
haute direction de Wi l l i a m DüT C H E Rde New-York. C es feuilles mon �
trant la va leur économique , les habitudes de nidifica tion, l’habita t e t 
les migra tions, la nourriture de chaque espèce d’O iseaux utiles, sont 
en outre illustrées de photographies en couleur ; e lles sont distribuées 
aux é lèves des écoles. Une reproduction de la planche au tra it per �
me t aux enfants de reproduire les te intes des modè les. C ’est par ce 
moyen qu’on arrive , à coup sûr, à déve lopper les conna issances or �
nithologiques dans les différentes classes socia les e t à assurer une 
me illeure protection des O iseaux.

M"' P o n c y  présente aussi les « Spécia l plumage Lea fle ts » édités 
par la Se lborn Socie ty de Londres sous la direction de J a m e s  B u c k- 
l a n d , e t en offre , de la part de ce dernier, plusieurs exempla ires aux 
membres présents. C es brochures montrent comment il faut proté �
ger, contre un massacre inévitable , certa ines espèces d’O iseaux inté �
ressantes, en créant des réserves leur perme ttant de nicher en toute 
sécurité .

Au Muséum d’H istoire na ture lle de New-York, M lle P o n c y  a par �
ticulièrement admiré dans le sous-sol les vitrines écla irées intérieure �
ment à l’é lectricité , e t contenant des représenta tions de la vie des 
Laridés (Gulls and Terns) depuis la sortie de l’ œ uf jusqu’à l’é ta t 
adulte , représenta tions fa ites à un te l degré de perfection qu’e lles lui 
ont semblé supérieures comme facture à ce lles du South Kensington 
de Londres.

M. P o n c y  signa le la capture d’une Moue tte Sabine e t l’apparition 
de la S terne Tschegrava près de G enève (trava il présenté), puis donne 
lecture de la IP partie de la Contribution à l’é tude de la Moue tte 
rieuse (in extenso au Bulle tin), e t reme t la liste suivante des Hôtes 
du Port de la V ille de G enève , d’octobre 1909 à mars 1910.
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1. 1400 Foulques macroule environ (Fulica a lra) m. e t f., dont
1 à tê te blanche e t 1 avec le croupion blanc.

2. 2 C anards sauvages (Anas boschas) f.
3. i3o Fuligules morillons (Fuligula crista ta) m. e t f.
4. 1 Fuligule milouinan {Fuligula marila) f.
5. 80 Fuligules milouin (Fuligula ferind) m. e t f.
6. 2 Macreuses brunes (O idemia jusca} f.
7. 8 P ie ttes blanches {Merge llus a lbe llus) dont 1 m. ad.
8. 3 Goé lands cendrés (Larus canus) 1 ad. 2 juv.
g. 800 Moue ttes rieuses environ {Larus ridibundus} ad. e t juv.

10. 2 Grèbes ore illards {Podiceps nigricollis) juv.
11. 25 Grèbes castagneux (Podicepsfluvia tilis) m. e t f.

2400 O iseaux environ au tota l.

Séance du Mardi 18 Octobre 1910.

Présidence de M. Poney 
{remplaçant le Président e t le V ice-président, absents}.

En ouvrant la séance , M. P o n c y  lit les le ttres d’excuses de MM. 
A n d r é , B l a n c h e t , B r o c h e r , H e l l é , J u l l i e n , L a f o n d , M o t t a z , d e  
S c h æ c k  e t V a u c h e r , empêchés pour diverses ra isons d’assister.

Sont déposés sur le Bureau les ouvrages suivants qui viennent 
d’arriver : D' M. L e  Roux, Conserva teur du Musée d’Annecy. La 
pa la fitte néolithique du lac d’Annecy. — Le lac d’Annecy, F aune e t 
F lore , 2 br. 1908 e t igog (Dons de l’auteur). — La « Revue Savoi- 
sienne » 1 vol. 1908 e t 4 br. trimestrie lles 190g, échange de la So �
cié té F lorimontane d’Annecy.

M. le Président lit les passages suivants de différentes le ttres qui 
lui ont é té adressées :

Communica tion de M. C h . M o t t a z  (du Doubs): Les superbes 
aberra tions A ’Apa tura iris e t ilia ont tota lement manqué , ce tte 
année , e t c’est curieux à dire , ma is l’humidité qui doit provoquer le 
noircissement, c’est-à-dire le mé lanisme dans ses moindres degrés 
n’a provoqué au contra ire , chez les ilia e t les iris, aucune modifica �
tion. Il est juste d’a jouter que ces Papillons ne vola ient plus par 
centa ines, comme il y a que lques années, e t que je n’en a i rencontré 
qu’un fa ible nombre .
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Communica tion de M. le D' E . A n d r é  : « J’a i passé chez M. D u �
b o i s , na tura liste-prépara teur, qui m’a dé jà fourni 5 O iseaux, dont 
l’un, un E tourneau, ava it dans les intestins un parasite que je ne 
conna issa is pas encore .

Communica tion de M. A . V a u c h e r  : M. Rocu d’Hermance a 
ramassé , le 21 août 1910, dans la région des Framboisiers, sur les 
Voirons, une coquille d' œ uf de Té tras auerhahn, qui a dû donner 
na issance à un pe tit, car il est déca lotté d’un tiers au gros bout, 
comme tout œ uf après éclosion.

M. R . P o n c y  présente , au nom de M. V a u c h e r , un Bécasseau 
cocorli jeune (Tringa subarcua td) tué le i5 septembre igio, aux ma �
ra is de S ionne t. L’estomac de ce t O iseau contena it des larves (Voyez 
ci-après l’ana lyse du D ’ B r o c h e r ).

M. V a u c h e r  a encore envoyé à la séance de ce soir une feme lle 
na tura lisée de P igeon sauvage américa in (Ectopistes migra torius), 
espèce que l’on ne trouve plus actue llement que dans la va llée du 
Mississipi moyen e t inférieur, ma is qui, il y a cent ans, é ta it te lle �
ment abondante , qu’AuDUB O N estima it le nombre des individus d’un 
seul vol à 2,250,000,000 individus e t qu’un seul homme pouva it en 
capturer, au file t, en une journée , jusqu’à 5oo douza ines.

M. P o n c y  présente encore , au nom de M. V a u c h e r , la feme lle de 
la Moue tte Sabine (Xema Sabinii) dont il a parlé dans la précédente 
séance . C ’est un suje t de 27 mois, commençant à prendre sous la 
gorge les plumes blanches du plumage d’hiver. Les rémiges sont 
complè tement neuves, l’individu ayant é té tiré le 22 août.

Communica tion de M. Wi l l i a m R o s s e l e t , na tura liste-prépar. à 
Renan (Jura bernois) ; la le ttre suivante , da tée du 6 octobre : « J’a i 
« l’avantage de vous reme ttre , comme cas intéressant, un O iseau 
« para issant ê tre un mé lange du Tarin ordina ire e t de la Linotte . 
« Est-ce simplement une varié té de Tarin ? Trouvé par un enfant, 
« à S t-lmier, il m’a é té apporté tout à fa it gâ té . »

Du même collègue : « Je regre tte de ne pouvoir vous donner, ce 
« jour, plus d’observa tions ; je suis rentré , hier, d’un voyage dans 
« les A lpes, e t un trava il serré m’empêche d’écrire longuement. 
« Inclus, une curieuse plume que j’a i enlevée , ces jours, à la queue 
« d’un P ic noir (P icus marlius') ; e lle vous intéressera peut-ê tre .

« J’a i vu, le 28 août, à Renan, rasant l’eau de la Suze , un S ter- 
« cora ire pomarin (S terçorarius poma torhinus) ; le 29 août, je tire 
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« un Héron cendré (Ardea cinerea) jeune e t un Martin-pêcheur 
« (A lcedo ispida') sur les rives de l’Aar, près Bussvyl, Berne; le 8 
« octobre , je tire à Renan, un Coucou (Cuculus canorus) mâ le , su- 
« perbe exempla ire ; le 12 octobre , vol de Vanneaux (Vane llus cris- 
« ta lus), 3o individus; hier, je tire un Vanneau, passant seul ; hier 
« aussi, 15 octobre , un enfant m’apporte un Engoulevent (C apri- 
« mulgus europ œ iis), jeune mâ le de l’année , trouvé mort sur la route 
« à 1000 m. d’a ltitude .

« Je vous a i signa lé la capture de deux Accenteurs (Accentor 
« a lpinus), à Chambre lien e t Venchote , que j’a i empa illés, le 27 
« février passé (igio), par un temps de bourrasque de ne ige . »

M. C l a u d i u s  C ô t e  envoie à la Socié té une photographie représen �
tant sa chasse dans les A lpes de la Savoie , du 27 au 3o septembre 
igio, soit 8 Chamois {Rupicapra tragus)e l2 Marmottes (Arctomys 
marmotta).

M. d e  S c h æ c k  signa le les captures suivantes : d’un C ircaè te Jean- 
le-B lanc (C ircaë tus ga llicus) mâ le de deux ans, aux Voirons, le 18 
septembre igio ; d’un Râ le maroue tte adulte ou G irardine (Porçana 
marwe tfa), trouvé vivant par M. le Dr A n d r é , dans la cour du Mu �
séum, le g octobre , e t de deux Hérons cendrés (Ardea cinerea) e t 
P juv. tués, le g octobre , aux mara is de S ionne t, dans une troupe 
d’une cinquanta ine .

Suivant M. P o n c y , voici la liste des O iseaux, ramassés la nuit, 
pendant les passages en masse d’automne sur la ville de G enève .

S turnus vulgaris (L) ; Yunx torquilla (L) ; Turdus musicus (L) ; 
Saxicola œ nanthe  (L) ; Coturnix commua is (Bonna terre) ; Tringa 
minuta  (Le isler); Actitis hypoleucos (L) ; Por^ana marue tta  (Bris- 
son).

C es chutes ont toujours eu lieu, par la pluie , aux da tes suivantes :
5 août i8g2 ; 28 sept. 1892 ; 11 sept. 18g3 ; 27 août 1897 ; 14 oct. 

1898 ; 27 août 1899 ; 3o sept. 1899; 18 sept. 1906; 27 oct. 1907; 
Ier nov. 1907 ; i5 sept. 1910; 12 oct. igio.

En août les pluies de C a illes ne commencent que vers 11 heures 
du soir; en sept, vers 10 heures; en octobre vers g heures.

3 ont eu lieu en août ; 5 en sept. ; 3 en oct. ; 1 en nov. (Voir B . 
S . Zool. G enève . T . I, fasc. 1 à 6, 1907, p. 18).

M. D e c r u e  a observé d’intéressants passages de Vanneaux, Bécas �
sines, Rois de ca illes, e tc., aux mara is de D ivonne . Il a remarqué 
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que lorsqu’il la issa it une nichée de C a ille teaux dans le mara is, c’é ta it 
toujours là , qu’au momentdu passage , les C a illes migra trices vena ient 
s’aba ttre , pendant la nuit e t qu’on n’en trouva it nulle part a illeurs.

M. R o s i e r  dit aussi que lques mots au suje t des passages sur sa 
campagne du Pe tit-Saconnex (G enève), en particulier sur le grand 
nombre de Gobe-mouches gris (Musc. griseola).

M. le D' F . B r o c h e r  communique , par l’organe de M. P o n c y , une 
très intéressante é tude sur la ponte , les œ ufs e t les larves du Limno- 
ba tes, desVé lies, la larve , la nymphe e t les mé tamorphoses du Lep- 
tocerus a lbifrons, la coque ovigère , les œ ufs e t la larve du Berosus 
œriceps, puis il donne que lques observa tions sur Prestwichia aqua- 
tica qui, de tous les Hyménoptères aqua tiques, est probablement 
ce lui qui passe le plus de temps dans l’eau, qui s’y meut avec le plus 
d’agilité , e t chez leque l ce genre de vie a amené le plus de modifica �
tions.

M. B r o c h e r  a eu la chance d’en observer un individu e t de le 
conserver pendant 29 heures. C ’est ce t individu dont il présente au �
jourd’hui le dessin, a insi que ceux des suje ts dont il est parlé plus 
haut. La lecture de M. P o n c y , accompagnée de présenta tion de 
suje ts, intéresse vivement MM. D e c r u e  e t R o s i e r .

M. B r o c h e r  nous adresse enfin la réponse suivante : « Le contenu 
de l’estomac du Bécasseau cocorli que vous m’avez envoyé se com�
posa it d’un grand nombre de larves acépha les de D iptères, longues 
d’environ 8 à 10 mm. Je ne conna is pas ces larves ; je ne puis donc 
dire à que lle espèce e lles appartiennent.

On divise les larves de D iptères en deux ca tégories: Lies encé �
pha les, c’est-à-dire à tê te bien distincte ; ces larves donnent en géné �
ra l na issance à des Moustiques (Cousins); 20 les larves acépha les, à 
tê te indistincte qui produisent des D iptères ressemblant aux Mou �
ches. Les larves acépha les, aqua tiques, ne nagent jama is ; e lles vivent 
dans le limon, au bord de l’eau ; e lles sont encore peu connues e t 
ont beaucoup de ressemblance entre e lles. La seule chose qui m’é �
tonne , é tant donné le grand nombre de ces larves dans l’estomac du 
Bécasseau, c’est de ne pas les avoir trouvées moi-même dans le 
limon. »
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Séance du Mardi 15 Novembre 1910.

Présidence de M. Motta^, Président.

M. le Président annonce que , sur la proposition de M. P o n c y , le 
Comité a décidé de nommer «Membre honora ire» M. A d o l p h e  
B u r d e t , de Harlem, en reconna issance des nombreuses marques de 
bienve illance pour notre Socié té .

Communica tion de M. le Dr E . A n d r é  : Parasites de nos Poissons. 
M. A n d r é  entre tient la Socié té de ses observa tions sur les parasites 
animaux de nos Poissons, recherches qui ont porté sur 22 espèces 
de Poissons, e t signa le notamment un parasite de la peau, l’Ichthyo- 
phthirius multifiliis, infusoire qui n'ava it pas encore é té observé en 
Suisse , e t qui, dans d'autres pays, n’est apparu que très rarement.

Passant à l’embranchement des Vers, le savant conférencier cite 
de nombreux chiffres dont il tire des déductions, puis fa it rapide �
ment l’histoire biologique des espèces les plus intéressantes e t les 
plus fréquentes. C e tte conférence est accompagnée de fort be lles 
prépara tions microscopiques.

En terminant, M. A n d r é  recommande de bien vouloir réserver, 
pour son labora toire , les tubes digestifs e t l’estomac des O iseaux, 
a fin de pouvoir continuer ses recherches sur les transforma tions suc �
cessives des parasites.

Communica tion de M. d e  S c h æ c k  : Remarques sur que lques 
Fringillidés hybrides. Après avoir énuméré les cas peu fréquents 
de croisement, à l’é ta t sauvage , reconnus dans la famille des Frin- 
gillid œ . parmi nos Passereaux les plus répandus, Bruant, Chardon �
nere t, Linotte , Serin, Verdier, Tarin, e tc., M. d e  S c h æ c k  décrit 
plusieurs spécimens que possède le Muséum d'H istoire na ture lle e t 
présente une série de peaux, a insi qu’un hybride na tura lisé , récolté 
e t offert au Muséum, par M. W . R o s s e l e t , de Renan, Jura bernois. 
B ien qu’il semble difficile d’a ffirmer l’origine de ce t O iseau, trouvé 
mort à S t-lmier, dans les premiers jours d’octobre 1910, on peut 
l’adme ttre comme un hybride du Tarin e t du Chardonnere t (Chry- 
somitris spinus Lin. C ardue lis e legans S teph.).

M. d e  S c h æ c k  montre ensuite une pa ire de C anaris sauvages 
(Serinus canarius Lin.), l’ancê tre de nos nombreuses formes de 
C anaris domestiques, te l qu’il l’a observé lui-même à Madère , aux 
Iles C anaries e t aux Açores. Introduit dans ce dernier archipe l, par
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sa pe tite ta ille e t sa colora tion verdâ tre , le C anari sauvage se rap �
proche beaucoup du Serin vert ou « C ini » (Serinus serinus Lin.) 
qui vient régulièrement nicher en Suisse , que lques individus hiver �
nant parfois dans les loca lités abritées, quand le froid n’est pas 
rigoureux.

Communica tions diverses : M. Vi c t o r  G a y  adresse au Secré taria t 
les lignes suivantes :

« Le 6 novembre igio, é tant à la chasse aux C anards, sur le lac 
« de G enève , j’a i approché une troupe de cinq Pha laropes pla ty- 
« rhynques (Pha laropus fulicarius Lin.) qui nagea ient au large de 
« la pointe de Messerv, H te-Savoie . En ayant aba ttu un, j’eus le 
« regre t de consta ter que les plombs lui ava ient coupé une a ile e t le 
« bec. Le plumage de ce t O iseau (que j’a i remis néanmoins au Mu- 
« séum de G enève , pour sa collection de peaux) ava it encore des 
« plumes rousses de la livrée d’é té . Au moment de la capture , il 
« pleuva it fortement e t le vent du S .-O ., soufflant en ra fa les, soule- 
« va it d’énormes vagues ; aussitôt après le coup de feu, les qua tre 
« autres individus disparurent, au vol, en rasant l’eau à la façon des 
« Guigne ttes (Actitis hypoleucos Lin.), e t en fa isant entendre des 
« sifflements. C ’é ta it la première fois que je consta ta is la présence 
« d’un aussi grand nombre de ces O iseaux sur notre lac.

« Durant toute la ma tinée , des vols de plusieurs centa ines d’A- 
« loue ttes (A lauda arvensis Lin.) passa ient sans discontinuer, a llant 
« dans la direction S .-O ., la ne ige descenda it jusqu’à 5oo m. d’a lt. 
« Le 3o octobre , j’a i observé , à 3oo mè tres environ de la pointe de 
« Be llerive , sur notre lac, un gros Cormoran, se dirigeant au S .-O .

M. G a y  a . en outre , consta té la ve ille du premier ge l nocturne , 
l’arrivée dans nos mara is de plusieurs centa ines de Bécassines qui, 
pendant la nuit, se rendirent toutes aux mara is de Culoz; en passant 
par dessus le Vuache .

M. E . P a n c h a u d  informe la Socié té de l'observa tion suivante: 
« Le 6 novembre igio, par une violente tempê te du S .-O ., e t ne ige 
« sur les montagnes environnantes, j'a i tiré devant Be lievue , sur le 
« lac Léman, un Cormoran (Pha lacrocorax carbo Lin.), de 2 ans, 
« e t dont l’estomac contena it différents Poissons : 17 Able ttes (A lbur- 
« nus iucidus lAn.) nommées vulga irement «Sardines», de 0,16 
« centimè tres de longueur e t 1 Perche (Perça fluvia tilis Lin.) de 
« 0,20 centimè tres de longueur. C es Poissons ava ient tous leurs 
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« Vers parasites (Ligula D igramma). Le même jour, 6 novembre , 
« j’a i tiré aussi trois Macreuses brunes (O idemia fusca Lin.) jeunes. »

M. P a n c h a u d  a joute à propos du Cormoran : « Un vol d’une 
soixanta ine de ces O iseaux s’é ta it posé , la ve ille , sur un P la tane des 
bords du lac, à Sécheron-dessous. »

M. A d . B u r d e t  a envoyé de très be lles photographies, représentant 
des colonies de Moue ttes rieuses (Larus ridibundus Lin.) e t de 
S ternes caujek (S terna cantiaca Gm.), sur leurs nids, en Hollande , 
qui font l’admira tion de l’assemblée .

Séance du Mardi 20 Décembre 1910.

Présidence de M. La fond, V ice-président.

Les dons de M lle J a n e  P o n c y , de MM. A . B u r d e t  e t R . P o n c y , 
pour la bibliothèque , sont déposés sur le Bureau.

M. le Président annonce réception, grâce à l’amabilité du D' B e t t e- 
l i n i, de Lugano, de la série complè te des fascicules du Bolle tino 
de lta Socie ta T icinese di Scien^a na tura li, échange admis avec le 
Bulle tin.

Le Comité est informé de la démission de M. J o h n  J u l l i e n  e t de 
l’accepta tion de M. A d o l p h e  B u r d e t , de Harlem, comme « Membre 
honora ire » de la Socié té Zoologique de G enève .

Communica tion de M. R . P o n c y : Contribution à l'é tude des 
Echassiers e t Pa lmipèdes se montrant dans le bassin du Léman, 
années igog e t igio. (In extenso dans le jB«//eZùi), intéressant 
trava il tra itant de 24 espèces d’Echassiers e t de 32 espèces de Pa lmi �
pèdes e t accompagné à la séance de la présenta tion de peaux, obli �
geamment prê tées par le Muséum d’H istoire na ture lle , collection en 
faveur de laque lle le conférencier fa it un pressant appe l aux chas �
seurs présents, car il y manque encore des espèces communes dans 
nos environs.

M. P o n c y  donne , en terminant, des dé ta ils particuliers sur un 
magnifique mâ le du C anard tadorne (Tadorna cornuta  Gm.), tué 
sur le Léman, e t présente un exempla ire obligeamment prê té , pour 
la séance , par M. A . V a u c h e r . (Voyez l’E tude des Echassiers e t 
Pa lmipèdes).

Communica tions diverses : D ifférentes pièces intéressantes, ani-
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maux offrant des anoma lies de colora tion, sont a imablement en �
voyées à l’examen par M. W . R o s s e l e t , de Renan. C e sont : un 
Ecureuil (Sciurus vulgaris Lin.) provenant du Va la is, e t un C am�
pagnol (Microtus sp. ?) suje ts entièrement a lbinos.

Une feme lle de Sarce lle d’hiver (Querquedula crecca Lin.), tirée 
dans le Jura bernois, dans les tourbières des Franches-Montagnes, 
dont la livrée , très rousse , rappe lle la colora tion de la feme lle du 
C anard sauvage (Anas boscas Lin.).

Deux jeunes Coucous (Cuculus canorus Lin.), dont l’un a é té 
gardé vivant, par M. R o s s e l e t , pendant qua tre sema ines.

Notre collègue nous informe , enfin, qu’il a é té tiré , vers le io no �
vembre 1910, un S tercora ire pomarin (S lercorarius pomarinus 
Temm.) sur le Doubs, aux environs de Renan, e t que lui-même a 
tué , le 11 novembre , à Renan, une Moue tte rieuse (L. ridibundus 
Lin.)
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C O NTRIBUTIO N A L’É TUD E D E S MŒ URS

D E LA

MO U E TT E RIE US E (Larus ridibundus L.)

Par R o b e r t  P o n c y

{Trava il lu dans la séance du 2 y sept, ig 10 de la Socié té qoologique de G enève).

II

En ce qui concerne la distribution e t la dispersion géographique 
de la Moue tte rieuse , j’a i reçu les rense ignements suivants d'un cer �
ta in nombre de personnes que je me fa is un devoir e t un pla isir de 
remercier ici pour leur grande compla isance e t leur amabilité .

Ecosse :

de M. le Dr A . Landsborough Thomson (Na tura l H istory Depart �
ment of the University, Aberdeen (3o avril igio).

La Moue tte rieuse est extrêmement commune en é té dans toute la 
contrée e t niche en colonies dans tous les districts convenables, sou �
vent à une grande é léva tion 1 dans les montagnes2, e t aussi dans les 
îles extérieures, même aux She tland e t aux Hébrides3 (e lle a migré 
jusqu'à S te-K .ilda) ; e lle niche en grand nombre dans l’île principa le 
des Hébrides. En hiver, e lle est beaucoup moins commune e t que l �
que peu rare dans les parties nord, ma is on peut la trouver en bon 
nombre le long des côtes en toute sa ison.

Angle terre :

de M. le D' H .-F . Wi t h e r b y , de Londres (ag avril igto).

1. 5oo à 600 pieds au-dessus du niveau de la mer.
2. Kearton frères : L’Art de surprendre e t de photographier les O iseaux e t 

les Insectes. Paris igo6 : « Néanmoins, j'a i souvent rencontré des couples isolés 
qui couva ient sur de pe tits lacs placés bien haut dans les collines de la chaîne 
Pennine , où ils se trouva ient à 60 ou 80 kilomè tres de la mer », p. 1 34.

3. P .-H , Bahr. Home lil'e of Marsh-B irds. London 1907, p. 49 . «A colony 
of B lack-headed Gulls nesting on a sma ll island in a vvild Hebridean loch ».
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La Moue tte rieuse niche en plusieurs endroits des Iles britanni �
ques1 e t reste tout l’hiver.

Danemark :
de M . le D'H .-Ch. M o r t e n s e n , de V iborg (i5 juin igio).

La Moue tte rieuse niche partout en Danemark, souvent par mil �
liers à K l œ gbanke; R ingkôbing F jord ; Sperring ; Madsted ; Grum 
Sô ; Iljardemaa l ; Skjoldnoesholm ; Furesô ; G aùnô ; Ostrùpgaard ; 
G jessinggaard 2.

La place de K l œ gbanke dans R ingkjôbing F jord est très connue3 ; 
la Moue tte rieuse arrive en Danemark fin mars ou commencement 
d’avril e t repart en août, septembre . Souvent e lle sé journe l’hiver en 
Danemark.

F inlande :

de M. le Dr K .-M. L e v a n d e r , d’He lsingfors (12 juin 1910).
La Moue tte rieuse n’hiverne pas sur les côtes des golfes de Both �

nie ou de F inlande e t particulièrement dans la partie septentriona le 
de la Ba ltique .

Pendant l’é té , e lle niche en abondance en différents endroits des 
côtes finlanda ises (U leaborg, Jakobstad, Nykarleby, A land, Tôfsa la , 
He lsingfors, Fredrikshamm, V iborg). En l’é té igoi, que lques pa ires 
nichèrent sur l’ile Lunkulansaari dans la partie septentriona le du lac 
Ladoga .

A He lsingfors, la Moue tte rieuse qui é ta it rare autre fois, ou exis �
tant en pe tit nombre , est aujourd’hui devenue des plus communes, 
à l’embouchure du fleuve Vanda . Dans ces dernières années, chaque 
é té environ 100 à 200 pa ires nichent ici. E lles appara issent au prin �
temps, aussitôt que la route des navires est ouverte , ordina irement 
entre le i5 avril e t le Ier ma i. Les da tes suivantes, qui ont é té pu �
bliées dans la dernière séance tenue par la Socié té pour la F aune e t 
la F lore finlanda ise , par M. le Dr B r e n n e r , montrent la da te d’ar �
rivée de la Moue tte rieuse chaque année à He lsingfors :

1902 1903 1904 1905 1906 1907 1908 1909 1910
i/5 20/3 21/4 23/4 15/4 19/4 10/4 26/4 8/4

1 , Particulièrement dans la « Gullerie » de Scoulton Meer en Norfolk.
2. Banke = banc ; K loeg = limon ; Sô = lac ; 0 = île .
3. Re ichenow's Ornith. Mona ts berichte F ebruarshe ft 1906. O . Haase « E in. 

Besuch zwe ier Voge l-Fre ista tter in Dïnmark », p. 23.
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C e t hiver (1910) le port é ta it libre de glaces le 22 mars, ma is les 
Moue ttes rieuses n’arrivèrent que le 8 avril.

Russie :

deM. le Dr S .-A . B u t u r l i n , de Wesenberg en Esthonie (11 ma i 
1910;.

La Moue tte rieuse est un des oiseaux nicheurs les plus communs 
de l’Empire russe , dans le sud aussi bien que dans le nord. La limite 
septentriona le de son a ire de nidifica tion en Russie peut ê tre tracée 
comme suit :

Partie méridiona le du lac Onéga ; rare près d’Arkhange l ; dans 
la partie sud-ouest du gouvernement de Vologda ; dans la partie 
méridiona le du gouvernement de Perm, au nord du 6o */2 à peu 
près ; sur la rivière Ob, plus bas que le 66° 40’ N ; dans le bassin de 
la Léna , dans le bas au moins jusqu’au 64° N ; ma is e lle est tout à 
fa it commune dans le bassin du Kolyma , au-dessous du 68° N ; au 
Kamtcha tka rare .

Il est assez curieux que ce t oiseau n’a it jama is é té rencontré dans 
le bassin du Yenisséï.

Il niche aussi bien loin du midi que sur les grèves méridiona les 
de la mer C aspienne , sur le bas A trek, sur leTedjend, sur le bas Oxus, 
(communément quoique pas nombreux) e t dans d'autres parties du 
Turkestan ; sur le lac Ghanka , dans la partie méridiona le du pays 
des Ussuri. (Jusqu’à présent il ne fut pas observé nichant dans le pays 
Ussuri ; ma is j’en a i reçu plusieurs spécimens en noces de M. A .-J. 
T s c h e r s k i, le fils du fameux pa léontologiste).

Comme hivernante , la Moue tte rieuse passe l’hiver sur les grèves 
de la Mer Noire e t en immense quantité sur la mer C aspienne , dans 
les parties sud des provinces transcaspiennes e t particulièrement en 
Turkestan (évidemment en très pe tit nombre).

En Asie , hors des limites de l’Empire russe , la Moue tte rieuse 
niche sur l’île de Yezzo, dans la Corée septentriona le , dans la Mon �
golie du nord ("pas commun). M. A .-O . H u m e  pense qu’e lle doit 
nicher en Kashmere e t on la dit ê tre commune en Pa lestine .

E lle hiverne au Japon méridiona l, en très grand nombre en Chine 
(spécia lement dans la moitié septentriona le), aux îles Philippines, 
en C achemire , Ladak, e t toute l’Inde septentriona le . Ma is e lle n’a 

6
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pas é té observée ni en B irmanie , ni dans les autres parties Indo �
chinoises, ni dans l’Inde méridiona le h

E lle est très rare sur les grèves du Be luchistan e t à pe ine connue 
en Perse (excepté près de la C aspienne).

On la dit très nombreuse en hiver en « Kashgaria », ma is je ne 
peux pas actue llement donner la source de ce tte informa tion e t ne 
suis pas tout à fa it sûr du fa it.

A llemagne:

de M. le Dr H u g o  W e i g o l d , à He lgoland (du 26 avril igio).
La Moue tte rieuse niche sur beaucoup de lacs du continent en 

A llemagne . Dans le voisinage des côtes, entr’autres au « Môwen- 
bruch » de Rossitten, sur beaucoup d’îles de la Ba ltique e t du Ka tte- 
ga t ; en Schleswig-Holste in ; O ldenburg ; Barlager-He ide ; Ostfries- 
land : en abondance .

E lle niche partout en grande quantité , cependant jama is directe �
ment à la mer, ma is toujours sur les eaux douces. E lle hiverne de �
puis une diza ine d’années dans le port de Hambourg sur l’A lster, où 
on la nourrit.

Hollande :

de M. le Prof. B u r d e t , de Harlem (du 3i mars igio).
La Moue tte rieuse niche en grand nombre au lac de Naardem e t à 

l’île de Texe l2.

France :

de M. le Dr Louis T e r n i e r 3.
Les départements de l’intérieur où les Moue ttes nous sont indi �

quées comme communes appartiennent au bassin de la Loire . Sur 
beaucoup de points du littora l, les Moue ttes n’émigrent pas e t sont

1 . Note de l’auteur. P lusieurs voyageurs ont sans doute confondu Larus 
ridibundus e t Larus bruneïcepha lus. D ’après le C a t. of the B irds. B . Mus. Vol. 
XXV , 1896, p. 218. Larid æ , le Larus bruneïcepha lus se trouve aux endroits 
suivants: « H ighlands of centra l Asia , from Turkestan to T ibe t and Mongolia 
(breeding) ; in winter as far west as Aden, a long the intervening coast to India , 
and throughout the grea ter part of China , nor even beyond the upper Hoang- 
Hô Va lley ».

2. Suivant D' Baron Snouckaert van Schaubourg : Avifauna Neerlandica 
(Leuwarden 1908) p. 112: Broedt in Kolonien.

3. Louis Ternier. D istribution géog. de la Moue tte rieuse en France . En �
quê te territoria le 1898.
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sédenta ires. En hiver, les Moue ttes sont communes sur tous les 
points de la côte sans exception.
de M. C l a u d i u s  C ô t e , à Lyon (28 août 1907).

La Moue tte rieuse arrive sur les é tangs de la Dombe en février, 
mars, e t repart seulement lorsque les é tangs sont couverts de glace . 
E lle niche en colonies e t vient à Lyon sur le Rhône e t la Saône en 
hiver.

de M. Pu. Vi n ç o n n e a u , à Charron (Charente inférieure) (25 av. 1910).
La Moue tte rieuse sé journe toute l’année dans notre contrée , hiver 

comme é té ; e lle niche à une trenta ine de kilomè tres environ de nos 
rivages.

Portuga l :

de M. le Dr A t h i a s , de Lisbonne (28 ma i 1910).
La Moue tte rieuse est sédenta ire chez nous e t extraordina irement 

abondante au Le jo. E lle niche ordina irement aux îles Barlengas e t 
F arilhoès, près de Péniche e t dans d’autres loca lités1.

Autriche-Hongrie :

de M. le Dr O t t o  H e r m a n n , de Budapest (19 juille t 1910).
La Moue tte rieuse njche au lac de Va lencze , département de F éher, 

près d’A lba en Hongriè . H iverne le long du Danube . Da te moyenne 
d’arrivée le 10 mars.

Ita lie :

de M. le Dr G . M a r t o r e l l i, de Milan (du 22 juille t 1910).
Je n’a i jama is trouvé nulle part en Ita lie la Moue tte rieuse nichant 

e t n’a i jama is reçu de ses œ ufs ou de ses poussons. J’a i toujours ren �
contré ce tte espèce seulement du mois de septembre au mois d’avril. 
Que lques auteurs ita liens a ffirment, ma lgré ce la , que la Moue tte 
rieuse niche en Ita lie e t qu’on en voit des individus pendant toute 
l’année ; ma is ils ont oublié de dire dans que lles loca lités ce la arrive 
e t je dois croire qu’ils ont peut-ê tre exagéré la fréquence des cas bien 
assurés. D ’a illeurs la simple observa tion d’individus d’une espèce 
dans la sa ison des amours, ne peut pas ê tre absolument une preuve 
que l’espèce soit nichante dans les lieux où on l’observe ; il faut la 

1. Ygnacio V ida l signa le la Moue tte rieuse toute l'année au lac d’A lbufera . 
C a ta lgo de las Aves que frecuentan e l lago de la A lbufera , y sus Abrededores, 
en la provincia de Va lencia .
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voir nicher. Je crois qu'en Ita lie ne se trouvent pas d'endroits réunis �
sant les conditions dans lesque lles ont lieu dans le Nord la nidifica �
tion de ce tte Moue tte , du moins je n'en conna is pas.

de M. le Comte E . A r r i g o n i, Degli Oddi, à Padoue (du 15 sept. 1910). 
« Le Larus ridibundus se trouve en Ita lie du i5 juille t à la fin 

d’avril. En Ita lie , il niche très rarement, ce qui a é té observé dans le 
Vene to (ma collection), en Lombardie (Sa lvadori) e t peut-ê tre en 
Sarda igne ( P . Bonomi), il a é té rencontré pendant l’é té sur la P iave 
(De la ito), à Spez ia (C arazz i), à Massaciuccoli près Lucca (Gragnani), 
dans les Puglie , e tc., ma is individus isolés. »

Le C a ta logue du British Muséum porte des captures de rieuses en 
Norvège e t Suède méridiona les. En hiver en G ambie , Nubie , Mer 
Rouge , Golfe persique , Philippines. En S icile en février, Tanger en 
hiver ; Ma laga en décembre ; Va lence en mars ; Eubée en février ; 
Bosphore en avril ; Chypre en décembre .

Suivant l’ibis1, la rieuse niche sur l’île d'O land e t plusieurs colo �
nies existent au sud du lac Baïka l.

J’a i reçu de M. A .-L. C h a r r i è r e , membre de la Socié té d’H istoire 
na ture lle de l’A frique du Nord, l’intéressante le ttre qui suit en da te 
du 28 ma i 1910 :

« La Moue tte rieuse est très commune en hiver sur tous les points 
des côtes tunisienne , a lgérienne e t maroca ine , où sa nourriture est 
abondante . C erta ins ports sont pour e lles des lieux de prédilection, 
à citer : la ba ie de Tunis e t son lac (lac de B izerte), Bougie , A lger e t 
Tanger. C erta ines plages aussi ont leur visite , ce lles de Tabarka , de 
C astiglione où existent des pêcheries e t des usines d’utilisa tion du 
poisson.

Je peux citer particulièrement le pe tit port de Bougie (province 
de Constantine) où j’a i pu les observer longuement pendant l’hiver 
de 1907-08. L’égout de décharge des aba ttoirs vient tomber dans la 
mer derrière la gare , e t à ce t endroit la plage est très pla te e t par 
suite du peu de pente , les eaux e t dé tritus vont difficilement à la 
mer. C ’est un vra i lieu de dé lices pour les Moue ttes e t je ne saura is 
expliquer pourquoi, pour les rieuses plus spécia lement. Le bord de 
la mer est littéra lement couvert de ces oiseaux qui empêchent l’ap �

1. Ibis. April 1909, p. 853 ; July 1909, p. 411. R .-H . Jones: on B irds 
observed on the transiberian Ra ihvay Line .
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proche de tous les autres oiseaux marins, même de plus forte ta ille .
J’en a i fréquemment capturé que je garda is que lques jours pour 

les la isser libres ensuite e t j’ava is le pla isir d’en ê tre reconnu lorsque 
je me promena is sur la je tée ; car si je leur je ta is du pa in ou mieux 
de la viande , certa ines de ces Moue ttes vena ient prendre la nourri �
ture presque au bout des doigts e t je ne puis douter que ce lles qui 
ava ient ce tte familiarité n’é ta ient ce lles que j’ava is tenues que lques 
jours captives.

A ce tte époque , la Moue tte rieuse est en plumage d’hiver (tê te 
blanche avec seulement une tache auricula ire foncée).

Dès que les Moue ttes rieuses prennent le plumage de noces, la plus 
grande partie nous abandonnent pour fuir vers le nord ; que lques- 
unes pourtant nichent sur les endroits isolés des côtes a frica ines. J’en 
a i eu de jeunes que j’a i vu devenir adultes, provenant d’une fa la ise 
au nord de Bougie , derrière la montagne appe lée D jebe l Gourraya .

De même j’a i reçu en juin 1908 des œ ufs e t des jeunes des envi �
rons de Philippeville (origine exacte non précisée). C es derniers 
qua tre jeunes ont é té é levés e t conservés captifs jusqu’en avril 1909, 
époque à laque lle je les a i lâchés dans la ba ie de l’Agha (Est d’A lger) 
où je les a i souvent revus. Leur confiance a é té funeste à l’une d’e lles 
qui a é té tuée par un sot qui prena it un triste pla isir à tirer des 
Moue ttes. Je l’a i reconnue à sa bague .

De plus j’a i consta té personne llement la présence en é té , aux épo �
ques de nidifica tion, de suje ts en parfa it plumage d’amour sur la 
côte N . maroca ine , car en juin j’a i vu de ces oiseaux dans le port de 
Tanger ; à Port-Say ; dans les fa la ises près Tenez .

Sa présence m’a é té signa lée aux mêmes périodes surdivers points 
de la côte de Kroumirie , entre la frontière a lgéro-tunisienne e t 
B izerte . »

Il résulte des indica tions* qui précèdent que :

i° La Moue tte rieuse niche sur les terra ins de l’époque plé istocène 
compris au mois de juille t entre les lignes isothermes moyennes de 
4- 16' C . au Nord e t de-\- 26’ C . au Sud, ou limite nord du Pa lmier. 
(Voir fig. 1).

1. En ce qui concerne la nichée de la rieuse en Suisse , voyez; Bull. Soc. 
Vaud. Sc. na t, Mars 1910. Les Moue ttes du Léman, par F .-A . Fore l, p. 26.
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F ig I.

2° La Moue tte rieuse hiverne en janvier, sur tous les territoires 
qui, au-dessous de 3oo° d’a ltitude , sont compris à l'Ouest e t au Sud 
de la ligne isotherme de o" C ., jusqu’à l’isotherme de -j- 26° C ., 
limite Nord de la végé ta tion tropica le1. (Voir fig. 2).

Il résulte du changement de tempéra ture en Europe , une diminu �
tion de territoire assez considérable , puisque tous les pays situés à 
l’Est de la ligne isotherme de o° C . sont censés occupés en janvier 
par le froid. C e tte ligne passe par la pointe du Danemark, Hamburg, 
Le ipz ig, Munich, Trieste , Bucharest, Sofia .

C ’est ce qui explique la réunion de ces immenses troupes de

1. La tempéra ture de + 1 5° C est ce lle de l'a tmosphère sur la Méditerranée 
en février e t sur la Ba ltique en août. Au Nord de l’Inde , la limite septentriona le 
du Pa lmier se confond avec ce lle de la végé ta tion tropica le .
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Moue ttes en certa ins points, suivant les rigueurs de l’hiver e t la né �
cessité pour ces oiseaux, comme pour d’autres d’a illeurs, de se répan �
dre , sur les eaux a frica ines, jusqu’à l’isotherme de 26° C .*qui lui est 
descendu jusqu’au C ap vert d’une part à l’Ouest, e t jusqu’à Khar- 
toum d’autre part, à l’Est.

Il ne faudra it cependant pas croire que ces déplacements se font 
rapidement en que lques jours e t que les routes suivies soient des 
lignes droites, loin de là .

Le Dr J. T h i e n e m a n n , de Rossitten2, a pu démontrer, grâce au

i . Sauf la région désertique .
2. D' J. Thienemann : D ie Voge lwarte Rossitten d. Deutsch. Ornith. G ese ll. 

und das Kennze ichn. der Vôge l. Berlin igio. Karte des*Zuges der Laehmôwe , 
p. 28.
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système qui consiste à baguer les jeunes oiseaux avec des anneaux 
d’a luminium, que les Moue ttes rieuses se répandent depuis la Ba lti �
que jusqu’à l’A tlantique , la Méditerranée e t l’Adria tique par plusieurs 
routes. Il faut nécessa irement que les Moue ttes e iT fpruntent, pour 
a ller d’un bassin dans l’autre , des dé filés dans lesque ls il sera it inté �
ressant d’avoir des observa tions ; par exemple à La ibach, Troppau, 
Frankfurt am Ma in, Epina l, Dé lémont, Fort-de-l’Ecluse , Le Creusot, 
C arcassonne , e tc.

J’a i reçu de M. E u g . S c h mi d , D irecteur des Usines du Day (près 
Va llorbe) l’indica tion suivante (17 déc. 190g):

« Je rentre d’un sé jour de chasse en A lsace ; M. C . L., de Lamar�
che (Vosges), m’a dit qu’il ava it tué il y a deux ans, près de ce tte 
loca lité , qui se trouve à que lques kilomè tres de Martigny-les-Ba ins, 
une Moue tte qui fa isa it partie d’un vol d’une quinza ine d’individus 
(à l’a it, de 5oo m.). C ’é ta it à l’arrière automne .

On peut rapprocher ce tte cita tion de ce lle concernant la Moue tte 
baguée n° 35 de Rossitten, capturée le 20 janvier 1908 à Daubensand, 
Obenhe im ; Kre is Erste in, Unter-E lsassL

M lle L a u r e  P o n c y  m’a signa lé le passage des rieuses en janvier 
1907 à Francfort s. le Ma in.

Il y a des cas où les routes énumérées par T h i e n e m a n n  se combi �
nent ; ce la dépend de la direction que prend le froid lorsqu’il 
arrive en novembre depuis la Russie .

Examinons par exemple le cas de la Moue tte tuée à Tunis (n° 767 
de Rossitten) e t ce qui a dû se passer en considérant la marche de 
l’isotherme de o° sur les cartes mé téorologiques : * 2

Le 2 novembre 1907, l’isotherme de o'approche de la Prusse orien �
ta le ; la Moue tte n° 767 le fuit. E lle voudra it a ller au sud, ma is la 
tempéra ture de o° lui barre la route ; e lle cherche a lors l’isotherme 
de 5° qui est le minimum pour les jeunes Moue ttes de l’année . E lle 
le suit le long des côtes de la Ba ltique jusqu’à l’embouchure du Rhin 
les 6 e t 7 novembre ; enfin le froid la chasse au sud ; e lle remonte le 
Rhin, descend la Saône , fréquente les é tangs de la Dombes jusqu’au 
23 novembre , reste à l’embouchure du Rhône jusqu’au 17 décembre .

1 . D' J. Thienemann : Jahresbericht d. Voge lwarte Rossitten. VII, p. 257.
2. We tterbericht der schwe izerischen me teorologisch. Zentr. ansta lt. Zurich 

� 9°7-
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C e jour-là e lle fuit en Corse , e t le froid s’avançant sur l’Ita lie , e lle 
émigre aux environs du 6 janvier pour se rendre à Tunis, où e lle est 
tuée le 12 janvier 1908.

Il est probable qu’au printemps (si l’on examine comment le froid 
s’est re tiré par la suite), e lle sera it re tournée dans sa pa trie en pas �
sant par la S icile , l’Adria tique e t l’Autriche , après avoir fa it un 
voyage circula ire .

Il n’en est pas toujours a insi ; par exemple , les Moue ttes rieuses, 
tirées à Commachio en janvier 1907, suivirent certa inement la pre �
mière des routes de T h i e n e m a n n  *, car en l’hiver 1906-1907, le froid 
qui débuta non pas au S .-E . de Rossitten, ma is bien au Nord-Ouest 
sur les pays Scandinaves, les chassa par conséquent au Sud. Il sera it 
intéressant de marquer les captures sur les cartes isothermiques cor�
respondantes, comme l’a fa it M o r t e n s e n 1 2; toutes les Moue ttes cap �
turées en janvier le sont sous l’isotherme moyen compris entre -f- 5’C . 
e t o° C .

En ce qui concerne les rieuses hivernant à G enève , il est remar�
quable que jusqu’à aujourd’hui, on n’en a it pas pris ayant un anneau 
à la pa tte . V iennent-e lles de pays où e lles ne sont pas encore ba �
guées? F inlande , Hollande , Danemark, Russie?

Leur nombre a quadruplé en rade de G enève depuis une vingta ine 
d’années ; de 3oo en 1892-1893, il s’é leva it ces derniers hivers à en �
viron 1200. Ma is l’augmenta tion porte sur des adultes e t il se peut 
fort bien que les jeunes baguées n’hivernent pas chez nous.

Quoiqu’il en soit, voici les chiffres approxima tifs des rieuses ba �
guées à ce jour (é té igio), suivant les a imables rense ignements qu’ont 
bien voulu me transme ttre MM. Wi t h e r b y , T h o m s o n , M o r t e n s e n , 
Ti-ii e n e m a n n , H e r m a n n , C ô t e  :

1. K œ nigsberg ; Breslau ; V ienne; Trieste . Les rieuses peuvent trouver sur 
les bords de l’Adria tique une riche nourriture (Voyez J.-C . Cori : der Na tur- 
freund am S trande der Adria . Le ipz ig 1910). A Abazz ia , e lles viennent chaque 
hiver prendre le pa in que les é trangers leur je ttent.

2. H .-Chr.-C . Mortensen : Tea l (Anas crecca) in W inter 1909. (Copenhague .
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Angle terre 2097' ; Ecosse 206- ; Danemark 243 ; A llemagne 22991. 
Autriche-Hongrie 700 ; France 7. Soit un tota l approxima tif de 5333 
individus.

Il est à remarquer que la tempéra ture nécessa ire aux jeunes rieuses 
est d’après la carte des courbes isothermiques moyennes de -j- 16' C .

1 II existe actue llement en Europe 3 types principaux d'anneaux en a lumi �
nium.

1" C eux du type Q ou a llemands marqués : n) v o g e l w a r t e  r o s s i t t e n  g e r m a- 
NIA ; bf O RN1TH . K Ô ZP O NT BUDAP E ST . HUN G AR1A J C) AB E RD E E N UN1V E RS1TY .

2" C eux du type en O ou frança is marqués : c o t e , v i l l a r s  a i n .
3“ C eux du type en U ou danois marqués : a) h . c h r . c . m o r t e n s e n , v ib o r g . 

DANMARK : />) WITH E RBY HIG H I10LB0RN LO ND O N .

Dans le Bulle tin de la Socié té vaudoise des Sciences na ture lles de mars 19 10, 
F .-A . Fore l dit au suje t des Moue ttes du Léman, p. 35 e t 36. que la jeune 
Moue tte rieuse , capturée à Guchv le 25 juille t 1906, porta it à la pa tte « un 
anneau d'argent sur leque l é ta it l'inscription : Voge lsta tion Rossitten 20 ». J'a i 
demandé des explica tions à M. le D' J. Thienemann, de Rossitten, en ce qui 
concerne l'emploi d'anneau i'argent e t sur l'inscription portant le mot sta tion. 
Voici ce qu'il m'a répondu par le ttre en da te du 18. 4, 1910 :

« 1° D ie Voge lwarte verwende t nur A luminiumringe zum ze ichnen der 
Vôge l, ke ine S ilberringe .

2° D ie R ingen tragen a ile die Aufschrift « Voge lwarte » Rossitten und e ine 
fortlaufende Nurnmer. Der fraglicbe R ing ba tte auch die Aufschrift «Voge lwarte». 

D'autre part, M. F . Mingaud, Conserv. du Mus. d’H ist. na t de Nîmes, parle 
dans la Revue frança ise d’ornithologie du 7 ma i igto, d'une « Moue tte portant 
à la pa tte gauche une bague en nicke l avec l'inscription « Ornith. K . 1243. 
Budapest »

J’a i demandé des rense ignements à M. le Dr O tto Hermann. D irecteur du 
« Magyar Ornithologia i Kôzpont, Budapest ». qui m'a répondu en da te du 
19. V il. 1 9 t o : « Nous n’employons que Va luminium. »

D'après les a imables rense ignements qu'a bien voulu me fournir M. le D' en 
chimie L‘ Démolis, de G enève , voici les poids e t prix compara tifs approxima tifs 
de ces diverses ma tières au i" ao.ût 1910 :

P OIDS PRIX
fondu écroui le kilog

Argent 10,44 10,54 100 Fr.
N icke l. 8,3o 8,80 5 Fr.
A luminium 2,56 2,65 2 Fr

Or, d'après le Dr J. Thienemann (voyez: die Voge lwarte Rossitten 1910), 
p. 22, l'anneau numéro 3, pour Moue ttes rieuses, a un poids de o,5 gr., tandis 
que ce lui de l’oiseau est en moyenne de 2.86 gr. e t Thienemann dit :

« D ie folgende Tabe lle soll" ze igen wie gering das G ewicht der von der 
Voge lwarte verwende ten A luminiumringe ist, besonders im Verha ltnis zur 
Schwere ihrer Trager. »

Donc en employant de l’argent ou du nicke l, on aura it, outre la difficulté de 
fabrica tion, un coût beaucoup trop é levé e t une fa tigue inutile pour l’oiseau. 
Le seul avantage sera it peut-ê tre la résistance à l'usure .

2. Dont 100 en Aberdeenshire , Scotland : 25 en S tirlingshire id. ; 60 en 
Yorkshire , England ; 1 5 en différents endroits (carte du g août 1910, F inhaut, 
Va la is).

3. 1 Larus au R ingkjôbing F jord e t 2 3 Larus sur l'île d'Egholm en juille t 
1910 (C arte du 1" avril 1910).

4. Au Môwenbruch de Rossitten ; Molfsee , contrée de K ie l ; environs de 
Munich (Wôrthsee), e tc.



MŒ URS D E LA MO U E TT E RIE US E 307

en juille t (downy stage) + 10° C . en octobre (juvénile plumage), 
+ 5’ C . en janvier (hiverna l plumage).

Un oiseau de que lques jours a besoin de 5 degrés de cha leur de 
plus que ce lui de 2 mois, ou de io° de plus que ce lui de 6 mois.

Quant aux adultes, ils peuvent supporter 5" de froid de plus, ce 
qui explique pourquoi ils passent souvent après les jeunes, en ne 
suivant pas les mêmes routes. D ’autre part, les bandes isothermiques 
se modifiant chaque jour e t ceci sur des espaces de plusieurs cen �
ta ines de kilomè tres, il est évident que l’oiseau cherchera pour hiver �
ner un endroit où la tempéra ture reste le plus longtemps la même .

F .-A . F o r e l 1 dit au suje t des Moue ttes qui hivernent chez nous r 
« Le nombre des oiseaux qui sta tionnent en hiver sur le Léman est- 
il en croissance ou en décroissance ? »

A mon avis ce nombre dépend de la position du froid en Europe ; 
il peut y avoir des années avec beaucoup de Moue ttes e t d’autres 
avec peu.

En ce qui concerne le passage des R ieuses dans les dé filés dont je 
parla is plus haut, il est probable qu’il se fa it de nuit, la journée é tant 
consacrée à la recherche de la nourriture .

K u r t  F l œ r i c k e 2 dit au suje t du départ des R ieuses en automne : 
« Une fois je réussis à observer le départ de nos Moue ttes pondeuses 
à Rossitten ; l’une après l’autre s’é leva it à une hauteur importante e t 
a lors seulement se réunissa it aux autres ; puis après de grands cercles 
dans les a irs, tout le vol disparut à mes regards dans la direction du 
Sud-Ouest ».

Mis en éve il par la lecture de ce tte description, je chercha is depuis 
longtemps à me rendre compte si les Moue ttes arrivant sur le Léman 
man œ uvra ient de même , lorsque , le 24 juille t igio, je fus servi à 
souha it :

Me promenant devant le Parc des E aux-V ives, à G enève , à 7 heu �
res du soir, par un temps ca lme e t sans nuages, je ne fus pas peu. 
surpris de voir « tomber du cie l », à que lques cents mè tres de la rive , 
un vol d’environ deux cents jeunes Moue ttes rieuses qui vinrent,.

1. Op. dé jà cité .

2. D' Kurt F loericke : Na t. G eschichte der Deutsch. Schwimm u. Wasser.. 
Vôge l p. 25 1. Bud. 1898.
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après avoir décrit les unes après les autres de brusques croche ts, se 
poser à la surface du lac.

Après s’ê tre reposées un quart d’heure , une soixanta ine de ces 
oiseaux commença à s’é lever en décrivant des cercles qui a tte igni �
rent bientôt une hauteur de plusieurs centa ines de mè tres jusqu’à 
deux kilomè tres de diamè tre . Il sembla it que ces oiseaux se repé �
ra ient sur la direction à prendre . A 7V2 h. un second contingent 
s’é leva it e t a lla it avec le même manège re joindre le premier; puis 
tout-à-coup, les deux groupes se rassemblèrent, formant un triangle 
qui disparut dans la direction du Fort-de-l’Ecluse , au S .-O .

11 resta it cependant sur l’eau encore 35 rieuses ; j’eus le temps de 
rentrer chez moi e t supposant que s’é tant envolées, e lles deva ient 
aussi fa ire le même manège que leurs soeurs, je me mis à la fenê tre 
avec ma fidè le compagne (une trièdre-binocle Goerz çx). Je ne vois 
que des toits, le Jura depuis sa base e t le cie l du côté , de l’Ouest ; je 
chercha is dans le cie l du côté du sole il couchant e t j’eus le pla isir de 
re trouver mes 35 vola tiles qui é ta ient parvenues, à une hauteur, que 
grâce à des mensura tions aussi précises que possible , je pus éva luer 
à environ goo mè tres d’a ltitude (c.-à-d. environ 400 m. au-dessus du 
lac). A 8*/t h., a lors que le sole il é ta it couché , le vol interrompit 
ses cercles e t, prenant la direction du S .-O ., se rangea en triangle e t 
disparut à une vitesse d’environ 60 km. à l’heure , à l’horizon. Le 
vol n’é ta it pas horizonta l, ma is incliné d'environ 5" comme s’il vou �
la it a tte indre une a ltitude supérieure1.

Lorsque les jeunes Moue ttes rieuses passent sur G enève au cou �
cher du sole il, e lles sont souvent accompagnées de Courlis cendrés 
(Numenius arqua lus LJ, oiseaux ayant à peu près la même ta ille , 
le même vol e t la même couleur. Ils voyagent peut-ê tre ensemble 
la nuit.

Le 4 juille t 1910, au lever du sole il, une diza ine de Courlis cendrés 
é ta ient posés en compagnie de Moue ttes rieuses, sur les bords de 
l’é tang de Récule fort, à V illars (A in).

1 . C e passage eut lieu à la suite de violents orages sur l'Ita lie , l'Autriche e t 
l'A llemagne du Sud, e t le 27 juille t, une jeune Moue tte rieuse , baguée à Mu �
nich « Voge lwarte Rossitten », n° 2449, é ta it capturée près de G enève .

(L'incuba tion dure 18 jours e t les pe tits peuvent voler entre le 3oc e t le 40" 
jour. 11 faut donc 60 jours au maximum depuis la construction du nid pour 
mener à bien une couvée).
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Y a-t-il échange de Moue ttes rieuses entre le bassin de la Dombes 
d’E tangs (A in) e t ce lui du Léman ? Je ne le crois pas, car la route , 
quoique courte sur les cartes, est trop compliquée ; bien plus simple 
est ce lle de G enève-Culoz-Pa ladru-lsère qui a fourni tant d’intéres �
santes observa tions à B a i l l y  e t B o u t e i l l e  en ce qui concerne les 
oiseaux aqua tiques1.

Par contre il se peut très bien qu’il y a it un échange entre la Dom�
bes d’E tangs e t la Loire , par le Creuzot ; toutes les fois que j’a i passé 
près de Châ lons, j’y a i consta té la présence de la Moue tte rieuse .

C ependant Louis T e r n i e r  la porte comme inconnue dans le dépar�
tement de l'Isère ; comme accidente lle dans les départements de l’A in 
e t de la Drôme , comme très commune en Haute-Savoie e t dans les 
Bouches-du-Rhône; il faut donc que pour a ller de l’un à l’autre de 
ces derniers départements, e lle voyage de nuit.

La très intéressante enquê te de Louis T e r n i e r  donne des indica �
tions sur l’échange entre le bassin de la Méditerranée e t ce lui de 
l’A tlantique2.

« Le cours de la Loire est remonté par les O iseaux, ce qui explique 
leur passage en é té sur les départements riches en é tangs du Ma ine- 
e t-Loire , de l’Indre , du Loir-e t-Cher, de la Saône-e t-Loire ».

C ’est donc une route transversa le , ce lle de la Loire .
L’enquê te dit encore :
Haute-G aronne : passe seulement au moment des tempê tes.
Hautes-Pyrénées : ne passe qu’amenée par les tempê tes en novem�

bre e t février.
Ariège : très rare . Passe avec les grands vents; ce lles qui sont 

je tées par la tempê te meurent en grand nombre .
G ers: Rare en novembre e t au printemps. Aux deux points ter �

minus, e lle se trouve indiquée comme nicheuse e t sédenta ire .
C ’est une deuxième route transversa le , ce lle des landes au Golfe 

de G ascogne .
La Moue tte rieuse est-e lle un oiseau migra teur, erra tique ou séden �

ta ire? H u g o  W e i g o l d , d’He ligoland, m’écrit à ce suje t:

1. Ba illy. Ornith. Savoie . T . IV . Chambéry 1854.
Boute ille e t Daba tée : Ornith. du Dauphiné . Grenoble 1844.

2. Louis Ternier : « Moue tte rieuse en France », p. 278-281.
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« La Moue tte rieuse n’est pas tout-à-fa it, d’après l’ancien thème : 
sédenta ire , erra tique ou migra trice . E lle est tout en même temps* 1.

J’a joutera i aux deux règles énoncées plus haut :

i" La Moue tte rieuse niche dans les endroits propices, à condition 
que la civilisa tion ne l’en chasse pas.

2" La Moue tte rieuse adulte hiverne à moins de + 5‘ C . de tem�
péra ture dans les endroits où la civilisa tion lui fournit les moyens 
de se nourrir artificie llement (Pa in, dé tritus, égouts, immondices, 
ba layures, e tc.).

C e que les hommes lui font perdre en é té , ils le lui font regagner 
� en hiver.

D ’autre part, la R ieuse peut ê tre considérée comme sédenta ire 
dans tous les endroits propices situés dans la %one isothermique 
annue lle moyenne comprise entre  -j- i5' C . e t + ro" C .

C ependant il ne faudra it pas croire que la suppression d’une place 
de ponte se remplace par une distribution de pa in.

Le dessèchement des é tangs e t des mara is, l’utilisa tion des plages, 
l’endiguement des rivières, les dra inages, les digues, les voies de 
communica tion, le morce llement de la proprié té , en un mot la civi �
lisa tion, surtout dans l’Europe centra le , influent certa inement sur le 
déplacement des nichées de la Moue tte rieuse . En supprimant une 
place de ponte , c’est plusieurs centa ines d’oiseaux que l’on empêche 
de se reproduire e t c’est un danger aussi grand pour eux que l’emploi 
des file ts.

En Amérique , où l’on a bien compris ce la , on a créé des réserves 
où il est interdit de déranger les oiseaux d’eau, e t pourtant les chas �
seurs de toute espèce peuvent donner libre cours au moment du 
passage à l’exercice de leur passion favorite .

Espérons que nous verrons aussi un jour se créer sur les bords du

i. Kurt F loericke . Na turgeschicte der Deutsch. Schwimm u. Wasservôge l. 
Bud. 1908, p. 25 1, dit qu'en A llemagne la rieuse est migra trice e t erra tique , 
e t dans le Sud de l'Europe sédenta ire .

1 . Voyez : The Se lborne Socie ty. Spécia l P lumage Lea fle t Number 2. Illéga l 
practices in the fea ther trade . By James Buckland. Laughing Gulls (Larus a tri- 
cilla) from aphotograph by. Herbert K .. Job. On Ba ttledore Island Réserva tion, 
La , V . S . A .

The Auk. Vol. XIII. Janv. 1901. p. 68. Report of Comittee on prot. north 
amer. B irds for year 1900, p. 68. Dutcher : Protection of Gulls and Terno, p. 76.
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Léman pendant qu’il en est encore temps, une réserve pour la nidi �
fica tion de la Moue tte rieuse .

En comparant, par exemple , l’aspect de la pla ine du Rhône 
en Va la is, il y a cent ans, avec ce lui d’aujourd’hui, il est bien diffé �
rent. Lorsque le Doyen B r i d e l  nous décrit ce fleuve ma jestueux sor�
tant de son lit, ravageant ses bords, créant de vastes mara is avec des 
îles de sable e t de gravier sur plusieurs kilomè tres (e t aussi pas ma l 
de misères, il faut le reconnaître) e t qu’on voit le Rhône d’aujour�
d’hui, file t d’eau enca issé entre ses digues e t condamné à couler 
sagement au milieu des champs d’asperges, perme ttant de distribuer 
en abondance le bien-ê tre à tous les rivera ins, il y a évidemment 
une différence .

Ma is est-ce que civilisa tion e t histoire na ture lle ne peuvent se 
comprendre ?

Puisque nous sommes en Va la is, la Moue tte rieuse y a-t-e lle niché ? 
Il m’a é té impossible de vérifier la chose quoique j’a ie parcouru suc �
cessivement plusieurs années de suite les îles de S ion e t de Fougère , 
les Praz pourris de Vé traz , les mara is de R iddes e t d'Ecône , de Sa il- 
lens, les G lariers de Saxon, les Gouilles de Martigny, les îles de 
S t-Triphon, les prés de Collombey, les Pourriès de Vouvry, les 
Saviès de V illeneuve , les G lerriers des Grange ttes, l’embouchure du 
Rhône; j’a i questionné les habitants e t personne n’a pu me donner 
de rense ignements positifs.

La Moue tte rieuse est connue en Va la is le long du Rhône comme 
oiseau accidente llement de passage à S ierre , R iddes, Saxon, Mas- 
songex, e tc.

U r b a i n  O l i v i e r 1 nous dit, à propos de Moue ttes, a lors qu’il com�
manda it (le 3o novembre 1847) une garde aux avant-postes de 
l’armée fédéra le sur les bords du Rhône à Bex, pendant la campagne 
du Sonderbund"2 :

« J’a i vu de fort jolies Moue ttes sur les bords du fleuve ; que lques- 
unes posées sur les ondes se la issa ient a ller à la dérive sans le moin �
dre souci. Où est le temps de mes chasses ornithologiques ? »

1. Urba in O livier. Récits de chasse e t d'H ist. na t. Lausanne 1857.

2. J.-J. Leuthy. Récits des événements de Suisse . Berne 1848.
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Dans la « D iana »', j’a i raconté ce qui suit à propos de la nichée 
de la R ieuse :

« Je dois à l’obligeance du Sautier du Conse il d’E ta t de G enève , 
M. D é m o l i s , qui fréquenta beaucoup les rives du Haut-Lac, il y a 
une quaranta ine d’années, les rense ignements suivants :

Une colonie de «besules»1 2 s’é tablissa it chaque année au De lta 
des Dranses e t les nids fa its de débris végé taux accumulés contena ient 
3 œ ufs.

Une autre colonie bâ tissa it ses nids dans le bras du vieux Rhône 
près de Noville ; les pêcheurs les conna issa ient bien.

M. D é m o l i s  croit que la créa tion de canaux d’assèchement, de 
dra inage , l’endiguement progressif du Rhône , l’exploita tion des cul �
tures, la créa tion d’usines, la circula tion dans ces parages ont fini 
par en chasser complè tement les nicheuses.

J’a joutera i que la nichée des rieuses dans le bras du Rhône m’ava it 
dé jà é té signa lée par un chasseur du Bouvere t.

11 est à remarquer que la distribution géographique des nichées de 
la Moue tte rieuse en Suisse , au Nord des A lpes, correspond à peu de 
chose près à la distribution du Châ ta igner (C aslanea vulgaris).

Une des causes qui a aussi é loigné bien des oiseaux, c’est que dans 
tous les endroits sauvages du bassin du Léman, on a insta llé des 
cibleries milita ires qui ba layent complè tement le terra in e t épouvan �
tent les oiseaux. D ’autre part les grèves sont sillonnées nuit e t jour 
par les douaniers.

J’a i remarqué chez les habitants de la pla ine du Rhône deux ten �
dances en ce qui concerne les racontars au suje t des nichées de la 
rieuse . L’une qui la fa it nicher en pla ine , l’autre en montagne . Je 
n’a i pu écla ircir la question e t savoir si la présence tempora ire de 
ce t oiseau au moment du passage ava it pu donner lieu à de te lles 
suppositions. Il se peut aussi, suivant les lieux, qu’il y a it eu confu �
sion avec les pigeons, les perdrix, e tc., ou comme dans l’enquê te de 
T e r n i e r  entre « Moue tte » e t « Choue tte ».

1. D iana . Org. Soc. Suisse Chasseurs Août 1908. p. 127. A propos des 
nichées de la Moue tte rieuse dans le bassin du Léman. R . Poney.

2. Besule e t Quinca ire (Kan-Kerr ?) sont les noms vulga ires de la Moue tte 
rieuse sur les lacs Léman e t de Neuchâ te l e t semblent ê tre des imita tions du 
cri de ce t oiseau.
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Parmi les endroits signa lés, je citera i : les fa la ises de la Dranse , 
les rochers de Me illerie , les rochers de Revereulaz , le Mt-Arve l, e tc.

J u l e s  H e d m a n n , architecte à G enève , grand pêcheur e t conna isseur 
en fa it de Moue ttes (actue llement décédé), m’écriva it le 11 mars 
1906 :

« J’a i beaucoup pensé à vous l’autre sema ine en voyant des Moue t �
tes à Champex. Comme je dois y a ller presque toutes les sema ines, 
je vous tiendra i au courant de mes observa tions. Je trouve drôle de 
les voir là-haut, le lac é tant actue llement entièrement ge lé .»

Il y aura it une enquê te intéressante à fa ire sur la présence de la 
rieuse sur les lacs de nos montagnes ; je la isse ce soin aux ornitho �
logistes, membres de C lubs a lpins.

Un berger de la pla ine du Rhône m’a ffirma avoir vu des Moue ttes 
au pâ turage de La larze au-dessus de Pont-de-Nant. C eci nous amène 
à parler du Muveran ou M œ veran, une des principa les sommités 
des A lpes vaudoises, entre la Dent de Mordes e t les D iablere ts. C ’est 
un somme t visité de temps immémoria l par les chasseurs de chamois 
(3o6i m.).

Dans le D ictionna ire géographique de la Suisse1, il est dit que 
Moeveran est une orthographe dé fectueuse de l’A tlas S iegfried.

H e n r i J a c c a r d 2 dit que «B r i d e l  le dériva it du ce ltique « muva », 
lieux où l’on tient les vaches, é tymologie à me ttre en quaranta ine 
jusqu’à plus ample informé .»

Or, M œ veran pourra it fort bien venir de deux mots des bords de 
la Ba ltique : Moeve3 4, qui signifie Moue tte , e t Ran'% qui veut dire 
Corne ; ce qui fera it « Corne aux Moue ttes » ou Corne d’où l’on voit 
les Moue ttes.

Il est vra i que ce la semble bien extraordina ire ; y a-t-il eu abon �
dance de Moue ttes, soit à l’extrémité du Léman, soit près de R iddes 
à une certa ine époque e t le M œ veran é ta it-il le lieu d’où les bergers 
ou les chasseurs pouva ient les observer des deux côtés à la fois ?

1 . Knapp, Bore l, A ttinger. D ict. géog. suisse , 1 i' fasc., p. 446.
2. H . Jaccard, prof, au Coll; d’A igle , 1906. Essa i de toponymie sur l’ori �

gine des noms de lieux de la Suisse romande .
3. Hugo Suolahti. Dozent a Univ. He lsingfors. D ie deutschen Voge lnamen. 

S trasbg. i 909. p. 397.
4. Nouveau Larousse , p. i65. 7
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Ou bien y a-t-il eu passage de Moue ttes d’un endroit à l’autre entre 
les deux Moeverans1, a fin d’éviter le coude à angle droit du Rhône 
e t pour sa tisfa ire à la règle : la ligne droite est le plus court chemin 
entre deux points, abrégeant a insi le tra je t de 18 km. ?

Ou bien encore a-t-on confondu la Moue tte avec la Perdrix blan �
che ?

J’a joutera i que M. M a r c e l  R a i s i n , de G enève , m’a a ffirmé que les 
rieuses de la pla ine du Rhône se renda ient en é té , le soir, dans la 
direction du Moeveran.

Les guides F . M o r e i l l o n 2, R a p a z 3, V e i l l o n 4 5, à qui je me suis 
adressé , m’ont donné des rense ignements absolument néga tifs.

Je la isse aux ama teurs le soin d’é tudier la question.
Tous les auteurs suisses3 ont consta té la présence de la rieuse en 

montagne , au moment du passage , ma is ils ne donnent jama is de 
da tes, ni d’indica tions sur le nombre des suje ts. Les que lques indi �
vidus isolés que l’on remarque çà e t là6, sont-ils des ma lades aban �
donnés par les bandes migra trices en passage nocturne , ou bien 
sont-ce des individus isolés fourvoyés dans les dé filés de nos A lpes ?

Que sont les Moue ttes qui fréquentent le bassin du Léman ? puis- 
qu’à part que lques cas rarissimes, e lles ne peuvent plus y nicher ?

E lles appartiennent, suivant les sa isons, à plusieurs ca tégories, à 
plusieurs na tiona lités, e t la Moue tte du Léman n’existe plus. D ’après 
mes observa tions, j’a i consta té que les modifica tions suivantes se 
produisa ient dans la composition des vols : ma i, juin : Haut-Lac, 

i . La Moue tte bruneïcépha le aura it-e lle habité les hautes montagnes de la 
Suisse ?

2. Le ttres 26 mars 1908. 3. 3o mars 1904. 4. 24 mars 1906.

5. Dr Depierre . Bull. Soc. Vaud. Sc. na t, 1846, p. 76. D' Tschudi : le
Monde des A lpes, 1 853, p. 97. D ’ Sara tz : F aune ornithol. H "-Engadine . Bull, 
ornith. suisse . Il, 1870. D'V . F a tio : F aune , O iseaux. V il, p. i5o8.

5. On m’a signa lé la présence d’une Moue tte en juille t sur le lac R itom (va l 
P iora), à l’a it, de 182g m.

Le ma jor Hay a observé Larus bruneïcepha lus au Thibe t, à l’a ltitude de 
10000 pieds (3300 m.). C a t. B irds Br. Mus., p. 218. Gould Coll. ad. Skin. 
(La végé ta tion n’est possible à ce tte a ltitude que pendant les mois de juin, juil �
le t, août, septembre).

Le D' E . Zugmayer, dans son voyage au Kaschmir, captura , le 2 1 sept. 1906, 
une feme lle de Moue tte bruneïcéphà le qui ava it les 3 premières pa ires de rémi �
ges prima ires en mue e t se trouva it sur un pré marécageux, à l’a it, de 4250 m. 
(Bencht über e ine von D ’ E . Zugmayer in Chinesisch-Turkestan, Westtibe t und 
Kashmir zusammengebrachte Voge lsammlung. Von Dr C . Parrot. Verhandl. 
Ornith. G ese lls. in Bayern. 1908.
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rieuses de io, 11, 12, 22, 23, 24 mois. Juille t, août : arrivée de nom�
breuses jeunes errantes de cinq à six sema ines sur le pe tit lac.

Septembre , octobre : les Moue ttes du haut lac descendent e t se 
mé langent aux jeunes é trangères e t vice versa .

Novembre , décembre : les adultes é trangères (feme lles?) arrivent 
en compagnie des derniers jeunes.

Janvier e t février : si le froid est trop intense (— 5°), il ne se mon �
tre plus que de très vieux suje ts (mâ les ?).

F in février, mars : le passage de re tour des adultes commence ; 
tandis que les rieuses qui ont hiverné chez nous n’ont pas encore le 
capuchon comple t, ce lles venant du Sud-Ouest sont en habit de 
noces parfa it.

F in mars, avril : fin du passage des jeunes suje ts, dont beaucoup 
restent sur le haut lac pour y fa ire leur mue avec ceux de 23, 22 e t 
21 mois.

J’a i observé depuis plusieurs années qu’en juille t e t août les rieuses 
du grand lac qui passent l’é té ne se mé langent pas aux jeunes indi �
vidus de passage , arrivant sur le pe tit lac par la voie du pied du Jura . 
E lles semblent s’ignorer.

Que l est l’âge des R ieuses qui restent en é té sur le Léman ? C e ne 
sont pas des adultes, car le plumage comple t n’est possédé que la 
3me année .

D ’après J o n a t h a n  D w i g h t 1, la mue des Laridés se décompose 
comme suit :

i° Duve t na ta l. 20 P lumage juvénile . 3° Premier plumage hiver �
na l. 40 Premier plumage nuptia l. 5° Deuxième plumage hiverna l. 
6° Deuxième plumage nuptia l, e t a insi de suite .

S i nous é tablissons un tableau compara tif avec les mois, voici ce 
que nous obtenons :

Juin o irc8 nichéesJ Duve t na ta l.
Juill. 1 2”" nichées> P lumage du jeune après une
Août 2 3rae3 nichées . . . \ mue post-na ta le complè te .

1. Jona than Dwight Ir. The Sequence of Moults and P lumages of the 
L arid œ  (Gulls and Terns). The Auk. Vol. XIII. Jan 1901.
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Sept. 3 
Oct. 4 
Nov, 5 
Déc. 6 
Janv. 7 
F évr. 8 

Mars 9 
Avril io  
Ma i ii  
Juin 12 12 mois, 11 mois, io mois
Juill. i3 

Août 14' . . 
Sept. 15 
Oct. 16
Nov. 17 . .....................................
Déc. 18 
Janv. 19  ......................................
F évr. 20 

Mars 21 .•
Avril 22 
Ma i 23
Juin 24 24 mois, 23 mois, 22 mois 
Juille t 25

Août 26............................................
Sept. 27............................................
Oct. 28............................................
Nov. 29.............................................
Déc. 3o............................................
Janv. 3i ............................................
F évr. 32............................................

Mars 33............................................
Avril 34............................................
Ma i 35............................................
Juin 36 36mois,35mois,34mois

Premierplumaged’hiver après
une mue partie lle post �
juvénile .

Premier plumage nuptia l par 
une première mue partie lle 

prénuptia le de irc année 
avec bande noire à la queue .

2"' plumage d’hiver acquis par 
une mue complè te post �
nuptia le .

Deuxième plumage nuptia l 
par une deuxième mue par �
tie lle prénuptia le (queue 
blanche , capuchon brun e t 
encore du noir à la plume  
du pouce e t à la surrémige').

3" " plumage d’hiver acquis par 
une 2" " mue post-nuptia le 
complè te .

3”' plumage nuptia l par une 
3“‘ mue prénuptia le par �
tie lle {masque foncé).
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D ’après ce tableau l’on voit que suivant la da te à laque lle un pous �
sin est né , l’é ta t de son plumage n’est pas le même en juin de l’an �
née suivante s’il est né en juin, juille t ou août ; chez ce lui de io mois, 
il y aura continua tion de la mue prénuptia le jusqu’en août, ma is 
avec chevauchement sur la mue post-nuptia le du 2“' plumage d’hi �
ver. C eci explique les bigarrures des suje ts rencontrés à ce tte époque 
sur le Léman.

J’a i rencontré aux Dranses un couple dont l’un des suje ts ava it la 
queue encore barrée de noir e t é ta it en fonction de nichée .

11 s’agissa it probablement d’un individu de 12 mois qui aura perdu 
plus tard sa bande termina le noire en juille t ou août en fa isant l’ac �
quisition du 2“'plumage d’hiver, c’est-à-dire à l’âge de i3 mois e t 
non de 18, comme le suppose F .-A . Fore l *. C ’est à ce moment, lors 
de l’éduca tion des pe tits, que toutes les rieuses perdent leurs rectrices 
e t leurs rémiges1 2.

Les individus ne sont complè tement adultes (au point de vue plu �
mage) qu’après le plumage nuptia l de 3"' année . En e ffe t, si nous 
observons la plume du pouce e t la surrémige , nous voyons que ce 
sont les deux seules plumes gardant aussi longtemps les traces de la 
première livrée (quoique é tant suje ttes à la mue tota le). Nous trou �
vons chez les individus, avant l'âge de 3 ans, des traces de noir au 
bord de la plume du pouce e t surtout à l’extrémité de l’axe de la 
surrémige3. (Voy. fig. 3).

En ce qui concerne le capuchon, les pré tendues varié tés de rieuses 

1. Voyez Bulle t. Soc. zool. G enève T . I, fasc. 8 15 nov. 1908. R . Poney. 
A propos’de la mue des rémiges de la Moue tte rieuse . Description du plumage 
de transition d’une Moue tte rieuse (Larus ridibundus), p. 146.

Voyez aussi F .-A . Fore l. Les Moue ttes du Léman, p. 39. Bull. Soc. Vaud. 
Sc. nâ t. 1.91 o mars.

2. Le 22 août igio, j’a i consta té que toutes les R ieuses du Grand lac, sauf 
ce lles de l’année , ava ient les rectrices blanches e t en tra in de pousser, ce qui 
fa isa it ressembler leur queue pointue à ce lle de la Rhodoste thia rosea .

D ’autre part, une partie des rémiges é tant supprimée par la mue , e lles don �
na ient des coups d’a iles rapides e t saccadés.

3. C ependant l’a lbinisme e t le mé lanisme jouent un grand rôle suivant les 
suje ts chez les jeunes rieuses en ce qui concerne les plumes de la ma in. 
(Voir fig. 3).

Chose curieuse , la Moue tte rieuse a lbinos adulte de la Collection loca le du 
Muséum d’H istoire na t. de G enève a encore une trace de noir au bord inférieur 
de la plume du pouce e t à l'axe de la surrémige . Seule la 6’ rémige possède 
une macule blanche .
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ne sont que des différences d’âge ; plus l’oiseau est vieux, plus le 
capuchon est foncé e t peu é tendu e t il est probable que ce sont les 
plus vieux suje ts qui remontent le plus au nord.

Les différences de ta ille doivent provenir chez les jeunes des con �
ditions de na issance plus ou moins tardives, ou des conditions cli �
ma tériques loca les. S i nous adme ttons que la tempéra ture minima 
pour é lever une couvée de rieuses est de 16° C . il pourra y avoir 
dé jà en avril des jeunes en Portuga l e t en Angle terre , en ma i dans le 
Midi de la France e t en Hollande , en juin en Dombes e t en Danemark, 
en juille t en A llemagne e t en Hongrie , en août dans le Nord-Est.

C laudius Côte de Lyon bague les jeunes rieuses dans la première 
quinza ine de juin e t J. Thienemann de Rossitten dans la première 
quinza ine de juille t. R ien d’extraordina ire à ce qu’il y a it des diffé �
rences de ta ille e t qu’en vagabondant en juille t e t août ces suje ts se 
mé langent.

C erta ins auteurs ont fa it une espèce de la varié té plus pe tite sous 
le nom de C a pistra tus. G . F a tio1 disa it que jama is l’on n’ava it vu 
de C a pistra tus en compagnie du R idibundus.

Or voici les dimensions comparées de deux suje ts adultes A e t B 
tirés sur le Léman, du même coup de fusil, le i3 mars 1910 à Ver- 
soix, près G enève , e t de deux suje ts jeunes C e t D , tirés au même 
endroit, d’un même coup de fusil, le 29 juille t 1910. Comme com�
para ison j’indique les mesures uniform e s de 4 mâ les adultes E cap �
turés en Dombes le 3 juille t 1910.

1. Naumannia 1 856, p. 1 52.

Les chiffres indiquent des millimè tres. A B C D E

Sexe ............................................................ cT P P
Age .............................................................. 22 mois Adulte 1 mois 2 mois Adulte
Bec de la commissure à la pointe . . 58 5o 47 55 54
Bec de la base à la pointe ........................... 3o 26 27 36 34
Longueur des narines ...... 11 7 8 8 9
Hauteur du bec à l’ongle t............................ 9 8 7 8 8,5
Du bout du bec à la narine .... i5 >4 18 19
Du bout du bec à l'ongle t............................ 11 9 8 10 ) I
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Du bout du bec au centre de l’ œ il . 
Du bout du bec derrière le capuchon 
Envergure

 A ile pliée .................................................
Longr bout du bec au bout de la queue 
Du bout de la queue au bout de l’a ile 
Du bout des pa ttes au bout de la queue 
Longueur de la queue depuis la glande 
Tarse
Doigt médian avec ongle .... 
Largeur de la pa lme é ta lée . . . .
Longueur du pouce 
Longueur du sternum 
Hauteur du dos au sternum . . .
Ecartement des tè tes des fémurs. . 
Longueur des humérus 
Ecartement des tê tes des humérus . 
Du bréche t au dessus du crâne . .
Longueur des tibias 
Longueur des fémurs 
Longueur des omopla tes .... 
Poidsgr

62 55 53 62 6o,5

87 77 — — 92
980 880 920 97° 920
320 3oo 275 290 3oo
420 3go 390 420 400

40 35 4° 5o 45
20 35 15 0 20

120 110 110 110 110
48 40 4° 45 42

44 40 35 45 40
55 5o 5o 55 47

7 7 8 9 7,5
60 55 55 60 —
60 5o 55 60 —
25 20 20 25 —
80 75 75 80 —

110 100 100 110 —
110 95 110 120 —

77 67 70 75 —
38 34 35 40 —
5o 45 45 5o —

320 25 o 200 3oo 36o

AB C D E

Couleur des pa ttes.. cha ir carmin noir 
Dessous des pa lmes, livide orangé 
Intérieur du bec.... rouge orangé rouge cora il 
C apuchon R idibundus C apistra tus

livides

jaunâ tres 
blanc rosé

rosées carmin vermillon
jaunâ tres rouge sa turne

rose rouge fra ise

— C apistra tus

Comme on peut le consta ter sur le tableau *, le mâ le de 22 mois e t 
la très vie ille feme lle tirés ensemble au printemps présenta ient à peu 
près les mêmes différences que le très jeune mâ le de un mois e t la

1. Je dois la capture des suje ts A B C D à l’obligeance de M. Henri Dutoit, 
agriculteur à MyesfVaudj, qui a bien voulu m’a ider dans mes recherches. Les 
4 suje ts F m’ont é té a imablement donnés par M. C laudius Côte de Lyon, orni �
thologiste e t sportsman distingué .
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jeune feme lle de 2 mois tirés ensemble en é té . Le type des 4 mâ les 
des Dombes é ta it compris entre deux.

Quant au très jeune mâ le de un mois environ, l’ossifica tion du 
bec, des tarses e t des omopla tes n’é ta it pas encore complè te; la pre �
mière rémige n’é ta it pas encore complè tement poussée e t é ta it plus 
courte que la deuxième .

On pourra it appe ler le grand mâ le A e t la grande feme lle D des 
R idibundus e t la pe tite feme lle B e t le pe tit mâ le C des C apistra tus.

Le capuchon de la vie ille feme lle B é ta it absolument semblable à 
ce lui du Xema capistra tum 1 figuré par Lucien Bonaparte e t ce lui du 
jeune mâ le A de même parfa itement semblable à ce lui du Xema  
ridibundus de la planche du même auteur.

Un mâ le 2 tiré en Dombes le 13 juin 1907, ayant encore du noir à 
la plume du pouce e t à la plume surrémige (c’est-à-dire âgé de 24 à 
25 mois/. porta it le capuchon de Xema ridibundum é tendu en arrière .

Il y a donc bien des différences de ta ille entre les Moue ttes rieuses; 
ces différences ne sont dues ni au sexe , ni à l’âge , ni à des races dif �
férentes. Tous ces individus voyagent ensemble aussi bien en 
automne qu’au printemps.

Peut-ê tre y a-t-il eu des Moue ttes propres au bassin du Léman, 
ma is il n’y a plus de Moue ttes du Léman proprement dites; la civi �
lisa tion les a chassées.

Les recherches au moyen d’anneaux en a luminium arriveront à 
démontrer exactement que l est l’échange entre les différents bassins, 
que l est l’âge des oiseaux nicheurs ou migra teurs, leur sexe , e tc. Il 
sera cependant toujours difficile de se procurer des rieuses adultes 
au moment de la ponte pour pouvoir é lucider différents points.

Le 3i juille t 1910, par un très mauva is temps, vent e t pluie du 
S .-O ., toutes les Moue ttes du Haut lac é ta ient rassemblées au nom�
bre de plusieurs centa ines sur le mur de la voie ferrée , près des 
moulins de R ivaz . Tous les individus ava ient des capuchons incom�
ple ts e t la queue e t les rémiges en ple ine mue , il n’y ava it pas une 
seule jeune de l’année parmi e lles.

1 . C arlo Luciano Buonaparte . Iconographia dé lia F auna ita lica , 1832, Rome 
Tome I, p. 142.

2. Exempla ire qui m’a é té remis par notre secré ta ire M. J. de Schaeck. na tu �
ra liste , prépara teur au Muséum d’H istoire na ture lle de G enève .
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Par contre , à la même époque , les rieuses adultes des Dombes e t 
de Pregny ava ient encore le masque (capistrum *) parfa it.

C e lles que nous voyons en ma i e t juin sur le Haut lac ne sont pas 
des adultes de 3 ans (capistra tus), ma is des individus de' 10, 11, 12 
ou 22, 23 e t 24 mois (ridibundus) qui nous, quittent probablement 
en automne pour a ller plus au sud ; ou bien encore , s’ils hivernent, 
abandonnent dé finitivement notre lac comme lieu de nichée à l’âge 
de 33. 3q ou 35 mois en ma i, après avoir consta té deux années de 
suite qu’ils n’y pourront pas é tablir de nid.

Quant à la te inte rosée de la poitrine e t des flancs, que l’on observe 
chez les vieux individus, e lle provient d’une abondante couche de 
gra isse couleur orangé qui, amassée pendant l’hiver, nourrit les nou �
ve lles plumes poussant en mars e t les te inte de rose , aussi bien chez 
la feme lle que chez le mâ le .

C e tte te inte rose* 2 ne dure pas longtemps, car e lle passe à l’a ir e t 
dès que l’oiseau est en fonction de nichée . Les jeunes suje ts l’ont 
moins intense parce que leurs plumes poussent plus tard, à un mo �
ment où la couche de gra isse est beaucoup moins abondante . Chez 
les adultes, les plumes du ventre qui ne repoussent qu’en juin, ne 
sont pas te intées de rose , la gra isse n’existant plus3.

Voici l’ordre approxima tif dans leque l la mue semble a ttaquer les 
différentes parties du corps, ordre é tabli grâce à la grande obligeance 
de M. E u g è n e  D u c h o s a l , secré ta ire de M. le Baron M a u r i c e  d e  
R o t h s c h i l d , à Pregny qui, a idé du garde Pi e r r e  R o s s i n e l l i, voulut 
bien prendre la pe ine de récolter chaque jour les plumes tombées 
dans la cage de trois R ieuses captives.

F évrier-mars : tê te . Mars-avril : cou. Avril-ma i : poitrine . Ma i- 
juin : flancs. Juin-juille t: ventre , dos. Juille t-août: ventre , scapu �
la ires. Août-septembre : plumes des a iles. Septembre : rémiges 
seconda ires e t prima ires, tê te .

On voit que la mue part des extrémités pour a ller au centre ; puis 
repart du centre pour a ller aux extrémités.

1 . Du la tin capistrum — muse lière .
2. C e tte gra isse orange te inte aussi le sque le tte du bec e t des doigts,
3. Au suje t de ce tte te inte rose , voici ce que m’écriva it M. le Dr S .-A . Butur- 

lin : Un spécimen de « Larus ridibundus » qui m'ava it é té envoyé de la Léna , 
me fut procuré par mon chasseur dans l’idée que c’é ta it une Rodoste thia rosea 
« avec une tê te noire », te llement le rose é ta it intense .
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Voici les quantités de plumes récoltées chaque mois dans la cage 
de nos trois Moue ttes captives de Pregny. (C e tte mue ne correspond 
pas tout à fa it à ce lle observée en liberté) :

F évrier. Mars. Avril. Ma i. Juin. Juille t. Août. Septembre . 
58 1162 967 262 . 141 255 420 760

J’a i compté d’autre part les plumes d’une jeune R ieuse e t j’a i 
trouvé :

Tê te . Cou. Dos. Poitrine e t flancs. Interscapula ires

1700 800 i5o 55o 5o
Queue Ventre . A iles.

100 5oo 1606

soit au tota l 5q56 plumes, ou 3756 sans la tê te .
Pe tites couvertures e t couvertures scapula ires 38o ; couvertures 

seconda ires supérieures 70; grandes couvertures supérieures 18; 
couvertures seconda ires inférieures 19; scapula ires 3o ; huméra les 5o; 
rémiges seconda ires 20 ; tota l 637.

Pe tites couvertures de la ma in 100; couvertures seconda ires supé �
rieures 8; grandes couvertures supérieures 12 ; couvertures inférieu �
res seconda ires 20 ; grandes couvertures inférieures 10; plumes du 
pouce 3 ; surrémiges 3 ; rémiges prima ires 10; tota l pour la ma in 166 
e t pour une a ile 8o3.

Le plumage nuptia l n’est comple t qu’avec le capuchon comple t, 
la poitrine e t les flancs roses. La queue e t les rémiges ne se renou �
ve llent pas pour la toile tte de noce . Les plumes du ventre a ttendent 
la fin de l’incuba tion pour changer.

11 se peut parfa itement que des individus nichent avec la bande 
termina le noire (le sque le tte é tant dé jà adulte au deuxième mois).

Quant à la longueur des a iles, e lle ne signifie pas grand chose , car 
comme je l’a it dé jà dit*, il y a un moment où les adultes ont les 
a iles plus courtes que les jeunes sur la fin de l’é té , à cause de la chute 
des rémiges.

1. R . Poney. A propos de la mue des rémiges de la Moue tte rieuse . Bull. 
Soc. zool. G enève . T . I. 1908. p. 144.
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PL. 3.

Modifica tions dans les dimensions e t les couleurs des A iles du LARUS RIDI BU N DUS suivant les âges e t les sa isons.

1) T j h  mois e t demi, Août. ïrc rémige plus courte que la 2**. P lume du pouce e t surrémige te intées de noir.
Longueur de l’a ile 36 cm.

2) Deux mois. Août. 7re rémige plus longue que la 2me. Longueur a ile 39 cm.
3) Onze mois. Juin. 4 premières rémiges du jeune , usées e t décolorées avant la chute . 5a, 6e, 7e, 5°, 9e, 10 e-

pa ires de l’adulte (en tuyaux). L. a . 40 cm.
4) Qua torze mois. F in juille t. 4 premières rémiges repoussent, a insi que les 18 autres pa ires. Restent encore

les 22e e t 23e pa ires du jeune . Encore du noir à la plume du pouce e t à la surrémige (sortant du 
tuyau). L. a .. 32 cm. minimum.

5) V ingt-deux mois. Mars. A ile complè tement neuve , sauf 28° e t 29° pa ires du jeune qui sont restées. P lume
du pouce e t surrémige encore avec du noir. L. a . max, 41 cm.

6) Adulte . Commencé de juille t. Rémiges prima ires usées. Mue pas encore commencée . PI. du p. blanche .
Surrémige , encore une trace de noir à l'axe . L. a . 39 cm.

7) Adulte . Comm1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 de juille t. La mue commence à la 9* pa ire . L. a . 39 cm.
8) Adulte . F in de juilte l. Même é ta t qu’au n° 3. ma is plumes d’adulte . L. a . 38 cm.
9) Adulte . CommA de novembre . rémige plus courte qiie la 2me, comme no 1. L. a . 40 cm.

10) rémiges de deux jeunes tirées ensemble le 2 août 1910, près G enève e t montrant la différence
de colora tion d’un individu à l’autre . P lume du pouce e t surrémige (pinceau) du jeune . 

Larus rudibundus sur son nid type .11)
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Voici des longueurs comparées d’a iles prises à différentes époques 
sur des suje ts jeunes ou adultes (du coude à l’extrémité des rémiges). 
(Voyez fig. 3).

25 juille t 1909
2 août 1910

25 juille t igog 
i3 juille t igio 
2 août igio 
? juin 1901 

i3 mars igio 
1er nov. igog

14 mois
1 V2 »

25 » 
vieux
2 mois 

11»
22 » 
vieux

Hermance (G enève) 32 1cm. (4)
Be llerive » 36 » 0)
Hermance » 38 » (8)
Dombes (A in) 39 » (6)
Be llerive (G enève) 39 » (2)
La Be lotte » 40 » (3)
Versoix » 4* » (5)

» » 40 » (9)

L’envergure doit donc ê tre prise de Décembre à Ma i, car c’est seu �
lement pendant ce tte période que l’oiseau est en possession de tous 
ses moyens de locomotion pour fuir tempê te e t frimas.

Nous avons vu que les Moue ttes venant du sud, repassent chez 
nous en mars; ma is seules les adultes de 33 mois e t plus semblent 
continuer leur route vers le Nord-Est. Les suje ts plus jeunes restent 
au nombre de 200 à 3oo à vagabonder sur le Haut lac. Il est proba �
ble aussi qu’arrê tées par la péri.ode dite des « Sa ints de g lace » e t ten �
tées par les magnifiques grèves qui bordent le lac à ce tte époque , e l �
les restent. La fonte des ne iges en juin e t juille t change la hauteur 
des eaux, de même que les « se iches», ces varia tions du niveau du 
lac qui font apparaître ou disparaître suivant les endroits des centa i �
nes de mè tres de grèves sablonneuses1.

La hauteur des eaux est pour beaucoup dans l’é tablissement des 
nids; voici ce que m’écriva it à ce suje t, le 3i mars 1910 l’oologiste 
distingué qu’est M. A . S o u v a i r a n  de G enève , au suje t des nids de 

1) La direction des vents persistants a une certa ine influence sur la présence 
des R ieuses en é té sur te l ou te l.endroit des bords du Haut lac. Lèvent souffle- 
t-il du Sud-Ouest, les flots accumulent les dé tritus le long des rives N . E . Au 
contra ire , le vent du N . E . se lève-t-il, les Moue ttes fréquentent le creux de Cou- 
drée . J'a i consta té la chose le 14 juin 1908 : une forte bise ayant soufflé plu �
sieurs jours de suite , ava it accumulé sur le sable du Creux de Coudrée une 
te lle provision de Perches (Perça Jluvia tilis) mortes, que les Moue ttes s’em�
pressèrent de s'y rendre pour profiter de ce tte auba ine .
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rieuses de la Tène (lac de Neuchâ te l) : « Je sava is que les Moue ttes 
nichent à la Tène , ma is ce la n’est pas du tout régulier ; tout dépend 
de la hauteur des eaux. »

F . A . F o r e l  dit: « Notons la grande variabilité dans les conditions 
du nid de ce tte espèce : depuis le simple creux dans le sable (obser �
va tion S o u v a i r a n  aux Dranses) au nid en herbes sèches sur la grève 
(description des auteurs) au nid en radeau flottant sur l’eau (é tangs 
des Dombes) ».

En ce qui concerne le simple creux dans le sable1, M. S o u v a i r a n  
m’a répé té qu’il y ava it bien une corbe ille de ma tériaux, ma is que le 
tout ava it é té emporté par les eaux e t que deux œ ufs ava ient é té cas �
sés e t F . A . F o r e l  m’écriva it le 19 août 1908 :

« La correction que vous fa ites au suje t de l’observa tion de M. Sou- 
v a i r a n  est très importante , car un nid de Moue ttes dont les œ ufs au �
ra ient é té simplement posés sur le sable é ta it vra iment par trop ex �
traordina ire . »

Sans re fuser de reconnaître à la rieuse de merve illeuses qua lités 
d’adapta tion, je crois qu’en disant qu’e lle construit une corbe ille  en 
pe tits ma tériaux secs, herbes, roseaux, tiges de céréa les, e tc., suivant 
les lieux, on est dans le vra i. Ma intenant ce tte couronne peut repo �
ser sur un tas de dé tritus végé taux ou un tertre d’herbe (Dranses), 
sur du sable (Thiè le), sur des roseaux ou des carex (Zurich), sur des 
pousses de céréa les (Dombes)2, ma is je ne crois pas que la rieuse 
ponde directement ses œ ufs sur le sable3. (Voyez pl. 3, fig. 11).

Où les 12 à i5oo rieuses qui hivernent à G enève vont-e lles passer 
la nuit, lorsqu’e lles partent le soir entre 4 e t 5 heures par pe tits vols 
de 15 à 5o individus au ras de l’eau dans la direction du N . E .?

1) M a g a u d-d ’A b u s s o n  dit dans le Na tura liste , p 140. du i5 juin 1910: « Le 
garde-chasse de C azaux m’a assuré que les Goé lands rieurs nichent au nord du 
lac, en des endroits sablonneux e t é tablissent souvent leurs nids dans les traces 
profondes la issées sur le sol par les vaches nourries en grand nombre dans la 
forê t e t qui vont s'abreuver au lac.

2) Dans la Dombes, sur tous les é tangs que j’a i visités (Grand B irieux, Orce t, 
Récule fort. Vavril), j'a i consta té que la rieuse , après avoir rassemblé les pousses 
arrivant à la surface de l'eau, pour en former un radeau, construisa it sur ce der �
nier une corbe ille composée de tiges de céréa les e t en particulier A'E leocharis 
pa lustris e t à'Avena sa liva  qui repoussent dans les labourés remis en eau pen �
dant 2 années pour la pêche .

3) Emma L. Turner and P . 11. Bahr : The Home Life of some Marsh-B irds. 
London 1907. p. 53. B lackheaded Gull.« The nests are considérable structures 
and are built in the shade of a gigantic dock plant ».
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Il n’y a rien d’impossible à ce qu'e lles dorment en ple in lac* comme 
nous le dit F o r e l , car l’eau est plus chaude que l’a tmosphère à ce tte 
époque . (La tempéra ture moyenne de la rieuse , protégée par son plu �
mage est de 4i°,42 C .).

La Moue tte rieuse est-e lle un anima l utile ou nuisible; a ttrape-t- 
e lle le poisson ? Grave question qui a soulevé dé jà pas ma l de polé �
miques.

La rieuse a ttrape le poisson mort ou ma lade , c’est certa in e t c’est 
même à ce la qu’e lle doit d’ê tre infestée de nombreux parasites.

Les pêcheurs de la Dombes, comme ceux du Léman l’accusent 
forme llement de manger les pe tits poissons ; e lles les plongent « jus �
qu’aux épaules » disent-ils.

J’a i observé longtemps en é té de jeunes Moue ttes rieuses vole tant 
au-dessus de bancs de pe tits poissons sans qu’e lles puissent parvenir 
à en a ttraper un seul.

Voici que lques contenus d’estomacs :
25 juille t 1909. 4 suje ts jeunes, tirés le ma tin devant La Be lotte , 

ava ient des débris de Sardines (AZZ w h m s  lucidus) e t 3 autres jeunes 
tirés l’après-midi devant Hermance ava ient l’estomac rempli de dé �
bris très fins de Coléoptères aqua tiques {Corisa).

9 septembre 1909 :
1 jeune : 4 m. e t 75 fem. a ilées de Formica fusca ; 6 pe tits Phry- 

ganides; 4 pe tites mouches.
i3 mars 1910 :

Mâ le de 22 mois e t très vie ille feme lle , tirés ensemble sur la je tée 
du port de Versoix-la-V ille (G enève) à 1 h. */2 de l’après-midi. (In �
dividus de passage) :

Estomac bourré d’herbes e t de débris d’He lix.
29 juille t 1910 :

1) J’a i consta té au lever du sole il en é té e t en automne (c'est-à-dire une 
heure environ après leur départ) que les Moue ttes rieuses ava ient tapissé de 
leurs excréments pendant la nuit, les gros blocs erra tiques des bords du Léman 
(Messery, Yvoire , Promenthoux, e tc.).

D'autre part, on peut remarquer leurs nombreuses empre intes nocturnes au 
printemps sur le sable du creux de Coudrée (Savoie).

Au suje t des animaux dont la rieuse semble cra indre l’a ttaque , j’a i remarqué 
que les vols du Port de G enève se dérangea ient à l’approche des F a lconidés, 
Ardeïdès, Lestrides. Le Corbeau, la Buse e t le Milan ne les inquiè tent pas.

Le 28 août iqto, l’aéroplane de Dufaux, parti de l’embouchure du Rhône 
dans le Léman (Va la is) les fit s'enfuir à tire d’a iles à 5 h. ‘/, du ma tin.
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4 jeunes rieuses de 1 à 2 mois, tirées le soir sur le pe tit lac, ava ient 
ensemble: repas du ma tin, débris de Perche {Perça fluvia tilis} ; 
repas de l’après-midi dans l’ œ sophage1 (environ i5oo insectes), soit : 
g Dorytomus, 1 Graptodera oleracea , 1 Aphys, 28 Myrmica scabri- 
nodis, 1200 Lasius, i5o Formica fusca f. 1 Scia lis, 210 Ephémères 
avec œ ufs, 1 Chrysopa perla , 12 Névroptères limnophiles, ôNevrop- 
tères rhyacophiles, 2 Chyronomes, 2 Cousins, 1 D iptère .

28 août 1910 :
3 jeunes : uniquement des débris d’A lburnus lucidus.

Il est à remarquer qu’en Angle terre , la Moue tte rieuse est protégée 
lors de sa nidifica tion, comme é tant insectivore , car e lle suit la char �
rue pour manger les vers e t nourrit ses pe tits avec des insectes. 11 est 
probable qu’au moment des nichées, soit pendant les mois de ma i, 
juin, juille t, e lle dé truit énormément d'insectes2.

Ma is3 dès qu’e lle reprend sa vie migra trice , e lle devient ichtyophage 
e t dé truit le pe tit poisson ; e lle rend cependant encore de grands ser �
vices par la quantité de dé tritus e t d’immondices qu’e lle fa it dispa �
raître . J’a i eu l’occasion de consta ter qu’après la sieste que les rieuses 
font en hiver sur la je tée des E aux-V ives, à G enève , tous les jours à 

1 ) F . A . F o r e l . Le Léman. Monographie limnologique . Insectes. T . 3. Lau �
sanne 1904, p. 8 1.

« Des insectes é trangers au lac, qui y arrivent seulement à l’é ta t de cadavres 
e t qui servent de nourriture entr’autres aux Moue ttes participent comme espèces 
adventices à la biologie du lac. J’a i compté en avril 1896 le nombre d’insectes 
noyés dans la rivière la Morge qui sont transportés par heure au lac.

C e sont surtout des Fourmis, des D iptères e t des Coléoptères. »

2) E . R a y-L a n c a s t e r . B ird-G a llery. Nesting sériés of British-B irds. Lor.don 
1 go5. p. 184. n” 128. « This Gull is a use ful friend to the farmer, feeding for 

the grea ter part of the year on grubs and other noxious insects. »
Emma L. Turner and P . H . B a h r . The Home Life of some Marsh-B irds p. 

55. « XVhen handled, the young disgorged numbers of wire-worms, which to- 
ge ther with A ies and earth-worms, seemed form the ir staple die t. »

Kearton frères. Ouvrage dé jà cité , p. 134: « Je crois que la plus be lle colo �
nie que l’on puisse rencontrer dans notre pays est située à Scoulton Mere en 
Norfolk où l’espèce s’est déve loppée de sa ison en sa ison pendant plus de 3oo 
ans, ma lgré le fa it que lque peu déconcertant que dix ou vingt mille œ ufs sont 
ramassés chaque printemps e t vendus dans un but culina ire . Dès que les oi �
seaux se sont ré tablis dans leur ancienne demeure , les habitants du pays l’ap �
prennent de suite à plusieurs kilomè tres à la ronde , car les oiseaux reprennent 
bien vite leurs fructueuses habitudes de suivre les charrues pour ramasser les 
vers.

3) La Moue tte peut ê tre classée dans la ca tégorie des oiseaux destructeurs 
de Hanne tons. (Verhandlungen der Ornith. G ese lls, in Bayern. 1908. B . VIII, 
page II.
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une heure de l’après-midi, lorsqu'e lles viennent des égouts du Rhône , 
e lles re je ttent des pe lottes composées souvent de poils de cochon, 
peau de lapin, crins de cheva l, os de souris, e tc.

Comme F o r e l , j’a i remarqué que les R ieuses cessent d’un jour à 
l’autre de prendre le pa in qu’on leur je tte , soit au pont du Mont- 
B lanc, soit au Jardin Angla is, de même qu’e lles abandonnent l’Ile 
Rousseau subitement. N ’ayant pas pris note de ces da tes, il ne m’est 
pas possible d’é tablir une compara ison avec ce lles du savant auteur 
qui sont les suivantes :

15 mars igo3, 20 mars 1904, 16 mars igo5, 25 mars 1906, 20 mars 
igoy. 27 mars igo8, 15 mars igog.

A ces da tes, la courbe isothermique de -f- 5° C . passe par G enève 
sur les cartes d’Europe; il y a cependant une exception le 25 mars 
igoô où l’on consta te un très sérieux re tour de froid jusqu’à la Médi �
terranée .

C es da tes ne sont pas en re la tion avec l’arrivée des R ieuses à He l- 
singfors citées plus haut.

La marche du froid est la suivante au printemps :
Il quitte d'abord la côte Nord de l’Espagne e t l’embouchure du 

Rhône , puis les côtes de la Manche e t de l’Angle terre ; le sud de 
l’Ita lie e t le Danemark. Le 15 février, la route du pla teau suisse e t 
ce lle des Dombes est libre . Vers fin mars, la route Adria tique-Prusse 
s’ouvre e t au commencement d’avril le froid se re tire de partout.'Au 
commencement de ma i, la cha leur reprend ses droits dans le nord 
de l’Europe .

Pour terminer, je citera i des passages des très intéressantes le ttres 
que M. Eugène D u c h o s a l  a bien voulu m’adresser au suje t des 
Moue ttes captives de Pregny :

Pregny, 2g Mars igio.

Nos Moue ttes ont commencé à me ttre le capuchon de noces vers 
le i5 février ; e lles ont ma intenant la tè te noire , ma is ce n’est pas 
encore comple t. Le garde aura soin d’observer e t de noter quand 
ce tte parure sera entièrement poussée1.

1) 1" ma i. Commencement de la disparition, 1" sept. E lles l'ont donc gardé 
comple t pendant i3o jours, soit le '/a de l'année environ La pousse a duré 76 
jours.
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Nos trois Moue ttes n’ont pas commencé à me ttre le capuchon de 
noces ensemble ; l’une a le capuchon moins foncé que les deux au �
tres ; ma is le garde ne peut a ffirmer que ce soit la moins vie ille des 
trois, car il ne les distingue plus. La plus vie ille est ici depuis 12 ans 
au moins e t nous ignorons d’où e lle vient; les deux autres sont ici 
depuis 6 ou 7 ans. C ’est Lechtha ler qui nous les ava it apportées; 
ma is je ne sa is où il les a prises ; aussi, est-il impossible de dire l’âge 
exact d’aucune des trois, qui é ta ient adultes à leur arrivée . E lles 
n’ont jama is é té ma lades. On les nourrit une fois par jour, le ma tin ; 
e lles ava lent ça rapidement en grosses boule ttes e t c’est fini pour la 
journée . Leur cage sablée , est orientée en ple in midi e t reçoit le so �
le il en moyenne 7 à 8 heures par jour.»

Pregny, 7 Ma i 1910.

« Le garde ignore le sexe de nos Moue ttes.
Il y a 5 ans, e lles ont fa it un nid avec les brins de pa ille e t les plu �

mes de leur compartiment ; e lles a lla ient tour à tour sur le nid, ma is 
il n’y a jama is eu d’ œ ufs.

Le garde a mis de la pa ille dans la cage à ce moment-là e t les 
Moue ttes s’en sont servies pour fa ire ce nid par terre au coin de la 
cage . Le garde n’a jama is consta té de désir d’accouplement.

E lles dorment la nuit sur le bord de leur bassin ; le garde ne peut 
préciser à que lle heure e lles se couchent, ma is c’est tard, bien après 
la nuit tombante .

Leur nourriture est composée par le garde lui-même de c œ ur de 
b œ uf hâché , mie de pa in, œ ufs cuits dur, chanvre hâché , œ ufs de 
fourmis (que lque fois). Le c œ ur de b œ uf domine ; les Moue ttes le pi �
quent avec la pâ tée qui se colle autour1 ; ma is e lles ne mangent guère 
la pâ tée seule . De temps en temps le garde leur donne des larves de 
té n é brio: c’est leur plus grande friandise .

La nourriture des 3 ensemble représente environ 3oogrammes par 
jour, en une seule fois le ma tin.

Leur cage mesure environ : haut. 3 ™ 5o, larg. 2m5o, long. 3“5o. ;

1) M. Francis Burde t de G enève , qui a gardé pendant 6 sema ines, dans sa 
chambre , une jeune rieuse , a consta té qu’e lle ra flola it de l'ome le tte au fromage; 
dès qu’on lui en donna it sans fromage , e lle ne la toucha it pas. a
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le bassin ova le a ora8o de grand axe intérieur; on y me t om15 d’eau. 
(En hiver, on leur apporte seulement un arrosoir d’eau par jour).

E lles sont, hiver e t é té , dans leur cage non fermée . »

Pregny, 17 Juin.

«Le garde ava it mis de la pa ille e t des débris dans laçage; les M oue t �
tes se sont amusées avec, ma is sans fa ire de nid. Peut-ê tre sont-ce 3 
femmes ou 3 mâ les ? »

On voit d’après les lignes ci-dessus que la rieuse bien soignée peut 
a tte indre en captivité une quinza ine d’années. Il faut qu’e lle soitdans 
une cage sèche ; le terra in humide qu’e lle dé teste en liberté , l’absence 
de sole il, lui sont né fastes e t ne tardent pas à lui causer des rhuma �
tismes.

R . P o n c y , Roches, 9, G enève .

R ELE V É D E N O T E S
SUR LE S

É C HASSIE RS E T PALMIP È D E S S E MO NTRANT DANS LA R É GIO N DU LÉMAN
(1909 e t 1910)

p a r  R O B E RT P O N C Y

Tringa canutus. L. Bécasseau maubèche .
Le 8 ma i 1910, après un fort passage nocturne du S .-O . au N .-E ., 

forte pluie , vent du S .-O ., ne ige à i5oo m" a it., notre collègue G r a f  
tire au lever du jour, à la Pointe à la B ise , 1 J1 e t 1 P de ce tte espèce 
du premier coup de son fusil e t du second aba t un Vanneau pluvier. 
(Coll. Vaucher).

Tringa subarqua ta Guldenst. Bécasssau cocorli.
1 mâ le jeune , tiré au mara is de S ionne t, ava it dans l’estomac :
40 silex blancs de 1 mm. de D ., 1 gra ine de C arex, 1 ca illou noir 

de 3 mm. e t 1 de 5 mm. 1 Va lva ta spirorbis e t 1 Lymnée de 2 mm.;
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25 larves acépha les de D iptères, prises dans le limon e t inconnues 
dans notre région (D' B r o c h e r )..

Mache tes pugnax. L. Comba ttant variable .
1909 : Mars 23 e t 2g. Avril 28. Ma i 14. Pointe à la B ise . 

Actitis hypoleucos. L. Guigne tte vulga ire .

1910. Oct. g. Un individu fort peu sauvage se la issa it approcher 
de très près par les nombreux promeneurs, sur la Je tée des Pâquis 
(G enève).

Totanus glareola . L. Cheva lier Sylva in.

igio. Ma i 18. Un individu Pointe à la B ise .
Totanus ochropus. L. Cheva lier cul-blanc.

igog. Mars 2g. igio. Ma i 6 e t 10. Avril 24. Pe tits vols.
Totanus ca lidris. L. Cheva lier G ambe tte .

igog. Avril i5. Un individu Pointe à la B ise .
Totanus griseus. Brisson. Cheva lier gris.

igog. Avril 26 e t 3o. Ma i 14 e t 18. Septembre 1 e t 8.
Limosa me lanura . Le isler. Barge à queue noire .

igog. Avril g. Un individu apporté par un chasseur sur le marché . 
Numenius arqua tus. L. Courlis cendré .

Passages nocturnes : igog. Mars 25 ; juin i5 e t 28 ; juille t 6, 15 e t 
25. 1910. Mars 17. Arrivée d’un vol de 5o individus à V illeneuve . 
Ma i 1, ponte complè te . Passages nocturnes: du i5 juille tau i5 août 
par la pluie ; sept. 15, oct. 12, nov. 3, 1 indiv. de passage en rappe �
lant, ne ige à l’a it, de 5oo m. Nov. 8. Un vol de passage à Fossard, 
près G enève ; passage nocturne du 9 au 10 nov. ; du 26 au 27 nov. 
1910. Déc. 9. 1 ind. Jussy.

Numenius phceopus. L. Courlis Corlieu.

1910. Le 19 août un vol d’une quinza ine d’individus passa it en 
sifflant au-dessus du lac (a it. env. 400 m.) contre vent du S .-O ., 7 k. 
à l’heure e t par + 3o° G . à l’ombre à 3 h. */» de l’après-midi.

Pha laropusfulicarius. L. Pha larope pla tyrynche .
Notre collègue V . G a y  tire sur une troupe de cinq de ces oiseaux 

posés devant Messery (Haute-Savoie), par une violente tempê te du 
S .-O . e t ne ige sur les montagnes, le 6 nov. 1910. L’un d’eux, blessé , 
ava it dans l’estomac 21 scories de 2 mm. e t d’innombrables débris 
d’Hémiptères e t Fourmis.

Arenaria interpres. L. Tournepierre à collier.
Un jeune tiré avec Actitis hypoleucos, 8 sept. 1910, G enève .
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Vane llus crista tus. Meyer Wolff. Vanneau huppé .
190g. Nov. ig. Grands vols avec Charadrius pluvia lis par brouil �

lard, après violentes tempê tes e t froid, au Day, près Va llorbes, a lti �
tude 770 m.

igio. F év, i5. G enève . Vols de passage .
Charadrius squa tarola . L. P luvier varié .

igio. Ma i 8. Un suje t jeune Pointe à la B ise . Coll. Vaucher. 
Charadrius pluvia lis. L. P luvier doré .

igio. Nov. 6. Vol de passage avec Vane llus crista tus à Jussy, près 
G enève .

Aegia lites hia ticula . L. Grand grave lot à collier.
igog. Ma i 16. Un couple , Coudrée (Haute-Savoie), igio. Ma i 10. 

Un individu, Pointe à la B ise .
Aegia lites dubia . Scopoli. Pe tit grave lot à collier.

igog. Avril 5 e t i5 ; juin 27. Pointe à la B ise .
O edicnemus crepitans. Temminck. O edicnème criard.

igio. Nov. 27. 2 indiv. Meyrin; Fun d’eux ava it dans l’estomac un 
Mulot (A/us sylvitacus). Déc. 17. 1 ÿ’ad. à Bernex; rien dans l’es �
tomac.

Por^ana marue tta . Briss. Maroue tte girardine .
Un indiv. capturé aux Bastions (G enève) par notre collègue 

A n d r é , le g oct. 1910; un id. à la Jonction le 12 oct.
Encore vivants tous deux en cage le 12 nov.

Fulica a tra . L. Foulque macroule .
La nourriture de ce t oiseau hivernant dans le Port de G enève se 

compose uniquement de Charras.

Voici le dénombrement des individus hivernant en 1910.
Arrivée de 2 individus par forte bise le 5 oct. 1910.

Octobre 6 5 individus. Novembre I 193
» 12 11 > � » 2 193
» 15 16 > k » 3 193
» 16 30 >� » 4 198
» 17 60 > � » 5 198
» 19 75 >> » 6 202
» 20 75 >� » 7 280
» 21 80 > > » 8 280
» 22 90 >> » 9 303
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Octobre 23 98 individus Novembre 10 303
» 24 123 » » 11 392
» 2b 130 » » 12 426
» 26 � 130 » » 13 426
» 27 130 » » 14 875
» 28 130 » » 16 875
» 29 150 » » 16 875
» 30 163 » » 17 875
» 31 176 » » 18 940

» 23 1300

Un individu à croupion blanc observé l’année passée au pont du 
Mont-B lanc, est revenu ce tte année au même endroit.

Le 17 déc. un individu près du pont du Mont-B lanc se distingua it 
parmi les centa ines de ses semblables par une plaque fronta le d’une 
blancheur e t d’une grandeur extraordina ires. Il sembla it coiffé d’une 
casque tte sur le devant de la tê te e t é ta it d’humeur fort ba ta illeuse .

Par les nuits noires on aperçoit fort bien la plaque blanche à la 
lueur des réverbères é lectriques.

Ardea cinerea . L. Héron cendré .
1 suje t décrit des cercles dans le brouillard au-dessus de G enève , le 

i5 septembre 1910, à 8 h. du ma tin, a it. 400 m. env.
5 indiv. au vol, 2 h. après-midi, a it. 5oo m. env., dir. S .-O . 3o 

oct. 1910.
5o indiv. S ionne t. 9 oct. igio.
1 indiv. G enève , dir. S .-O ., a it. 5oo m. 12 oct. 1910.
1 indiv. G enève , dir. S .-O ., a it. id. env. contre violent v' du S .-O . 

à 2 h. après-midi ne peut avancer e t monte contre le vent puis va se 
poser au mara is. 6 nov. 1910.

Botaurus ste llaris. L. Butor é toilé .
1909. Avril 25. 1 J1 1 P Gouille à Marion (Myes).

Buphus ra lloïdes. Scopoli. Crabier cheve lu.
1909. Ma i 20, 1 ind. Ma i 23, 1 ind. Pointe à la B ise .

Nycticorax griseus. L. B ihoreau à manteau noir.
1909. Avr. 29. 1 e t 1 p. E tang de P incha t, près G enève . Esto �

mac bourré de Hanne tons (Ludibrius).
C iconia a lba . W illughby. C igogne blanche .

1909. F évrier 14. Vent N .-E . — 5° C . 7 indiv. s’arrê tent au mara is 
de Ma tegnin. Mars 25. 7 suje ts z\ire-la-V ille , bords du Rhône . Mars 
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23, 3 suje ts Ma tegnin. Avril 3. 7 suje ts Laconnex. Nov. 16. 1 indiv. 
G enève . i5 indiv. Culoz . P luie , vent S .-O . îgio. Août 6. 3o indiv. 
près d’O lten dans un pré .

(Le 3o août le Prince E r n e s t  d ’A r e n b e r g  en a observé une centa ine 
au vol dans le Jura , près de la frontière suisse {Revue frança ise  
ornithol. Nov. igio).

Anser sylvestris. Brisson. O ie sauvage .
ou Anser cinereus. Meyer. O ie cendrée .

igog. F évrier 26. 52 suje ts se posent à 4 heures de l’après-midi 
dans les prés d’Areuse (Neuchâ te l). Mars g, un vol à 5 heures du soir 
au-dessus de G enève . Nov. 27, 3 individus mara is de D ivonne . 
Déc. 2, un vol à Chancy. Déc. 7, un vol de 70 indiv. Pe tit-Sacon- 
nex. igio. Nov. 13, 2 vols au-dessus du Rhône . Nov. 14, 8 indiv. 
Pe tit lac.

Chen hyperboreus. Pa llas. O ie des ne iges.
igog. Mars g. Les journaux signa lent un vol de ces oiseaux à 

Emmenbrücke (Lucerne). Douteux.
Tadorna cornuta . Gme lin. Tadorne ordina ire .

igio. Déc. i5. A la suite de violentes tempê tes sur les mers euro �
péennes (Mer du Nord, C aspienne , Mer Noire) e t par une forte 
hausse de tempéra ture e t pluie , 14 individus de ce tte espèce se repo �
sa ient sur le lac à Sécheron (G enève). S ’é tant la issés approcher de 
très près, l’un d’eux fut tué d’un coup de pe tit plomb ; c’é ta it un 
jeune (mâ le probablement) en plumage de noces presque parfa it, 
sauf que lques taches cendrées sur le blanc des a iles.

Anas boschas. Linné . C anard sauvage .
igog. Mars 21, 28, avril 6, juin 27, juille t 12. Versoix 2 ha lbrands; 

contenu de l’estomac : 3 Sardines (A lburnus lucidus) de 4, 6, 7 cm.; 
42 coquilles, soit : 10 terrestres e t 32 aqua tiques dont 4 Hé lix nemo- 
ra lis de 2,5 cm, de D .; 4 Hé lix pulche lla  de 2 mm. ; 12 Bulcinus 
lulvicus de 3 mm. ; 2g P lanorbis margina tus non adultes ; 2 Cyclas 
minima; 1 Lymneus de 2 à 5 mm. de D . Le deuxième estomac : 
bourré de gra ines aqua tiques, dont 3 genres de C arex e t 1 de fruit 
charnu (d’après les a imables dé termina tions de E . B l a n c h e t  e t du 
Dr Prof. A . L e n d n e r  de G enève).

igog. Juille t 23 G enève . J1. Contenu de l’estomac : 3 espèces de 
gra ines de plantes aqua tiques, soit i3o jaunes de 2 mm., 12 grises de 
1,5 mm., 180 noires de 1 mm. Débris de plusieurs centa ines d’Hémip �
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tères aqua tiques e t de Formica J'usca , 5 pierres de couleur de 3 mm., 
5 morceaux de scories id., i gra in de plomb n‘ 6. igio. Août 28. 
Sortie des ha lbrans sur le lac (Versoix) *.

Chaule lasmus streperus. L. Chipeau bruyant.

Le 3o août igoô 3 individus furent capturés dans un vol d’une 
douza ine de suje ts, sur le pe tit lac, près de G enève . Mâ les, fem. e t 
juv. font partie actue llement de la coll. V a u c h e r . igio. Nov. 18. 
g indiv. G enève . Nov. ig. 16 indiv. id. ad e t juv.

Spa tula clypea ta . L. Souche t commun.

igog. Sept. 21. Mâ le prenant le plumage d’hiver. Contenu de l’es �
tomac : env. 3oo pe tits silex roulés de 2 mm. de diam.. 21 gra ines de 
3 espèces de C arex e t débris de 26 Formica Jusca . igio. Sept. 18. 
Vol d’une trenta ine . Be llevue . Nov. 8. Passage . Nov. 12. Vols de 
passage .

Da fila acuta . L. P ile t acuticaude .

igog. Mars 21. G enève . Port. Un vol. Mars 27. Passage C é ligny. 
Nov. 16. 2ind. Port G enève .

Dans son dernier trava il sur les Moue ttes du Léman (Bull. Soc. 
Vaudoise , Sc. na t., Mars igio). F .-A . F o r e l  fa it nicher ce C anard 
sous le nom d’A . Pene lope sur l’é tang de Vavres en Dombes (A in). 
Anas Pene lope est le nom la tin du C anard siffleur e t, d’autre part, 
ces deux espèces nichent rarement au-dessous du 5o° L. N .

E . R u b i n  (de G enève) e t C laudius C ô t e  (de Lyon) ignorent si ces 
oiseaux nichent en Dombes. Par contre , suivant M. C ô t e , le C anard 
grand siffleur huppé (Ne tta rufina') Pa llas aura it niché sur l’E tang 
Grand mara is à Dompierre .

• A la suite d’une visite que je fis au Muséum de South Kensington, à Lon �
dres, j’écrivis dans le journa l la D iana (organe de la Socié té suisse des chas �
seurs), octobre 1909, un compte-rendu de ce que j'ava is vu, e t fa isa is en outre 
remarquer ce qui suit au suje t de la vitrine contenant les différents stages de la 
mue du C anard sauvage :

« Le mâ le adulte porte son beau plumage d’hiver du 1" octobre au 1" juin, 
soit 243 jours ; que du 1" juin au 1 " juille t il mue pendant 3o jours pour pren �
dre un plumage ana logue à ce lui de la feme lle; que du 1" juille t au 26 août, 
soit pendant 57 jours, il est incapable de voler e t se tient au mara is avec sa 
feme lle e t ses pe tits. C ’est ce qu’on appe lle l'Eclipse . Puis il mue de nouveau 
du 26 août au 1" oct., pour reprendre son plumage d’hiver, soit pendant 35 
jours, ma is ne change pas les plumes des a iles ».

On voit que tandis que le corps change deux fois de plumage , les a iles ne 
changent qu’une fois e t que le plumage d’hiver est porté 243 jours, tandis que 
ce lui d'é té e t de transition est porté juste la moitié , soit 122 jours.

(C e t article a é té reproduit in extenso dans le journa l V E leveur du 17 oct. 
1 909 e t ceci sans aucune indica tion de provenance , sous la signa ture de M. H . P .).
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Mareca Pene lope . L. S iffleur Pene lope .
1909. F évrier 10. Port de G enève . 10 ad. p e t J3 par forte tempê te 

de ne ige . Avril 3. Port. 2 J1 ad. Forte bise . Av. 6. Nov. 2I, Pe tit lac.
igio. Nov. du 11 au 12 e t du i5au 16. Passage en masse . Con �

tenu de l’estomac d’un J1 ad.: bourré de sable siliceux très fin. A i �
les de diptères. Végé taux. C ’est toujours un très vieux suje t qui prend 
la direction du vol.

Querquedula circia . L. Sarce lle d’é té .
1909. Mars 14. 1 cT 3 P Port de G enève . Mars 21, J1 P P t0 à la 

B ise . Mars 3o, J1 P Port de G enève; Avril 8, <PP C é ligny ; Av. 25, 
tpp Gouilles de Myes.

Querquedula crecca . L. Sarce lle d’hiver.

Vols de passage : 1909. Mars 24, 28; Avril 6; Sept. 1. Vol d’une 
centa ine , Myes. Sept. 9, 10. Oct. 23. Nov. 21. 1910. Av. 17. Vol 
d’une cinquanta ine à Pougny s/ le Rhône . Mars 20, vol d’une cin �
quanta ine , Myes. 1910. Nov. 13, après ge l nocturne , vols de passage . 
Déc. 9. t cf ad. Port de G enève . Déc. 11, vol d’au moins 200 suje ts 
au Mara is de Meyrin (G enève).

Fuligula crista ta . Leach. Fuligule morillon.
1910. Oct. 16, 4 juv, Port de G enève . Nov. 11, après ge l nocturne , 

arrivée des adultes, id, Nov. 14. 60 indiv. Port. Nuit du 17 au 18 
Nov. avant forte ne ige , gros vols de l’espèce .

Fuligula marila . L. Fuligule milouinan.
1910. Nov. i5. 2 jeunes; estomac bourré de pe tits graviers de tou �

tes couleurs de 2 ”/“ de d. Scories, débris de larves de Libe llules e t 
de végé taux.

Fuligula ferina . L. Fuligule milouin.
1910. Oct. 17. 1 ad. Port de G enève . 21 Oct. 3 ad. 1 juv. id. lre 

ne ige sur le Jura e t le Sa lève , à 1100 m. 1910. Nov. 5, arrivée de 
vols de jeunes par fort vent S .-O . e t pluie , ne ige à 5oo m. Nov. 11, 
1er ge l nocturne , arrivée des adultes. Nov. 14, 3o individus. Port de 
G enève . Déc. 18, 60 indiv. id.

La nourriture de ce t oiseau dans la rade de G enève se compose de 
Mollusques (Limnées) e t de pousses de Potamoge ton lucens L.

Fuligula nyroca . Guldenste in. Fuligule nyroca .
1909. Nov. 10, vol de 12. Contenu de l’estomac d’un 3” ad. (Coll. 

Vaucher) : 56 gra ines de 2 espèces de carex ; 5 tê tes de puna ises 
(Troficoris rufipes); 3o vertèbres de très pe tits poissons; innombra- 
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blés débris de minuscules diptères ; 80 silex de 3 dediam. 1 mor�
ceau de verre à boute ille de 6 "/”•

igio. Nov. 8. 1 tP ad. dans un vol de 16 canards (Spa tula cly- 
pea ta e t Fuligula ferina). Contenu de l’estomac : une centa ine de 3 
espèces de gra ines de C arex; une soixanta ine de pe tits silex de 1”/” ; 
2 éca illes de poissons. Débris de P lantes aqua tiques. A iles de D iptères.

Que lques pa ires de ce C anard nichent chaque année dans la Dom- 
bes d’E tangs (A in) e t s’é tablissent dans les champs de céréa les. Dès 
que les pe tits sont éclos, la mère les mène sur les é tangs où ils se dis �
simulent très bien parmi les herbes.

Le 3 juille t igio, j’a i assisté sur l’E tang de Récule fort, près V il- 
lars, à un comba t entre une feme lle de Nyroca (coll. C . Côte) e t une 
feme lle de S terna hybrida (H ironde lle de mer moustac). Le ba teau 
dans leque l nous nous trouvions ayant forcé la nichée du Nyroca à 
s’aventurer au milieu de la nichée de la S terne , ce tte dernière a ttaqua 
résolument la feme lle de C anard qui se dé fendit en fa isant des sauts 
d’environ 5o cm. de hauteur, les a iles fermées; on aura it dit une 
boute ille qui sauta it. Voulant ê tre rense igné exactement, M. C ô t e  
tira e t eut avec la feme lle de Nyroca , 3 de ses poussins e t 2 de S terne .

Au vol, ce pe tit canard paraît noir, e t il se pourra it bien que ce 
soit lui que V . F a t i o  a observé sans pouvoir lui me ttre de nom à 
fin ma i i8gi dans les mara is de Hansâg, en Hongrie .

C langula glaucion. L. G arrot vulga ire
C e t oiseau n’a pas é té tiré près de G enève , à ma conna issance dans 

l’hiver igog-igio. Arrivée des jeunes, igio, Nov. 22. G enève .
O idemia fusca . L. Macreuse brune .

Igog. Nov. 2, 5 individus. C es oiseaux se montrent chaque année 
sur le lac en même temps que le Grèbe ore illard (P . nigricollis) 
Brehm.

Nov. 14. 1 indiv. Port de G enève , igio. Oct. 22, 10 indiv., Pe tit 
lac. Nov. 6, 3 juv. Nov. i3. 3 juv,, plongea ient devant Versoix par une 
profondeur de 35 mè tres environ e t resta ient 45 secondes sous l’eau.

Mergus merganser. L. Harle B ièvre .
igog. Nov. 3, juv. Perroy, Vaud. Contenu estomac : 3 Perches 

(Perça fluvia tilis).
Mergus serra tor L. Harle huppé .

igio. Nov. igi3. Arrivée des jeunes, Pe tit lac. Nov. 14. 1 juv. Port 
de G enève .
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Merge llus a lbe llus. L. Harle pie tte .

Port de G enève : 190g, janvier 3 : 5 suje ts dont 1 $ ad. ; Janv. 17, 
17 suje ts dont 2 ad. ; F év. 20, id. ; Mars 7, id. ; Mars 17, 9 suje ts 
dont 2 J1 ad.; tous partent pendant la nuit du 17 au 18. 1910 : Pen �
dant tous les mois de Janvier e t F évrier, 8 individus dont 1 J1 ad.

Pha lacrocorax carbo. L. Cormoran ordina ire .
1909. Nov. 3. Perroy (Vaud). 1 £> . Contenu estomac: 12Sardines 

(A lburnus lucidus) de 16 à 17cm. de long. 1910. Nov. 4, une soixan �
ta ine d’individus se posent sur un P la tane au bord du lac, à Séche- 
ron-dessous. Un certa in nombre d’entre eux furent tués; les blessés 
ou égarés furent observés aux da tes suivantes : 1910, nov. 4, 2 indiv. 
Sécheron. Nov. 6, 6 individus au vol, au-dessus du Port de G enève . 
Nov. 7, 1 indiv. Be llevue . Nov. 10, 1 indiv. aux îles de Russin 
(Rhône). Nov. 13, 1 indiv. sur un Peuplier P tp de Be llerive . Nov. 14, 
1 indiv. au mara is de Pougny (A in). Un adulte tiré le 4 Nov. n’ava it 
rien dans l'estomac. Un autre capturé le lendema in ava it dans l’es �
tomac 15 Sardines de 16 cm. ayant toutes des C estodes ; 1 Perche 
de 20 cm.

Un mâ le de 2 lne année n’ava it pas encore changé ses rectrices e t ses 
rémiges prima ires. Le 4 Nov.. une jeune feme lle tirée à Loex (sur le 
Rhône) ava it dans l’estomac 2 Spirlins (Spirlinus bipuncta ius} de 7 
cm. (dé t. Ghidini).

Chaque année , un couple de ces oiseaux vient se poser à mi- 
Novembre , sur les arbres de l’Ile Laharpe , à Rolle , e t se livre à la 
pêche pendant plusieurs jours.

S tercorarius pomarinus. Temm. S tercora ire pomarin.
1909. Sept. 29. Pe tit lac. 2 juv. Oct. 7, C e ligny, 1 juv. Nov. 17, 

Vengeron, 2 juv. (Coll. Vaucher) sont tirés par notre collègue P a n- 
c h a u d , au moment où ils dépècent le cadavre d’une jeune Moue tte 
rieuse (Larus ridibundus). Contenu de l’estomac: V iscères e t plu �
mes du ventre de la Moue tte . 1910, Sept. 18. 2 juv. Be llevue . Leur 
apparition fit le même e ffe t aux Hydroche lidon nigra (Epouvan �
ta ils) qu’aux Larus ridibundus : e lles s’enfuirent épouvantées.

S tercorarius longicaudus. Brisson. S tercora ire de Buffon.
1909. Sept. ier. 1 ad. e t 1 juv. se disputent un poisson mort de �

vant Myes (Vaud). L’adulte s’en empare pendant que le jeune va a t �
taquer un vol de Sarce lles (Querquedulce) qui s’enfuient épouvantées, 
de même qu’une quaranta ine de Larus ridibundus. Sept. 6, 5 jeu-
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nés passent au vol devant la Be lotte . igio. Nov. 8. i indiv. vol au- 
dessus des mara is de D ivonne .

Larus Juscus Linné . Goé land à pieds jaunes.
Un exempla ire jeune passe au vol à que lques mè tres de moi, sur 

le Pont du Mont-B lanc, à G enève , le g janvier 190g. 1910, août 28. 
1 juv. Contenu de l’estomac: pe tites plumes e t pe tits poils. Oct. 22. 
1 ad. au vol. Port de G enève .

Larus argenta tus. Briinnich. Goé land à manteau bleu.
(1908. Sept. ig. 2 juv. Perroy, Vaud).
1 pa ire d’adultes est restée tout l’é té 190g à l’entrée du grand lac 

(Léman) entre Nyon e t Yvoire . 1910. Août 21, 1 adulte , Yvoire(Sa �
voie). C e tte espèce a é té particulièrement abondante en août e t sep �
tembre igto, au Creux de Coudrée ; les blocs erra tiques é ta ient cou �
verts de ces oiseaux juv. e t ad. Les cris qu'ils poussent le ma tin, 
avant le lever du sole il sur les sables de Coudrée , s’entendent de fort 
loin, par le temps ca lme , comme je l'a i consta té à plusieurs reprises, 
sur le lac, que lque fois à plusieurs kilomè tres de distance .

Larus canus. L. Goé land cendré .

1909. Janv. 3. 1 ad. ; le 26 id. ; F év. 16 id. ; Mars 4, 2 juv. avant 
forte chute de ne ige . Mars 7 id.; mars 21, arrivée de 2 adultes. Av. 6 
1 juv. C é ligny. Contenu de l'estomac : débris d’un très pe tit poisson 
e t d’un pe tit coléoptère . Nov. 22, bise . — 20 V iolentes tempê tes dans 
le Nord ; arrivée des adultes un mois plus tôt qu’à l’ordina ire .

Larus ridibundus. L. Moue tte rieuse .

Une centa ine de jeunes arrivent le 21 sept, igio dans la rade de 
G enève par forte bise . igio. Oct. 20. Les rieuses d’un e t deux ans 
prennent le pa in au Jardin Angla is. Nov. 1. E lles é lisent domicile 
à l’Ile Rousseau. Nov. 14, arrivée des vieux suje ts. 1 indiv. très vieux 
à masque saupoudré de blanc.

A fin octobre , j’a i assisté au manège de la R ieuse lorsqu’e lle cher �
che à capturer les poissons au ras de l’eau A). Devant le Jardin Angla is 
un banc de Sardines (A lburnus lucidus) se tena it à que lques mè tres 
du bord. La Moue tte plongea à plusieurs reprises jusqu’aux épaulesB> 
e t chaque fois e lle manqua sa proie . C e n’est que lorsque le poisson, 
au lieu de descendre , sauta hors de l’eauc> , qu’e lle le happa au vol ; 
puis e lle s’enfuit à tire d’a ilesD> , heureuse d’avoir réussi dans un sys-
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tème de pêche qui lui fit fa ire une diza ine de plongeons sans résul �
ta t. (Voyez fig.)

A la même époque , j’observa is un suje t ayant les 4 ou 5 rémiges 
prima ires d’une a ile coupées par un coup de fusil probablement. Les 
premiers jours, e lle ava it de la pe ine à voler e t se contenta it de raser 
l’eau pour venir chercher le pa in que lui je ta ient les passants chari �
tables. Peu à peu e lle fit son apprentissage , rectifia son vol e t arriva 
à si bien savoir se ma intenir en l’a ir qu’e lle ne cra igna it pas d’exécu �
ter des vols pour quémander sa nourriture aux fenê tres du 4e é tage 
d’une ma ison du Qua i des Bergues, pour redescendre ensuite en vol 
plané . Je ne fus pas peu é tonné de consta ter la chose , l’a ile droite 
é tant certa inement d’au moins vingt centimè tres moins longue que 
la gauche .

Larus minutus. Pa llas. Moue tte pygmée .
190g. Sept. 7. 2 individus volent devant Myes en happant les in �

sectes. Sept. 12. Vengeron, 2 indiv. Contenu estomac : Débris de 
pe tits Poissons e t d’un pe tit Coléoptère . Oct. 3o. 1 juv.
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Xema sabinii. Leach. Moue tte de Sabine .
igio. Août 21. 1 indiv. plum. nuptia l de 2me année capturé devant 

Pregny (G enève ,) au moment où il ramassa it les insectes à la façon des 
Hydroche lidon nigra . Le chasseur qui captura ce t oiseau croya it ti �
rer un Epouvanta il e t lorsqu’il l’eut dans la ma in, le prit pour une 
pe tite Moue tte rieuse . Le capuchon posséda it sous la gorge que lques 
plumes blanches du plumage d'hiver, ma is par contre que lques plu �
mes noires parsema ient le haut du cou. Les rémiges é ta ient complè �
tement neuves. C e t oiseau fa it partie actue llement de la collection de 
notre collègue A . V a u c h e r .

Voici les longueurs comparées des 5 premières rémiges de 3 suje ts 
de ce tte collection e t de 2 du Muséum de G enève .

c? ad. Est-S ibérien.3 Juille t 1909.
Ire

290
2«

284
3»

27O

4c
25 o

q ’ (extrémit.frisées
230 avant la chute)

P 27 mois. Pregny. 21 Août 1910. 275 250 234 2 I 5 IÇ O

c? juv. Groenland.5 Sept. 1908 . 257 260 245 220 205 (après la chute);

Juv. G enève . Automne 1840 .260 262 245 225 198

Ad. Groenland.E té ! . . 284 284 27! 255 236

Hydroprogne C apia . Pa llas. Hydroprogné Tschegrava .

Au suje t de ce tte magnifique espèce d’H ironde lle de mer, qui ne 
s’é ta it pas montrée à ma conna issance près de G enève depuis près 
d’un siècle , voici les rense ignements qu’a bien voulu me transme t �
tre notre collègue G r a f f , grand chasseur lacustre e t consciencieux 
observa teur.

« Le 18 août 1910, dans l’après-midi, par un temps magnifique 
j’observa is avec ma jume lle Ze iss, 3 de ces oiseaux, descendant du 
côté de G enève à une centa ine de mè tres de mon ba teau, devant Be l- 
lerive , ma is ma lheureusement trop loin pour les tirer.

Ils remontèrent du côté du haut lac en poussant soit des « krraïk, 
krraïk», soit des sifflements, sans discontinuer. Ils é ta ient espacés 
d’une cinquanta ine de mè tres les uns des autres. Leur forte ta ille , 
leur plumage qui para issa it d’un blanc écla tant sur le cie l bleu, leur 
énorme bec rouge cora il à pointe foncée , leur ca lotte noire e t leurs 
longues a iles e ffilées aux ba ttements é tranges me les firent a isément 
distinguer à première vue de tout autre oiseau. »
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Hydroche lidon nigra . Brisson. Guife tte noire .
190g. Juin 16. Sept. 12, 13, 19, 22. 1910, du 20 au 29 ma i e t du 

31 août au 25 sept.
Voici d’autre part, les da tes de passage près de G enève consignées 

dans mes notes.

Printemps :
1890, 18 ma i au 20 juin ; 1891, 24 ma i ; 1892, 17 e t 18 juin ; i8g3 

19 e t 20 ma i ; 1894, 15 e t 16 avril, i5 ma i; 1895, 11 ma i au 2 juin ; 
1897, 23 avril au 2 ma i ; 1899, 14 ma i ; igoo, 6 ma i ; 1901, 27 ma i ; 
1905, 18 juin ; 1906, 17 ma i ; 1907, 11 au 19 ma i ; 1908, du 11 ma i 
au 17 juin.

Da te moyenne: du 11 au 20 ma i, soit 9 jours.

Automne :
1888, 27 août au 9 sept. ; 1889, 28 août au 22 oct.; 1890, 4 sept, 

au 16 oct.; 1891, 6 sept, au 22 oct.; 1892, 16 sept, au 20 oct.; 1893, 
5 oct. au 8 oct. ; 1894-, 7 oct. ; 1895, 8 sept, au 6 oct. ; 1897, 5 sept, 
au 24 sept.; 1898, 9 oct. ; 1899, 10 oct. ; 1900, 27 août ; 1901, 
27 sept.; 1904, 10 sept.; 1905, 24 sept, au 8 oct.; 1906, 19 août au 
18 sept. ; 1908. 12 sept, au 26 sept.

Da te moyenne : du 5 sept, au 10 oct., soit 35 jours.
1 indiv. juv. capturé au Molard (V ille de G enève) à la suite d’un 

passage en masse nocturne , le 8 oct. 1910.

Podiceps crista tus. L. Grèbe huppé .
191o. Oct. 12, un indiv. Port de G enève , à 8 h. du ma tin.

Podiceps nigricollis. Brehm. Grèbe ore illard.
1909. Sept. 9, P ad. Contenu estomac : restes de 200 à 3oo pe tits 

Coléoptères. Oct. 22, 3 juv. Port de G enève ; du 25 oct. au 21 nov. 
2 adultes. Nov. 2, vol de 12; nov. 21 ; 1910, juille t 31, Vengeron g 
adulte noces. Oct. 29, 8 indiv. Nov. 24, 6 indiv. Déc. 18, 1 ad.. 
Port de G enève .

Podicepsfluvia tilis. Brisson. Grèbe castagneux.
1910. Août 28. Arrivée de 2 exempla ires dans le Port de G enève . 

Sept. 15, 4 indiv. id. Sept. 21, 8 indiv. Sept. 30, 12 indiv. Oct. 22, 
16 indiv. Nov. 1er, 24 individus.
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E XTRAIT D E S PR O C È S-V E RBAUX D E S S E AN C E S

Séance du Mardi 21 F évrier 1911.

Présidence de M. La fond, V ice-Président.

En ouvrant la séance , M. L a f o n d  lit un té légramme e t une le ttre 
de M. Ch. M o t t a z , qui exprime ses vifs regre ts d’ê tre re tenu à E tu- 
pes (Doubs), loin de notre réunion, e t nous envoie pour a ider à la 
publica tion du Bulle tin de 1909 e t 1910 une somme de cinquante 
francs, acceptée avec reconna issance . Lecture est fa ite ensuite d’un 
très intéressant rapport du Président sur la marche e t les travaux de 
la Socié té durant l’année écoulée .

Dépouillement de la correspondance . Mention est fa ite , d’abord, 
des distinctions suivantes, très fla tteuses pour deux « Membres ho �
nora ires » de la Socié té Zoologique de G enève :

1° M. le Dr J. T h i e n e m a n n , de Rossitten, nommé récemment pro �
fesseur ;

2° M. le professeur Dr E . Y u n g , nommé « Cheva lier de la Légion 
d’honneur ».

Le Secré ta ire a reçu : de la S ta tion Entomologique de la F aculté 
des Sciences de Rennes, le premier numéro (Janvier 1911) de sa nou �
ve lle Revue Insecta ;

de M. G . de B u r g , au nom de la Socié té Ornithologique suisse , 
une le ttre re la tive à des essa is de bagues en a luminium, pour O iseaux 
« He lve tia-Berne » avec la demande de nous y associer. M. le Prési �
dent déclare , à ce propos, que les décisions, prises l’an dernier, par 
la Socié té Zoologique , ne lui perme ttent pas de s’intéresser e t de con �
tribuer aux bagues fédéra les ;

de M. Charles IVIa e r k y , une le ttre informant le Comité de sa dé �
mission .

P lusieurs le ttres, contenant des observa tions sur les passages des
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O iseaux, de MM. D u t o i t , P a n c h a u d , R o s s e l e t , S c h mi d e l y . (Voir 
Communie , diverses.)

Par suite de circonstances spécia lese t d’absencede différents mem�
bres du Comité , la Socié té n’a pas tenu séance en Janvier e t les é lec �
tions n’ont pu avoir lieu. M. le Président procède donc au renou �
ve llement du Comité pour igi i, qui est constitué comme suit:

MM. Charles M o t t a z , Président.
Ed.-Jean L a f o n d , V ice-Président. 
Franz d e  S c h a e c k , Secré ta ire . 
Eugène R o s i e r , V ice-Secré ta ire .
Emile D e c r u e , Trésorier.
Edouard B l a n c h e t , Archiviste-bibliothéca ire .

Un candida t proposé , est accepté à l’unanimité :
M. Jacques d e  M o r s i e r , présenté par MM. L a f o n d  e t d e  S c h æ c k .

Communica tion de M. La fond. « Les hôtes de nos mara is. » Ob �
serva tions nombreuses, basées sur une longue série d’années; ta �
bleaux variés e t extrêmement exacts de la vie anima le dans nos ma �
ra is. Dans sa causerie , le conférencier pose une question qui ne sem�
ble pas ê tre résolue : pourquoi certa ins O iseaux se montrent-ils au 
mara is, puis dispara issent toujours aux mêmes moments de la jour�
née , à des heures absolument régulières? Quant aux captures de Lou �
tres {Lutta vulgaris) dans nos environs, M. L a f o n d  adme t que 
l’espèce fa it des apparitions de plus en plus rares.

Communica tions diverses. — M. H . D u t o i t , de Myes (Vaud) 
signa le le fa it qu’il a trouvé , dans l’estomac de deux Grèbes huppés 
(Podiceps crista tus Lin.), tués le 12 février 1911 devant Versoix, 1 
Vengeron de o,19cm., une Sardine de o,16 cm., une Lotte de o,io 
cm., une Perche tte de 0,06 cm., des plumes e t des pe tits gra ins trans �
parents, blancs. Le même jour, il a é té tué sur le lac, un mâ le du 
C anard pile t {Da fila acuta  Lin.).

M. E . P a n c h a u d  mentionne , pour le 3 février 1911, dans la ma ti �
née , un Courlis cendré (Numenius arqua tus Lin.) qui pâ tura it dans 
un pré , à Cologny, près G enève .

M. W . R o s s e l e t  adresse les lignes suivantes, de Renan, Jura ber �
nois :
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« Il a é té tiré , le 3 janvier 1911, un P igeon Colombin (Columba 
« œ nas Lin.) dans notre va llée , à 800 mè tres s/m, cas curieux en 
« ce tte sa ison. Aujourd’hui (8 janvier), il y a encore des A loue ttes 
« (A laudaarvensis Lin.)au bord de la rivière , près des sources chau- 
« des, en compagnie de P ipits. Le 11 décembre 1910, j’a i vu des 
« Rouges-queues, ici à Renan, à 910 mè tres ‘ f. Je reçois ce jour, un 
« Accenteur a lpin (Accenlor a lpinus Lin.) tué à Chambre lien (Neu- 
« châ te l), le seul endroit d'où il m’en arrive du Jura , où ils sont 
« rares. »

Suivant M. Aug. S c h mi d e l y , les manèges des Moue ttes rieuses (L. 
ridibundus Lin.), en vol compact dans le port, sont dus à l’appari �
tion du F aucon pè lerin (F a lco peregrinus Tunst.) qui, après en 
avoir é tourdi une , s’en empare e t l’emporte . C e tte observa tion a dé jà 
é té re levée l’année dernière , se lon M. P o n c y . par deux membres de 
la « D iana ».

La capture fa ite par M. M a g n e n a t , sur les bords de la Versoix, 
d’une Sarce lle baguée « Berlin 1909 » a é té mentionnée dans la Tri �
bune de G enève  du 11 février 1911.

M. le Secré ta ire F . d e  S c h a e c k , rappe lle qu’à la séance du Comité 
du 25 janvier, M. E . d e  C r u e  a apporté un Cheva lier cul blanc (7o- 
tanus ochropus) Lin., tué par lui, la ve ille , au pied du Jura , donc 
en ple in hivernage , e t probablement re tenu par une blessure an �
cienne .

M. FL D u t o i t  de Myes ava it envoyé un Harle huppé fem. (Mer- 
gus serra tor) Lin., tiré le 23 janv. 1911, pour en fa ire don au Mu �
séum d’H istoire na ture lle de G enève .

Séance du Mardi 21 Mars 1911.

Présidence de M. La jond, V ice-Président.

La B ibliothèque a reçu des donsde M lle J. P o n c y  e t de M. R . P o n c y , 
déposés sur le bureau.

M. le Président annonce la démission de M. le D1' Frank B r o c h e r , 
qui fut un exce llent collabora teur de notre Bulle tin, puis dépouille 
la correspondance reçue :

La S ta tion de Rossitten, Kurische Nehrung, a répondu à M. P o n c y ,
9



346 BULLE TIN D E LA S O CIE T E Z O OLO GIQ U E D E G E N È V E

au suje t d'un article paru dans le Chasseur França is (n° mars 1911), 
« Moue tte baguée » tirée parM, R o b e  en rade de Sa lene lles, près C aen, 
dans le C a lvados. Le Prof. T h i e n e m a n n  informe la Socié té que ce tte 
Moue tte , portant le n° 2284 (au lieu de 22o84 mentionné dans l’arti �
cle en question) ava it é té lâchée en é té 1910, sur une île de la Mer du 
Nord, par les soins de la S ta tion d’He lgoland. M. T h i e n e m a n n  n’a 
pas reçu jusqu’à présent, d’He lgoland, des rense ignements directs 
sur ce tte capture .

Dans une le ttre adressée par M. C ô t e , la question suivante est 
soumise aux membres de la Socié té Zoologique : existera it-il des cou �
leurs indé lébiles pour te indre les O iseaux bagués, de façon à les re �
connaître à distance ?

M. L. B u r e a u , continuant son intéressante enquê te sur l’âge des 
Perdrix, adresse de Nantes, un nouve l appe l en ces termes : « Au- 
« jourd’hui, ce contrôle est fa it sur des Perdreaux de tout âge , avant 
« l’achèvement de là mue , aba ttus dans des compagnies, d’éclosion 
« exactement da tée . Les résulta ts sont surprenants. Je n’a i toute fois 
« contrôlé que mon tableau de la Perdrix grise . C e lui de la Perdrix 
« rouge ne l’a pas é té , comme je désire qu’il le soit, faute de spéci- 
« mens d’éclosion exactement connue . Je rédige donc, en ce moment, 
« le mémoire sur la Perdrix grise e t je désirera is l’accompagner d’une 
« carte de la distribution des Perdrix en France (rouges, bartave lles 
« e t grises). Or, je ne trouve aucun correspondant pour me documen- 
« ter sur la distribution de ces différentes espèces en Savoie; vous 
« pourriez peut-ê tre me donner les rense ignements nécessa ires, soit 
« par vous-même , soit par vos correspondants L’a ltitude à la- 
« que lle on rencontre chaque espèce , m’intéresse particulièrement».

M. le Président fa it remarquer qu’il sera probablement difficile de 
réunir des données sur ces trois espèces, surtout pour la Bartave lle 
qui n’habite pas la Savoie . MM. L a f o n d , d e  C r u e  e t d e  ScHA E Cxsont 
désignés pour marquer, si possible , les cartes envoyées par le D1' B u �
r e a u , la Socié té désirant beaucoup contribuer à ce tte intéressante 
é tude .

Communica tion de M. La fond : « Origine des Poules e t leurs mi �
gra tions ». L’importante question, longtemps controversée , de l’ori �
gine des races domestiques, histoire des plus intéressante , est exami �
née e t discutée par M. L a f o n d , qui rappe lle les 4 ou 5 espèces de Coqs 
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sauvages vivant dans l’Extrême-Orient, dont le Bankiva ou Coq fer �
rugineux est la forme ancestra le . Le conférencier insiste sur le rôle 
du Coq domestique dans la re ligion e t les présages, ce qui nous per �
me t de remonter à sa plus lointa ine origine . Il a é té emmené de tous 
côtés par l’homme , grâce surtout à la naviga tion des Anciens, sauf 
dans le Nord, où il ne dépassera it pas le 63° de la t. (introduit au 
XVIe siècle en Amérique) e t il a constitué de très nombreuses varié �
tés dont M. L a f o n d  a montré à la séance une fort be lle série de 
planches coloriées.

Communica tions diverses. — M. C laudius C ô t e  informe la So �
cié té , en da te du 7 mars 1911, qu’il vient de capturer à V illars-les- 
Dombes (A in) un Cygne sauvage (Cygnus férus Ray) qui fa it partie 
de sa collection.

M. H . D u t o i t , de Myes (Vaud), a consta té le 19 mars 1911, sur 
notre lac e t ses rives, le passage des espèces suivantes : C anard sif- 
fte iir (Anas pene lope Lin.); Sarce lle d’hiver (Querquedula crecca Lin.) 
Fuligule morillon (Fuligula crista ta  Leach.) ; Moue tte rieuse (La- 
rus ridibundus Lin.) en noces; Vanneau huppé (Vane llus crista tus 
Lin.) e t E tourneau vulga ire (S turnus vulgaris Lin.). Notre fidè le 
correspondant a envoyé , en outre , pour le Muséum, un Grèbe huppé 
(Podiceps crista tus Lin.) e t deux Grèbes castagneux (Podiceps flu- 
via tilis Briss.) tirés sur le lac, vers le 20 mars lgll, e t dont un 
exempla ire du C astagneux porte encore dans le bec un Poisson, un 
Séchot (Cottus gobio Lin. ) qu’il a lla it ava ler, é touffé en échappant à 
la poursuite d’une Moue tte rieuse .

Suivant M. P o n c y , la migra tion des Moue ttes rieuses, commencée 
vers le 25 février lgll, est actue llement sur le point de se terminer. 
Les Fuligules milouins (Fuligula ferina  Lin.) sont partis de la rade 
entre les 25 février e t le 1er mars lgll.

M. Aug. S c h mi d e l y  a observé , le lg mars lgll, au Bache t de Pesay, 
des vols de Moue ttes rieuses (Larus ridibundus Lin.), mé langés 
aux Vanneaux huppés (Vane llus crista tus Lin.). Il a , d’autre part, 
rencontré au P lan-les-Oua tes, un tireur qui lui a dit qu’aux en �
virons du 10 novembre Iglo, il ava it tiré à ba lle avec son fusil d’or�
donnance , un Cormoran ordina ire (Pha lacrocorax carbo Lin.), de �
puis le bord du lac, à Hermance . Exempla ire préparé pour Mme de
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B l o n a y . Lin autre individu aura it é té tué à Tougues, à la même 
époque .

M. de S c h æ c k  a ttire ensuite l’a ttention de la Socié té sur le fa it sui �
vant : « On m’a signa lé , vers le milieu de février Igll, dans les ma- 
« ra is des environs de G enève , le passage en bandes, d’Echassiers 
« ressemblant à de grosses Bécassines, dont plusieurs ava ient la tè te 
« presque entièrement blanche ou comme mâchurée de brunâ tre . 
« Peut-on rapporter ce tte observa tion au Cheva lier comba ttant 
« (Mache tes pugnax Lin.)? Ma is, dans nos pays, le Comba ttant ne 
« se montre guère avant mars, plutôt dans la seconde quinza ine e t 
« principa lement dans les mois d’avril ou même de ma i. La conti- 
« nuité du froid, ce tte année , la issera it difficilement supposer un 
« passage aussi hâ tif ! D ’autres observa teurs Vont-ils noté sur que l- 
« ques points, en Suisse? »

M. de S c h a ë c k  signa le aussi la capture récente d'un Cha t sauvage 
(F e lis ca tus Lin.) le I7 mars I9II, dans le Jura , région du Recule t. 
C e t exempla ire mâ le a é té acquis par le Muséum d’H istoire na ture lle , 
pour la Collection loca le qui posséda it dé jà un beau spécimen, fe �
me lle , tué le 1er avril I9I0, dans la même loca lité , où l’on ava it d’a il �
leurs rencontré le couple (voir Bulle tin, Procès-Verbaux 1910).

Séance du Mardi 25 Avril 1911.

Présidence de M. E .-J. La fond, vice-Président.

M. le Prof. A . L a n d s b o r o u g h  T h o m s o n , du Dép1 d’H istoire Na tu �
re lle de l’Université d’Aberdeen (Ecosse) informe la Socié té Zoolo �
gique de G enève , en da te du 7 avril 1911, qu’une Moue tte rieuse 
(Larus ridibundus Lin.) qu’il a baguée sur le nid, près d’Aberdeen, 
en é té 1910, a é té capturée près de Bayonne (G ironde) en janvier 
1911. Il a bagué , en outre , que lques autres espèces e t a obtenu le 
plus de succès avec le Vanneau huppé (Vane llus crista tus Lin.).

M. R . P o n c y  communique la réponse qu’il a reçue , au suje t de la 
capture , fa ite en février 1911, par M. M a g n e n a t , sur la Versoix près 
G enève , d’une Sarce lle baguée . L’anneau marqué «41 Berlin 1909 » 
ava it é té envoyé à M. le Dr O . H e im r o t h , du Jardin Zoologique de 
Berlin. M. H e im r o t h  n’a pas pris note de toutes les espèces auxque l �
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les il a mis des bagues e t doute que l’individu en question soit bien 
une Sarce lle d’hiver (Krickente) e t demande qu’on lui envoie si pos �
sible la peau, la photographie ou un dessin. M. H e im r o t h  pense qu’il 
s’agit plutôt d'un des nombreux C anards d’espèces é trangères, vivant 
en liberté dans le Jardin Zoologique .

M. P o n c y  a noté pour ce tte année , la da te d’arrivée des Martine ts 
noirs (Cypse lus apus Lin.) à G enève , soit le 25avril, ce qui marque 
une avance sur les années précédentes.

Communica tions diverses. — M. L a f o n d  donne lecture de deux 
intéressantes notices de M. E . B l a n c h e t , intitulées: « A propos des 
coquilles terrestres e t fluvia tiles du Bassin du Léman. — Que lques 
vieux souvenirs. » La première concernant la Pa ludina vivipara-, 
la seconde concernant la Pa ludina (Hydrobia) abrevia ta (à paraître 
in extenso au Bulle tin.

En da te du 2 avril, M. A . S c h mi d e l y  nous informe que M. E . R u �
b i n  a trouvé sur le ta lus du chemin de fer P .-L.-M., d’E trembières à 
Veyrier, dans un buisson, un nid du C anard col-vert (Anas boscas') 
avec un œ uf couvé par la feme lle . C ’est en voyant l’oiseau partir de 
ce t endroit, à plusieurs reprises, que M. R u b i n  eut l’idée de chercher 
le nid.

Par le ttre du 27 mars Igll, M. C laudius C ô t e  signa le la capture 
d’un Roi de C a ille (Crex pa tensis L.) le 4 janvier à Vaux-en-Ve lin, 
Isère . Il mentionne le passage le 25 mars sur l’é tang neuf de B irieu, 
près V illars en Dombes, de deux ou trois cents Barges (Limosa me la- 
nura'), mê lées à des Cheva liers comba ttants (Mache tes pugnax). A 
ce tte da te , les Moue ttes rieuses, revenant du Sud, avec leur plumage 
de noces, ava ient é lu domicile sur les é tangs.

M. C ô t e  signa le , en outre , la présence du C a tharte A limoche (C a- 
thartes percnopterus L.) au Va l du F ier, près Seysse l, sur le Rhône .

Dans une deuxième le ttre , da tée du 23 avril, M. C ô t e  informe la 
Socié té qu’il a observé le passage des oiseaux suivants :

De nombreuses Barges rousses (Limosa rufa) Briss. en plumage 
de noces ; des P luviers dorés (Charadrius pluvia lis} L. e t des Che �
va liers comba ttants (Mache tez pugnax) L. aussi en noces.

Que lques C anards nyroca (Fuligula nyroca') Guldenst. e t Van �
neaux huppés (Vane llus crista tus) Meyer, sont par pa ires e t prê ts à 
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nicher; de même à une quaranta ine de kilomè tres de V illars (A in), 
dans les rochers, une Colonie de Martine ts a lpins (Cypse lus me lba).

M. P o n c y  signa le la rencontre fa ite sur notre lac, près de G enève , 
d’un couple de P longeons lumme (Colymbus arcticus) en plumage 
de noces, le 23 mars 1911 . C es oiseaux poussa ient des cris pare ils à 
ceux d’un pe tit enfant : « au-a , au-a ».

Puis il donne lecture des da tes de captures des differentes espèces 
de P longeons sur notre lac (d’après ses notes).

P longeon lumme (Colymbus arcticus), individus isolés, les 25 dé �
cembre 1890, 3o oct. 1892, 18 nov. I894, Ig mars 1902, soit 6 indi �
vidus.

P longeon ca t-marin (Colymbus septentriona lis) : 1890 déc. 2, 6 in- 
div.; 1891 janv. 3o ; I892 janv. 3; mars 20; oct. 3o; nov. 20; 18g3 
déc. lo; déc. I7, 5 indiv. Déc. 31, 4 indiv. I894, nov. 17; nov. 18 ; 
18g5 nov. 10; déc. 15; 1896, janv. 15; 1898,nov. 13; 1899, nov. 5; 
I900, oct. 28; nov. 25; içol, nov. 3, 4 indiv.; 1905, nov. 19; 1906, 
nov. 23; déc. 17, 3 indiv.; I908, nov. 13 ; soit 41 individus.

M. P o n c y  présente en même temps de magnifiques photographies 
de ces oiseaux, soit à la nage , soit sur leur nid, e t rend a ttentifs les 
membres présents au fa it que les paysans de la côte vaudoise du pe tit 
lac, près de G enève , appe llent les P longeons des « Lorgnes » e t que 
par contre ils réservent le mot de « P longeons » aux différentes espè �
ces de Fuligulidés (F . glaucion, crista ta , ferina , marildy, quant au 
terme de «Pe tit-plongeon » il désigne à G enève le Grèbe castagneux 
(Podiceps fluvia tilis} a lors hôte d’hiver.

M. F . d e  S c h æ c k  complè te la liste de M. P o n c y  par l’adjonction 
de que lques captures de Colymbus glacia lis ou P longeons imbrin 
déposés au Muséum d’H istoire na ture lle de G enève , soit :

£ Versoix. I9 nov. I870. M. E . Pi c t e t . P Versoix, 23 nov. I870. 
M. E . Pi c t e t  ; e t jeune , Léman, déc. 1904. M. Pi c t e t  d e  R o c h e- 
m o n t .
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Tome I, fascicule 16a , paru fin Juin 1911.

E XTRAIT D E S PR O C È S-V E RBAUX D E S S É AN C E S
Séance du 16 Ma i 1911.

Présidence de M. J.-E . La fond, vice-président.

M. P o n c y  a reçu de M. M o t t a z , président, tous les manuscrits du 
Bulle tin: après discussion il est décidé de fa ire paraître les années 
igog, IglO e t 1911 (ce tte dernière jusqu'à fin juin).

P lusieurs Revues e t Bulle tins qui viennent d’ê tre ouverts nous an �
noncent la mort des regre ttés savants dont les noms suivent: MM. les 
Drs E . A n d r é , lépidoptériste , de Mâcon ; P . G o d e t , conchiologiste , 
de Neuchâ te l ; C . P a r r o t , ornithologiste , de Munich e t A . Q u i n e t , 
ornithologiste , d’Anvers.

M. A . G r a f , notre collègue , nous informe qu’il a tiré le 14 avril, 
à la Pointe à la B ise , par un fort vent du N .-E ., une P de Courlis 
corlieux (Numenius phaeopus'j qui é ta it couchée au somme t d’un pi �
lotis. C e t oiseau ava it l’estomac vide .

Il a tiré le 21 avril, au même endroit, un Cheva lier arlequin (7o- 
tanus fuscus) J3, ayant l’estomac rempli de larves de l’Ephemera vul- 
ga ta , très communes dans le limon de la Pointe à la B ise .

Le premier de ces oiseaux a é té donné au Muséum d’H istoire na �
ture lle de G enève , l’autre fa it partie de la collection de notre collègue 
A . V a u c h e r .

M. H . D u t o i t , de Myës, a aussi capturé le 14 avril, à Versoix, au 
bord du lac, un couple de C anards souche ts (Spa tula clypea tà) adul �
tes en noces. C es oiseaux ava ient le bec rempli d’ œ ufs de Poissons,

M. P o n c y  donne la liste des hôtes d’hiver observés dans la rade de 
G enève , d’octobre 1910 à mars lgll ; soit environ I800 Foulques 
macroule (Fulica a tra), 1 Sarce lle d’hiver (Querquedula cre'cca), 
environ 210 Fuligules morillon (Fuligula crista ta), dont 124mâ les;
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115 Fuligules milouin (Fuligula ferind)', un couple adulte de Fuli- 
gules milouinan (Fuligula marild) ; 1 Harle huppé (Mergus serra- 
tor}-, 1 couple d’adultes e t 2 jeunes de Harles pie tte (Merge llus a l- 
be llus) ; environ 8oo Moue ttes rieuses (Larus ridibundus) ; 12 Goé �
lands cendrés (Larus canus) dont deux adultes ; 1 Grèbe huppé 
(Podiceps crista tus) ; 1 Grèbe ore illard (Podiceps nigricollis) ; 38 
Grèbes castagneux (Podiceps jluvia tilis'). Soit au tota l environ 3ooo 
oiseaux.

Le froid persistant ayant conge lé les mara is, les é tangs, a insi qu’une 
partie des lacs du pla teau suisse , perme t d’expliquer l’abondance inu �
sitée des Foulques e t des C astagneux. Les tempê tes de ne ige qui ont 
eu lieu durant tout l’hiver dans la partie orienta le de l’Europe ont 
occasionné une abondance e t un sé jour prolongé jusqu’en avril, des 
Goé lands cendrés. C es derniers é ta ient devenus si familiers qu’ils 
prena ient en compagnie des Moue ttes rieuses, le pa in que leur je �
ta ient les passants depuis le Jardin Angla is.

Vers le 25 mars, un couple de C anards s’est aba ttu vers le soir près 
du qua i des E aux-V ives où ils furent immédia tement en butte aux 
poursuites des R ieuses. Leur port, leurs a llures, a insi que la descrip �
tion de leur plumage fa ite par deux bons observa teurs munis de for�
tes jume lles, me font supposer qu’il s’agit probablement de l’Azx 
sponsa , échappés d’une volière , ce qui se présente souvent.

Les R ieuses, très abondantes aux passages d’automne e t de prin �
temps, ont é té re la tivement peu nombreuses pendant l’hiver.

D ’une le ttre écrite à M. P o n c y , en avril 1911, de Montreux (Vaud) 
par une de ses parentes, il résulte que les ba te liers sont souvent sol �
licités au printemps par les é trangers (notamment les Angla is) pour 
qu’ils leur procurent des œ ufs de Larus ridibundus. A plusieurs re �
prises des expéditions ont é té fré tées pour suivre ces oiseaux en ple in 
lac le soir, dans l’espoir de trouver l’endroit où ils se rendent pour 
passer la nuit, ma is jama is, ma lgré les primes offertes, la chose n’a 
pu ê tre é lucidée . Au dire des ba te liers, on ne peut pas trouver leurs 
œ ufs « puisqu’ils ont la couleur des ca illoux», dé faut d’ œ ufs, ils 
envoient des peaux de Larus en Angle terre . D ’après eux, les R ieuses 
se re tirent à l’embouchure du Rhône en é té , parce qu’il y fa it beau �
coup plus fra is qu’à Montreux.
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M. P o n c y  dit que grâce au temps exceptionne llement beau, dont 
nous avons joui à la fin de l’hiver, le Courlis cendré (Numenius ar- 
qua tus) a niché de très bonne heure
à V illeneuve , puisque vers le 20 avril 
un faucheur de la iche a guillotiné
les pe tits sur le nid.

M. C laudius C ô t e  nous informe
qu’il a photographié à V illars en
Dombes, un nid de Vanneaux ( Va-
ne llus crista tus} contenant 4 œ ufs,
le 14 ma i e t qu’il a fa it reconstituer
un sque le tte comple t d’une espèce
é te inte de pe tit F lamniant, prove �
nant des gisements de plâ tre de S t-
G erand-le-Puy (A llier). (V . lig.)

C e t oiseau fossile découvert e t dé �
crit par A . Mi l n e  E d w a r d s , vers
1861, é ta it très commun aux envi �
rons du lac où se sont déposés les 
sédiments ca lca ires e t arénaces ex �
ploités aujourd’hui. (Miocène in �
férieur.)

M. J.-E . L a f o n d  signa le un fort passage de Cheva liers guigne ttes 
(Totanus hypoleucos L.) e t autres échassiers dans la nuit du 15 au 
16 ma i. M. P o n c y  a fa it la même observa tion entre 10 h. e t minuit; 
on lui a signa lé aussi le passage au même instant, d’assez nombreux 
oiseaux fa isant entendre un cri semblable à ce lui de la Foulque ou 
du Héron.

Séance du 20 Juin 1911.

Présidence de M. J.-E . La fond, V ice-président.

M. R . P o n c y  communique les pe tits fa its suivants :

« Pendant le mois de ma i, j’a i eu l’occasion de noter, en passant au 
Jardin Angla is de G enève , à 1 1/2 h. de l’après-midi, le curieux 
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manège des Moineaux s’é lançant depuis la barrière du qua i pour 
a ller capturer les Ephémères à une pe tite hauteur au-dessus de l’eau 
e t jusqu’à environ cinquante mè tres du bord, contre légère brise du 
N .-E . ; un mâ le e t neuf feme lles se livra ient à ce tte chasse , se mê lant 
parfois aux H ironde lles.

Le 27 ma i, au coucher du sole il, près de Mâcon, sur la rive gauche 
de la Saône , à la hauteur de Manz ia t, j’a i observé 2 C igognes blan �
ches (C iconia a lbd) dont l’une au vol e t l’autre posée sur un tronc 
de Saule .

Le 3 juin, un pêcheur manque , au Creux-de-G enthod près G enève , 
au bord du lac, une grosse « Bécasse » rouge avec de longues pa ttes! 
(Une Barge , Limosa , probablement).

Le 4 juin, par un temps magnifique , après le coucher du sole il, à 
8 Va h- du soir, j’a i observé avec une jume lle Goerz X 9 un vol 
d’environ 5oo Moue ttes rieuses (Larus ridibundus) en triangle , à 
l’a ltitude d’environ 1000 à 1200 mè tres, se dirigeant dans la direction 
du Fort-de-l’Ecluse à la vitesse d’environ go km. à l’heure .

M. A u g u s t e  S c h mi d e l y  me dit les avoir vu apparaître au S .-O ., à 
une grande hauteur le ma tin à 8 heures. Arrivées au-dessus du lac, 
e lles se mirent à décrire des cercles e t s’aba issèrent. M. J o h n  G r a s s e t  
e t d’autres personnes les revirent sur le lac dans l’après-midi, e t 
M. E d m o n d  P a n c h a u d  les observa à 4 Va h. décrivant des cercles 
au-dessus de Versoix.

C e tte apparition est très intéressante . S ’agit-il de R ieuses migra �
trices ou dérangées dans leurs lieux de nichée par une cause que l �
conque , dénichage , grê le , hausse des eaux causée par la fonte des 
ne iges, e tc., ou bien encore d’une simple excursion d’oiseaux venant 
de la Dombes ou d’a illeurs? M. C l a u d i u s  C ô t e  m’écriva it que lques 
jours plus tard : « Peu ou pas de nids de R ieuses ce tte année dans la 
Dombes ». N e c k e r  signa le le Ier juin 1816 comme é tant le passage 
le plus hâ tif de ce t oiseau. »

M. C l a u d i u s  C ô t e  signa le les captures fa ites par lui en Dombes 
le 10 juin : une nichée de P ic épe iche (P icus ma jor') e t un poussin 
de Sarce lle d é té (Querquedula circia'); à la même da te , par son 
guide , à Bonneva l-sur-Arc, un nid de Grand-Duc (Bubo maximus) 
avec un œ uf non fécondé e t un jeune poussin.

M lle P o n c y  ayant fa it don à la Socié té des «Confessionsd’uncfias- 
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seur de P lumes » éditées par la Na tion. Assoc. Audubon. Soc. en 
avril igii. M. E . R o s i e r , particulièrement bien documenté , prend 
la parole au suje t de la destruction inhuma ine e t stupide des O iseaux 
pour sa tisfa ire les caprices de la mode . Il donne de fort intéressants 
dé ta ils sur la diminution de diverses espèces, entr’autres : H irundo 
rustica , Herodias a lba , Chiysococyx smaragdineus, e tc. Puis 
M. J.-E . L a f o n d  explique comment l’on peut, pour la mode , rem �
placer certa ines espèces rares par des espèces domestiques des plus 
communes.

M. J.-E . Goss communique le fa it suivant : Ayant une cage con �
tenant 22 O iseaux en captivité , la domestique négligea de reme ttre 
exactement la mangeoire en place . Un Ra t noir en profita pour s’in �
troduire le soir dans la cage e t dé truire 16 oiseaux.

Le lendema in ma tin le Ra t fut assommé dans le tiroir de la table 
entr’ouvert, où il s’é ta it ré fugié .

A PR O P O S
D E S

C O Q UILLE S T E RR E STR E S E T FLUVIATILE S DU BASSIN DU LÉMAN
Q U ELQ U E S VIE UX S O UV E NIRS

Par Emi l e  B l a n c h e t

II

Pa ludina vivipara . —J’a i eu l’occasion d’assister à la ponte de 
ce tte intéressante coquille . Ayant reçu de Montpe llier une boîte 
contenant un certa in nombre de ce tte vivipare , je m’empressa i d’en 
me ttre le contenu dans une cuve tte d’eau. Que lques instants après 
plusieurs pe tites pa ludines se promena ient dé jà sur les flancs du ré �
cipient. E lles ava ient la grosseur d’un pe tit pois e t grandirent très 
rapidement. La ponte continua pendant que lques jours.



356 BULLE TIN D E LA S O CIE T E Z O OLO GIQ U E D E G E N E V E

Je pus conserver jeunes e t vie illesdurant que lques sema ines ; ma is, 
quoique vivant dans les mares e t eaux stagnantes, e lles ne trouvèrent 
pas dans mes bocaux les conditions nécessa ires à leur existence e t 
finirent toutes par périr.

Je l’a i trouvée dans le lac Ma jeur, aux environs de Locarno e t à 
Porto C eresio.

Je l’a i trouvée aussi dans le lac Léman e t voici dans que lles cir �
constances :

Chargé par Mrae la Comtesse d e  G a s p a r i n  de fa ire que lques répa �
ra tions aux murs de soutènement e t au pe tit port de sa campagne 
du R ivage , je trouva i dans la vase de ce pe tit port plusieurs exem�
pla ires de la pa ludine vivipare que je me hâ ta i, bien entendu, de 
reme ttre à l’eau. C erta in qu’e lles ne pouva ient vivre au lac, intrigué 
de les trouver cependant dans le port à pe tits ba teaux, je fis part de 
ma trouva ille à M. B r o t , conserva teur du Musée .

« Comment, me dit M. B r o t , vous avez trouvé la vivipara dans 
le port de la campagne de G a s p a r i n  ? Eh bien, vous me fa ites bien 
pla isir de me le dire . C ’est moi qui les y a i mises, il y a dé jà un cer �
ta in temps. »

Y sont-e lles toujours? J’en doute . E . B l a n c h e t .

Pa ludina abrevia ta (Hydrobia abrevia ta). — A propos de l’He lix 
poma tia , j’a i dit, qu’en i865, j’habita is au Chemin du Ma il dans une 
pension-famille .

Un beau ma tin, en fa isant ma toile tte , j’aperçus au fond de mon 
pot à eau que lques dé tritus suspects. Inspection fa ite , c’é ta ient que l �
ques exempla ires vivants de la Pa ludina abrevia ta .

M’informer d’où provena it l’eau de toile tte ; demander l’autorisa �
tion de me ttre un filtre en toile au goulot de la pompe du jardin ; 
recommander mon pe tit truc à la bienve illance du personne l ne me 
prit pas beaucoup de temps. Aussi, peu de jours après, je pouva is 
commencer ma récolte .

E lle fut fructueuse . Je pus en remplir 2 ou 3 tubes, dont l’un, 
par la compla isante entremise de M. B r o t , conserva teur du Musée , 
fut re joindre la collection des coquilles de la Suisse .

C e tte pe tite coquille (deux millimè tres environ) se trouve , comme 
l’on sa it, dans notre lac ; ma is, à de très grandes profondeurs, de 
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sorte que l’on n’en trouve , sur la grève , que des exempla ires morts 
e t incolores.

La trouver dans ces conditions é ta it donc une vra ie chance . Com�
ment é ta ient-e lles arrivées dans ce puits? Peut-on adme ttre que ce 
fut par voie souterra ine? Dans tous les cas, les premières émigrées 
ont dû s’y pla ire ; car, à en juger par le nombre de ce lles qui se la is �
sa ient entraîner par l’aspira tion de la pompe , e lles deva ient ê tre 
légion !

Lorsque je passe ma intenant au Chemin du Ma il, je ne puis 
m’empêcher de penser à mes « contraria » e t à ma fabrique de pa- 
ludines. Ma is, hé las, le puits a é té démoli, remblayé . De grands 
immeubles de 4 e t à 5 é tages occupent l’emplacement du jardin de 
la modeste pension-famille .

Tempora mutantur. E . B l a n c h e t .



- 338 -

LIST E
D E S

MEMBR E S D E LA S O CIÉ T É

Au 30 Juin 1911.

MEMBR E D O NAT E UR

1908 G o l l . Hermann, avenue de la G are , 1, Lausanne .

MEMBR E S H O N O RAIR E S

1907 T h i e n e m a n n , J., D'-Prof., directeur de la S ta tion ornithologique
de Rossitten. O iseaux.

1908 Y u n g , Emile , Dr, Prof. Université de G enève . Zoologie géné-
ra le .

1908 T e r n i e r , Louis, avoca t. Honfleur, C a lvados. O iseaux.
1910 B u r d e t , Adolphe . Haarlem. Overveen Lindenheuwe l. O iseaux.

MEMBR E S C O RR E SP O NDANTS

1907 C ô t e , C laudius, industrie l, r. du P la t, 33, Lyon. Lépidoptères,
séricigènes, Pupipares, O iseaux, Mammifères.

1908 H u g u e s , A lbert, agronome , S t-G eniès de Ma lgoires (G ard).
O iseaux e t Entomologie généra le .

MEMBR E S F O NDAT E URS

1906 J. B e r g e r a t . Ed. B l a n c h e t . D'F . B r o c h e r . J. B u s c a r l e t . 
L' C o c h a n d . L' C r o c h e t . E . D e c r u e . V . F a t i o . H . F i n c k . 
F . F i n c k . E . G a l o p i n . V . G a y . F . G r a f . F . H e l l é . M. J u g e . 
E .-J. L a f o n d . A . L e u b a . Ch. M a e r k y . Ch. M o t t a z . L‘ P a d e y . 
Ch. P l o j o u x . A . P o c h e l o n . R . P o n c y . H . R o mi e u x . E . R o s i e r . 
E . S t a u f f e r . M. T o u r n i e r . A . V a u c h e r . A . V e r d i e r . F . Vui-
c h a r d .



LIST E D E S MEMBR E S 35g

MEMBR E S A VIE

� 1909 B u r e a u , Louis, D'-Prof. D ir. du Muséum de Nantes (Loire inf.) 
� 1906 D e c r u e , Emile , banquier, r. de Hollande , 14. O iseaux.
1906 M o t t a z , Charles, zoologiste , Grand-Pré , 39. Vertébrés de la 

Suisse  e t Lépidoptères.
1909 O b e r t h u r , René , imprimeur, Rennes (Ille-e t-V ila ine).
1906 T o u r n i e r , Marius, commerç., Conches près G enève . O/seawx.
1906 V a u c h e r , A lfred, entrepreneur, ch. R ieu, 4, G enève . O iseaux 

e t Lépidoptères pa léarctiqnes.

MEMBR E S O RDINAIR E S

1910 A n d r é , Emile , D', Priva t-docent Université de G enève . Dé lices,
10. Zoologie généra le .

1909 B a i l l y , Marce l, place Sa int-E tienne , D ijon.
1906 B e r g e h a t , J., commis, Bd de la C luse , 9. O iseaux.
1909 B l a n c h e t , Emile , entrepreneur, Ch. C artere t, 4. Mollusques. 
1906 B l a n c h e t , Edouard, entrep., Ch. C artere t, 4. Mollusques.
1910 B u r g , d e , Gustave , Prof. Membre de la Commission ornithol.

fédéra le , O lten.
1906 B u s c a r l e t , John, nota ire , Corra terie , 20. Lépidoptères.
1909 B u t u r l i n , Serge , D', Wesenberg, Esthonie (Russie). O iseaux

pa léarctiqnes.
1906 C r o c h e t , Louis, droguiste , r. du Marché , 18. O zseaux.
1910 D o r d u , F ., Dr, p' adr. MM. Bastard e t C ie, Bd du Théâ tre , 9. 
1906 F i n c k , Hermann, pharm.,av. Wendt,10. O iseaux en captivité . 
1906 F i n c k , Frédécic, é tud., av. Wendt, 10. Zoologie généra le .
1906 G a l o p i n , Ernest, banquier, r. du S tand, 66. O iseaux.
1906 G a y , V ictor, fabricant, G lacis-de-R ive , 12. O iseaux d'eau. 

Poissons de la Suisse .
1906 Goss, J.-E ., Ingén.-Prof. PL Be l-A ir, 2. O iseaux en captivité .
1906 G r a f , A lbert, architecte , av. des Vollandes. O iseaux e t Lépi �

doptères.
1906 H e l l é , Frédéric, architecte , Bd de S t-G eorges, 6. Lépidoptères.
1908 Im e r , G eorges, ingénieur, av. des Bosque ts, 107. Coléoptères. 
1906 J u g e , Marc, D ’-Prof., r. P ierre-F a tio, 14. Zoologie généra le .
1909 K a mpm a n n , A ., D'-Médecin, Va llorbe (Vaud). Mollusques.
1906 L a f o n d , Ed.-Jean, homme de le ttres. Meyrin-G enève . O iseaux.



3Ô0 BULLE TIN D E LA S O CIE T E Z O OLO GIQ U E D E G E N E V E

1911 M o r s i e r , d e , Jacques, é tudiant, P lonjon, E aux-V ives, G enève . 
O iseaux

1909 O b e r t h u r , Charles, entomologiste , F aub. de Paris, 36, Rennes 
(Ille e t V ila ine).

1908 P a n c h a u d , Edmond, commis, av. P icte t-de-R ichemont, 15.
O iseaux d'eau.

1906 P a d e y , Louis, négociant, r. Versonnex, 7. O iseaux d'eau.
1906 P l o j o u x , Charles, secré ta ire du Bureau de Sa lubrité , r. du 

Châ teau, 4, S t-Jean. O iseaux.
1906 P o n c y , Robert, Prof., ch. de Roches, 9. O iseaux d'eau de la 

Suisse .
1909 R e y , Louis, architecte , ch. Liotard, 2.
1909 Ri g o t , Léon, régisseur, Corra terie , 20.
1909 R o b e r t , A lphonse , prépara teur-na tura liste , r. du Rhône , 30.
1906 R o mi e u x , Henri, rentier, ch. F lorissant, 25. Lépidoptères,
1906 R o s i e r , Eugène , Le Pommier, Pe tit-Saconnex, G enève . O iseaux
1908 R o s s e l e t , W illiam, na tura liste-prépara teur, Renan (Jura ber �

nois). O iseaux e t Mammifères.
1907 S c h æ c k , d e , Franz , zoologiste , Bd des Philosophes, 21. Ornith.

généra le .
1906 S t a u f f e r , Edouard, commis, Cointrin p. G enève . Mollusques.
1907 T u r a t i, Emilio, P iazza S t-A lessandro, 4, Milan. Lépidoptères. 
1907 V a l s c h , A lbert, é tud., V illa T ilia , Grange-C ana l. Insectes e t

O iseaux.
1907 V e r d i e r , Hubert, é tud., ch. Champe l, 3. Lépidoptères e t O i �

seaux.
1907 Vi r i g n i n-A u l a , Auguste , agent industrie l, Estancia Margarita , 

province de Santa-F é (Rép. Argentine). Zoologie généra le .
1909 W e s t e r w e l l e r , d e , Jules, régisseur, Corra terie , 20.



— 361 —

BIBLIO G RAPHIE

Ze itschrift iïir wissenscha ftliclie Insektenbiologie . Anciennement 
A llgeme ine Ze itschrift iïir Entomologie publié par le D' S c h r ô d e r , 

Berlin.

Sous ce titre , paraît à Berlin une exce llente revue mensue lle , tribune large �
ment ouverte aux Entomologistes qui peuvent y publier leurs observa tions tant 
morphologiques qu’ana tomiques ou biologiques. M. le D' C h r i s t o p h e  S c h r ô d e r , 

qui la dirige , y a accue illi l’an dernier (1907) des articles originaux fort inté �
ressants, concernant les divers ordres d'insectes. Les Lépidoptères n’ont pas 
accaparé toute la place , comme c’est le cas dans plusieurs revues simila ires.

En ce qui concerne les Coléoptères, on trouve des observa tions sur les Paus- 
sus, les varia tions du Ada lia bipuncta ta e t que lques autres Coccine lles, sur les 
larves des C is fulivus Pz . e t Emphytrus glabea Gyll. sur la vie des Copro- 
phages de la Sarda igne , en automne . La colora tion des é lytres de la Coccine lla 
quadripuncta ta , les formes bizarres de la tê te e t du corse le t des Ruban biron 
donnent lieu à des articles utiles à consulter. 11 en est de même des Scolytides 
japona is e t de V Echocertis cornutus F .

Les Lépidoptéristes liront, avec intérê t, des Lyca æ nides, sur le dimorphisme 
des antennes des Lépidoptères e t sur les pièces bucca les rudimenta ires des 
Sphingides e t des Sa turnides. Il y a aussi des observa tions nouve lles sur que l �
ques espèces, te lles que Tapinortota maculosa H . G ., C a taclista limona ta L. 
e t sur les Lépidoptères japona is, a insi que des notes biologiques sur E ilicrinia 
cordiara Hb. e t Scardia tessula te lla Z . M.

Les Hyménoptères donnent lieu à des notices concernant la Trigonia l œ vi- 
ceps F ., la Prenolepis longicornis e t les Phylloscirtus macilentus Sauss. 
Eciton vagans, e tc... (qui dé truit les Fourmis au Paraguay), la biologie d’un 
Apide , la Me lipone du Paraguay, un article sur une Fourmi du Paraguay qu( 
ressemble à un Gryllide , enfin des observa tions sur les Insectes ga llicoles e t les 
ga lles du Tyrol.

Les Orthoptéristes trouveront des articles sur les moeurs de la Mante re li �
gieuse , sur les Orthoptères de la S ilésie e t que lques Libe llules. Enfin, les 
Hémiptérologistes trouveront une é tude sur les Hémiptères de Corfou, sur les 
C apsides des tropiques dans nos serres chaudes e t sur la répartition géographi �
que du Phylloxéra .

A la suite de ces articles originaux, la Revue publie d’importants extra its 
d’autres publica tions périodiques, a insi qu’une liste , classée par ordre de ma té , 
riaux e t par noms d’auteurs, des travaux récemment parus dans toutes les 
branches de l’Entomologie . Comme on le voit, la Revue , dont nous donnons 
ici un compte-rendu bien somma ire , est appe lée à rendre de grands services aux 
Entomologistes e t devra it se trouver à la portée de chacun d’eux.
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Avifauna Neerlandica . Lijst der toi dusverre in Nederland in ivilden staa t 
waargenomen Voge lsoorten, door Dr R . J. B a r o n  S n o u c k a e r t  v a n  S c h a u b u r g . 

Me t 12 Illustra tiën door T . C s ô r g e y .

Un volume grand in-8 de 160 pp. Leeuwarden, 1908.

C e t ouvrage du distingué ornithologiste hollanda is énumère (dans l’ordre 
systéma tique) 332 espèces e t donne , pour chacune d’e lles, avec les synonymes 
les plus importants, les noms vulga ires e t la distribution loca le . Les espèces 
d’occurence plus rare sont accompagnées de remarques critiques dé ta illées. Un 
appendice mentionne une série d’hybrides remarquables capturés en Hollande . 
L’auteur suit la nomencla ture adoptée par Hartert dans son grand ouvrage (en 
cours de publica tion): D ie Vôge l der pa liiarktischen F autia .

Le volume , qui fa it grand honneur à M. S n o u c k a e r t  v a n  S c h a u b u r g , est orné 
de 12 jolies planches coloriées, dues à M. T . C s o r g e y .

C a ta logue des O iseaux de la Suisse , é laboré par ordre du Département 
fédéra l de l'intérieur (D ivision des forê ts) par le D' V . F a t i o  e t le D ’ T h . 

S t u d e r . V " Livra ison : Roite le ts e t Pouillots, par G . d e  B u r g , 24.5 pages. 
Berne e t G enève , igoÿ.

Dans la Ve Livra ison, qui tra ite 10 espèces, le Rédacteur reproduit les obser�
va tions fa ites, en 1898, par M. P a r r o t , au-dessus de Me iringen (Berne) e t reme t 
en évidence le Pouillot de Me isner (Phyllopneuste sylvestris), décrit en premier 
lieu par M e i s n e r , en 1824, puis réuni jusqu’à ces dernières années au Ph. rufa . 
Morphologiquement, il est très voisin du Ph. trochilus, dont il diffère seulement 
un peu par ses habitudes, par le milieu où on le rencontre e t surtout par son 
chant, mé lange du chant du Ph, rufa e tPh. trochilus. La carte qui accompagne 
ce tte intéressante livra ison, nous donne la répartition de 7 C a lamoherpiens en 
Suisse , ma is le texte de ces espèces a paru dans la VIe Livra ison, où sont dé �
crites en tout 12 espèces, en comptant VAcrocepha lus arundinaceus horticolus 
Naum. Dans ces C a lamoherpiens, 3 espèces, les Lusciniola me lanopogon Temm. 
C e ttia sericea Na tt. e t C isticola cisticola Frankl. sont purement méridiona les 
e t ne se montrent qu’au Sud des A lpes, toujours rares en Suisse . Quant à la 
Locuste lla luscinioides Savi., e lle semble ê tre d’apparition tout à fa it excep �
tionne lle sur notre territoire , jusqu’à présent. Les articles, fort bien rédigés par 
M. d e  B u r g , me ttent au point nos conna issances sur l'habita t e t les passages 
en Suisse d’O iseaux appartenant à de pe tites espèces, dont certa ines, comme les 
Rousseroles, les Locuste lles, les Hypolaïs échappent très facilement à l'a tten �
tion des observa teurs, ou sont souvent confondues entre e lles.
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Séance du Mardi 26 Septembre 1911.

Présidence de M. J.-E . La fond, V ice-président.

M. E . D e c r u e  : Passage de Bécassines doubles (G a llinago ma jor) 
aux mara is de D ivonne , les 16 e t i7 sept. igu.

M. A . G r a f f  : T iré à l’a ffût dans les roseaux du mara is de la 
Pointe à la B ise le 27 août : 1 Ra llus aqua ticus, 1 Por^ana marue tla , 
3 G a llinula chloropus, 1 Fulica a tra , 1 Querquedula circia .

Séance du Mardi 17 Octobre 1911.

Présidence de M. E . Decrue , Trésorier.

M. A . G h i d i n i : C apture d’une feme lle adulte du C asse-noix, va �
rié té orienta le (N . caryoca tactes L. v. leptorhynchus B las.) sur le 
lac Léman, le 12 octobre .

M. R . P o n c y  : Contenu de l’estomac de 2 jeunes Soma teria mol- 
lissima L. tirés sur le lac le 8 octobre: débris d’Anodonta , noyaux 
de cerises, 1 pe tit ca illou e t une Perça fluvia tilis de 0,22 cm., après 
de violentes tempê tes sur la Hollande e t vague de froid inusitée .

6 Hydroche lidon nigra Brisson, posées sur une bouée devant le 
monument Brunswick, à G enève , le 8 octobre . Un chasseur qui les 
a ttend à la sortie du Port, en aba t une en même temps qu’une jeune 
S terna hirundo L., au moment où toutes deux se livra ient à la pêche 
des pe tites A lburnus lucidus.

L’Hydroche lidon nigra (coll. A . Vaucher), au lieu d'ê tre en plu �
mage d’automne comme ses congénères, ava it, au contra ire , conservé 
son plumage de noces. La tê te seule é ta it blanche ; le dessus du crâne 
e t la poitrine noir-roux au lieu d’ê tre noir ve louté .

M. H . D u t o i t , de Myes, a capturé un jeune Larus argenta tus 
Brünn. dont l’estomac contena it plusieurs Perça fluvia tilis e t une
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H irundo rustica entière'. (C ’é ta it le 8 oct., e t depuis. 8 jours de nom�
breuses H ironde lles périssa ient à cause du froid).

M. A . S c h mi e d l y  a noté le passage d’Hydroche lidon nigra du 25 
sept, au 8 oct. 11 en a tiré une dé jà le 8 août, au milieu d’un vol de 
Larus ridibundus, e t presque en même temps 1 Querquedula crecca 
e t 1 Numenius phaeopus.

Il signa le un formidable passage d’oiseaux inconnus à 11 h. */a 
du soir, le 6 octobre , au-dessus de G enève .

M. C laudius C ô t e  a capturé dans les A lpes, près de Bonneva l sur 
Arc, 11 Chamois, 12 Marmottes, plusieurs Lagopèdes, un jeune 
de Neophron percnopterus e t 1 p de Bouque tin.

Il a observé , sans pouvoir lui me ttre de nom, un pe tit C anard sur 
un lac, à plus de 25oo mè tres s/m .

Il signa le le passage , en Dombes d’E tangs, de Tringa minuta , 
Totanus fuscus, très nombreux Vane llus crista tus, e t la capture sur 

la Saône , près de Trévoux, de 2 Recurvirostra avoce tta J1 e t p, e t 
sur le Rhône , près de Lyon, d'un Puffinus (sp. ?) actue llement dans 
sa collection.

M. Côte a en outre observé , durant sa chasse dans les A lpes, 2 
Gypaë tus barba tus e t P ; il demande si l'on pourra it lui procurer, 
en cha ir, le Desman des Pyrénées (Myga le pyrena ica i) e t le Mouflon 
de Corse (Ovis musimon).

Séance du 21 Novembre 1911.

Présidence de M. La jond, V ice-président.

M. Louis T e r n i e r , de Honfleur, informe qu’il a é té nommé mem�
bre du Conse il supérieur de la chasse , institué par le Ministère fran �
ça is de l’Agriculture pour l’é tude de la ré forme de la loi sur la chasse , 
e t ceci pour é tudier spécia lement ce qui concerne la Sauvagine . 
M. Ternier espère arriver à fa ire interdire le tir de la Moue tte rieuse 
sur les bords de la mer.

Il signa le la capture fa ite par lui, en mer, d’O iseaux des forê ts ou 
des bois, te ls que C aprimulgus europaeus, Cuculus canorus, ïunx

’ M. le Prof. Muzy, de Fribourg, a dé jà re la té un fa it ana logue dans le Bull. 
Soc. vaud. Sc. na t. au suje t d’un individu de même espèce tiré à Sugiez , e t 
qui ava it dans l’estomac un P inson e t un Bruant.
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torquilla , prouvant que ces espèces ne cra ignent pas d’a ffronter la 
mer pendant leurs migra tions.

M. E d m o n d  P a n c h a u d  signa le une O idemia fusca blessée qui se 
ré fugie dans le Port de G enève le 20 octobre , e t va mourir dans un 
trou du mur du Jardin Angla is le 3o octobre .

Le même jour, par un temps magnifique , passent au-dessus de la 
rade 2 jeunes Pha lacrocorax carbo. Le ier novembre , on peut comp �
ter au même endroit environ 3oo Fulica a lra , autant de Larus 
ridibundus e t que lques Fuligula crista ta .

M. P a n c h a u d  tire le 1" novembre , au milieu d’un vol de L. ridi- 
bundus posées devant la Pointe à la B ise , une jeune O idemia nigra  
(coll. loca le), espèce rare dans notre pays. Le 7 novembre il tire 
1 J1 ad. de Mareca pene lope dans un vol A ’Anas boscas e t Quer- 
quedula crecca .

M. L a f o n d  signa le le passage à Meyrin, près G enève , le 15 octobre 
1911, d’un Pyrrhocorax a lpinus e t de nombreux Nucifraga caryo- 
ca tactes. ------------

Séance du 19 Décembre 1911.

Présidence de M. E . Rosier, V ice-secré ta ire .

M. d e  S c h æ c k  donne lecture du résumé d’un article publié par 
l’Avicultura l Magaz ine , Londres 1911, pp. 142-147, e t intitulé « The 
Acclima ta tion of the Grea ter B ird of Paradise (Paradisea apoda) in 
the West-lndia ». Il explique que s i r  Wi l l i a m In g r a m organisa , à 
grands fra is, des expéditions dans un pe tit archipe l de la Nouve lle 
Guinée pour prendre des Paradisiers vivants e t tâcher de les é tablir 
dans l'Ile de la Pe tite Tobago, située aux Antilles, au N .-E . de la 
Trinité , a fin de constituer une réserve pour ce magnifique oiseau.

Si r  In g r a m put en lâcher 48 à fin septembre 1909, e t en février 
1911, on consta ta it que leur nombre s’é ta it accru.

M. d e  S c h æ c k . conclut en disant : La tenta tive extrêmement inté �
ressante de S ir Ingram peut donner, en dehors des mesures éminem�
ment utiles de « protection », dont tout le monde saura gré , un ré �
sulta t d’une grande portée scientifique pour apprécier le temps 
d’évolution que prend une varié té géographique .

M. J. d e  M o r s i e r  signa le depuis le commencement de décembre 
une grande abondance de Merula nigra dans les environs de 
G enève .
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Assemblée généra le du 16 Janvier 1912.

Présidence de M. La fond, V ice-président.

Après la lecture d’un intéressant rapport sur la marche e t l’activité 
de là Socié té zoologique en igu, M. J.-E . L a f o n d , vice-président, 
remplaçant M. C h a r l e s  M o t t a z , président, absent, fa it procéder à 
l’é lection du Comité pour igi2.

Sont é lus : MM. E .-J. L a f o n d , Président.
R . P o n c y , V ice-président.
F . d e  S c h æ c k , Secré ta ire .
J. d e  M o r s i e r , V ice-secré ta ire .
E . D e c r u e , Trésorier.
E . B l a n c h e t , Archiviste-bibliothéca ire .

MM. Vi c t o r  G a y  e t J u l e s  d e  W e s t e r w e l l e r  restent désignés pour 
ce tte année comme Vérifica teurs des comptes.

M. d e  S c h æ c k . communique ses observa tions sur le F aucon à pieds 
rouges (Erythropus vespertinus) L.

Après avoir rappe lé les passages restés cé lèbres, migra tions par 
bandes nombreuses, mentionnés parSchne ider, pour Bâ le , par Cha- 
vannes pour Noville (Vaud) en i838, par le D' Depierre pour Orbe , 
en 1862, e t par Ch. B ine t pour G enève , en 1864, M. de Sch æ ck si �
gna le ce F aucon comme nicheuren Va la is e t dans l’Oberland. Dans 
la région de Vouvry en particulier, les chasseurs le distinguent très 
bien, sous le nom de « Pe tit motzé », du F a lco subbuteo, qui est 
le Hobereau ou « Grand motzé ».

Il nous arrive du Sud-Est de l’Europe e t hiverne aux Indes e t dans 
le Sud-Ouest de l’A frique .

Séance du 20 F évrier 1912.

Présidence de M. Poncy, V ice-président.

M. d e  M o r s i e r  signa le un passage de S turnus vulgaris le 5 février 
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1912, aux E aux-V ives, G enève , e t le 18 février d’un adulte e t deux 
jeunes Larus canus dans le port, a insi qu’un jeune Merge llus 
a lbe llus, e t le 21 février 7 individus de ce tte dernière espèce , dont 
1 J1 adulte .

M. d e  S c h æ c k  rend compte de la capture d’une Luira luira L. d" , 
le 3 janvier, à la Jonction, par un pêcheur qui trouva ce mammifère 
prisonnier dans sa nasse à poissons. (Collection loca le).

Milieu de février, G enève , passage de G a lerida crista ta e t à'Em- 
berpa citrine lla .

Séance du 19 Mars 1912.

Présidence de M. La jond, Président.

M. A . H u g u e s  communique , par l’organe de M. de Sch æ ck, les 
observa tions suivantes sur le Merops apiaster, concernant le passage 
e t le sé jour de ce tte espèce dans le département du G ard (France) 
en 1911 :

A lors que le passage de ma i ava it é té norma l, du 25 août au 6 sep �
tembre , de grandes bandes de Guêpiers sé journèrent sur le territoire 
de la commune de S t-G éniès-de-Ma lgoires, G ard.

C es O iseaux ava ient é tabli leur quartier généra l dans les « garri �
gues » couvertes, des buissons de Chênes Kermès e t de bouque ts 
d'Yeuses, e t sembla ient a ffectionner particulièrement une colline 
où poussent par interva lles des touffes de Bruyères, les insectes qui 
forment la nourriture des Guêpiers devant y butiner sans doute en 
plus grand nombre .

Le soir, à l’a ffût, les chasseurs de ma loca lité en tuèrent que l �
ques diza ines, les mirent à la casserole e t les déclarèrent mangeables, 
ce qui, en termes du pays, ne veut pas dire dé licieux.

Le nom du Guêpier, en pa tois languedocien, est Séréno, c’est-à- 
dire sirène , ce tte appe lla tion se rapportant au cri de l’oiseau qui 
s’entend de très loin.

Depuis que lques années, une colonie toujours plus nombreuse de 
Guêpiers se reproduit régulièrement non loin du village e t du châ �
teau de V ic-le-Tesq (G ard) ; les nids sont placés dans les trous des 
berges de la rivière le V idourle . Partout où les rives ta illées à pic s’y 
prê tent, ces oiseaux y é tablissent leurs nichées.
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Les Guêpiers font line grande consomma tion d’insectes a ilés. Les 
habitants de V ie les déclarent des ennemis redoutables pour les 
abe illes de leurs ruches, soit qu’ils les chassent autour des arbres 
en fleurs ou près des ruches. Ils sont peu farouches e t se posent 
souvent sur les branches mortes des hauts pla tanes qui poussent 
dans la région.

J’a i vu, plusieurs fois, lors des passages de printemps, des suje ts 
isolés posés sur les fils té légraphiques.

En Corse , où le Guêpier se reproduit aussi, e t où il est plus com�
mun que dans le G ard, je l’a i vu placer son nid dans les berges des 
rivières e t chasser les insectes au-dessus de l’eau à la manière des 
H ironde lles. Les que lques individus tués dans ce tte île e t que j’a i 
disséqués ava ient l'estomac bourré d’Hyménoptères ».

Séance du 16 Avril 1912.

Présidence de M. J.-E . La fond, Président.

M. R . P o n c y  donne lecture de la traduction qu’il a fa ite du trava il 
de S . A . B u t u r l i n , de Wesenberg, sur les places de ponte de la 
Moue tte rose (Rhodoste thia rosea) à l’embouchure du Kolyma (in 
extenso au Bulle tin).

M. S . A . B u t u r l i n  a envoyé à ce tte occasion une série de ig pho �
tographies (Voir planche).

M. W . R o s s e l e t , de Renan (J.-B .), informe la Socié té qu’il a 
monté i Larus minutus tiré dans le port de Neuchâ te l le 23 novem�
bre 1911, e t i R issa tridactyla  en plumage d’é té , trouvée morte le 
i3 avril à F leurier (748 m.) sans aucune blessure .
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LE S PLA C E S D E P O NT E D E LA MO U E TT E R O S E
Par S .-A . BUTURLIN .'

I

La Moue tte Rose (Rhodoste thia rosed) niche tout à fa it communé �
ment au de lta de la Kolyma (où je me trouve ma intenant) e t est 
actue llement le représentant le plus abondant de l’ordre des Longi- 
pennes ici durant l’é té , à l'exception de la S terne à capuchon noir 
(S terna paradisea Brünn., macrura Naum.) Jusqu’à ce jour (Juin 23), 
j’a i recue illi 38 peaux e t 36 œ ufs de ce joli oiseau ; j’a i épargné un 
grand nombre d’adultes sur leurs nids, a fin d’ê tre à même de me 
procurer une quantité suffisante de jeunes en duve t e t de spécimens 
en plumage non encore adulte .

Le De lta de la Kolyma , qui est la plus orienta le des grandes riviè �
res du Bassin pola ire arctique , est situé à peu près entre le 68° 1/2 e t 
le 6g°3/4 de la titude Nord e t du i5g° au i6i o 1/2 de longitude Est de 
Greenwich.

C e vaste espace , d’au moins i5,ooo kilomè tres carrés d’é tendue , 
consiste en un mé lange de lacs, lagunes, canaux, pe tits ruisseaux 
(viska), mara is, bruyères e t terra ins humides avec des places sèches 
seulement par interva lles. Le de lta , dans sa partie méridiona le (le 
tiers — ou un peu moins —) est recouvert par les forê ts, e t dans les 
parties nord, près de l’eau courante , par des buissons d’A lnus incana  
extrêmement denses e t touffus (ordina irement de 1,60 à 3,20 mè tres 
de hauteur, ma is a tte ignant occasionne llement une hauteur de 5 
mè tres avec une grosseur de i3 à 16 cm.), e t par des espèces variées 
de Sa lix. Le voyageur doit s’é loigner d’à peu près 20 kilomè tres du 
chena l principa l de la grande rivière , puis de 2 ou 3 kilomè tres du 
ruisseau ou « viska », le long duque l il s’est avancé pour trouver un 
espace de véritable « tundra », te lle que j’en a i vu sur l’île de Kol-

‘ Traduit de l'angla is par R . Poney avec autorisa tion de l'auteur.
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guev, dont le sol est recouvert de Lichens, de ché tifs buissons de 
Be tula nana , de différents Sa lices émergeant d’un sol plus sec e t de 
Mousses e t C arices revê tant les portions humides.

Je traversa is e t re traversa is le De lta en traîneau avec l’a ide de 
chiens durant la première moitié de ma i ; de pénibles tem�
pê tes de ne ige arriva ient journe llement e t dura ient toute la journée 
pendant que le thermomè tre descenda it à 20° centigrades au-dessous 
du point de congé la tion pendant le jour e t 3o° pendant la nuit. Vers 
le milieu de ma i, le temps devint un peu me illeur ; la ne ige fonda it 
vers le milieu du jour (ge lant de nouveau, na ture llement, à l’ombre), 
de sorte que sur les pentes tournées au sud e t sur les îles sablon �
neuses, le terra in fit son apparition. A ce tte époque (première moitié 
de ma i), les premiers spécimens d’O ies (Anser serrirostris), A . 
gambe li e t en plus pe tit nombre A . erythropus rhodorhynchus), 
a insi que que lques Cygnes (Cygnus bewicki jankowskiî) firent leur 
apparition, migrant vers le bas de la rivière , tandis que vers le 20 
ma i passa ient encore de pe tites compagnies des espèces ci-dessus. 
Linota exilipes, P lectrophenax niva lis, Corvusorienta lis,{Ha liaë tus 
a lbicilld) e t Lagopus a lbus (hivernant en partie aux environs) é ta ient 
na ture llement présents depuis longtemps. Puis la migra tion s’arrê ta 
e t les tempê tes de ne ige régnèrent de nouveau jusqu’au 27 ma i. C e 
jour-là fut doux (que lques trois à six degrés centigrades de froid), si 
bien que la ne ige fondit rapidement au sole il ; les O ies, les Cygnes, 
les C anards, les Moue ttes (Larus vegae e t L. glaucus), des Echas �
siers (spécia lement Tringa macula la , T . subarqua ta , T . sakha lina , 
Pha laropus fulicarius e t Charadrius fulvus) migra ient en grand 
nombre .

Le 3o ma i, il plut tandis que le thermomè tre varia it entre 16° 
cent, au-dessus de zéro e t autant au-dessous pendant les 24 heures. 
Il resta peu de ne ige sur les places exposées e t la première Moue tte 
rose fut annoncée'.

Le 3i ma i, au ma tin, il fa isa it magnifique sole il ; un de mes hom�
mes en vit une pa ire , e t durant le jour j’en rencontra is plusieurs 
douza ines sur la rivière , où la glace , ayant l’épa isseur d’un mè tre

' E lle est appe lée ici, en russe , la « Moue tte rose » ou « Pe tite Moue tte à 
collier » indifféremment; car le de lta de la Kolyma est la seule place dans le 
N .-E . de la S ibérie où le langage russe e t non le Yakut soit communément en 
usage .
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cinquante environ, é ta it encore tout à fa it sûre . Au loin les pa ires 
appara issa ient comme autant de points roses sur la glace bleue du 
grand courant. Je dis « pa ires » car dès le premier moment de leur 
arrivée les oiseaux furent constamment vus par pa ires.

Ils vena ient évidemment de terminer leur migra tion e t fa tigués 
ils é ta ient tranquillement restés sur la glace ; quoique toutes mes 
tenta tives pour les approcher fussent inutiles, ils ne s’é loigna ient 
qu’avec pe ine , se mouvant de place en place avec un déploiement 
paresseux e t que lque peu ma la isé de leurs a iles ; ce qui me fit inscrire 
dans mon carne t de notes sur le moment même , que le vol de ces 
Moue ttes é ta it plutôt ce lui d’un Fulmar que ce lui d’un Goé land.

P lusieurs heures plus tard, comme e lles é ta ient évidemment repo �
sées de leurs fa tigues, je vis que leur vol é ta it en réa lité semblable à 
ce lui, des S ternes. Comme e lles devena ient encore plus faciles à 
approcher que ces dernières, ce la me permit de les observer e t de 
m’en procurer quand je le désira is.

C e jour-là e t les suivants, e lles se trouvèrent toujours sur un pe tit 
lac peu profond, d’environ 400 mè tres de long, sur too à i5ode 
large , formé par la ne ige fondante provenant en partie de la glace 
de la rivière e t en partie du sable de la pe tite île . La place é ta it ple ine 
d’anima tion quand rien ne vena it en déranger la quié tude ; des O ies 
en abondance , que lques Cygnes, des vols de Fuligula marila e t 
Hare lda glacia lis, des pa ires d’Anas formosa , des nuées de deux 
espèces de Pha laropes, des partis mé langés de Lïmosa baueri e t 
Squa tarola he lve tica , Totanus fuscus, Limicola sibirica; Tringa  
temminckii, T . subarqua ta , T . sakha lina , 7. macula ta e t T . acu- 
mina ta , é ta ient constamment sur le lac ou à proximité , en compa �
gnie des vives S ternes à capuchon noir e t des vols mornes e t silen �
cieux de Xema sabine i.

Les Moue ttes roses voltigea ient au-dessus de ce lac, capturant des 
Mouches e t autres Insectes, ou nagea ient à la surface ; ma is le plus 
souvent e lles é ta ient posées sur la ne ige e t la glace dans le voisinage . 
Les deux oiseaux d’une pa ire se tena ient habitue llement é troitement 
ensemble , e t si le mâ le (qui même à distance é ta it facile à distinguer, 
grâce à sa colora tion beaucoup plus intense) voya it que d’autres 
mâ les s’avança ient trop, il é loigna it sa moitié en la poussant de côté . 
S i un mâ le tenta it de s’approcher une seconde fois (ce que fa isa ient 
que lques-uns des plus jeunes, aux couleurs pâ les, n’ayant pas encore 
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é té appariés), il engagea it contre l’intrus un court comba t (dans 
leque l il é ta it a idé que lque fois par sa feme lle), tout en poussant des 
cris de fureur « miaou-miaou-miaou » auxque ls le coupable en re �
tra ite réponda it par des « à dac, à dac, à dac » répé tés sur différentes 
intona tions. De temps en temps, le mâ le exprima it ses sentiments 
envers sa moitié en la bécottant dé lica tement, comme s’il essaya it 
de lui donner un ba iser avec le bec ouvert sur la tê te ou sur le cou ; 
ou bien il exécuta it que lques pas autour d’e lle , de côté e t d’autre , 
en paradant comme le font certa ins pigeons. A lors, avec un son 
semblable à « trrrrrr », il aba issa it son cou e t sa poitrine jusqu’au 
sol, e t dans ce tte position, avec toutes ses parties antérieures sur le 
sol, la queue e t l’extrémité des a iles pliées re levées en l’a ir, continua it 
pendant que lques secondes sa pe tite promenade devant sa feme lle , 
qui très rarement s’engagea it dans de te lles bouffonneries.

La voix de la Rhodoste thie est singulière , plus haute e t plus mé lo �
dieuse que ce lle des Moue ttes en généra l e t très variable . Les cris que 
j’entendis le plus souvent ressembla ient à « a ’wo, a ’wo, a ’wo » e t 
« claw, claw, claw » ou « cliaw, cliaw ». Quand ils é ta ient troublés, 
ces oiseaux ava ient un cri bre f « via', via ’, via ’ » e t en signe de grand 
désappointement un long « kiaou, kiaou » ou « kiaou, kiaou, viaou »’. 
Lorsqu’ils se quere lla ient ils prononça ient « miaou, miaou, miaou » 
e t « adac, adac, adac », comme je l’a i dé jà mentionné .

La Moue tte rose nage a isément e t que lque fois je la vis prendre un 
véritable ba in, plongeant la tê te e t tenant son corps profondément 
enfoncé dans l’eau glacée qu’e lle lança it sur son dos, en mouvant 
vivement les a iles, un peu écartées, au-dessus de la surface . Puis 
e lle se souleva it presque complè tement en je tant ensuite violemment 
la tê te en bas dans l’eau. Une fois j’observa is une Moue tte rose qui 
vola it au-dessus de la surface du lac en criant « carwac-wa » ; e lle 
prit de l’eau avec son bec, au vol, comme le font les hironde lles, 
puis ensuite e lle se posa à la surface pour deux ou trois secondes en 
la issant les a iles re levées au-dessus du dos e t s’abreuva comme de 
coutume .

A partir du 3 juin les Rhodoste thies devinrent rares sur la rivière 
e t se dispersèrent dans le De lta , quoique la ne ige fût encore épa isse 
vers les parties buissonneuses e t que la glace des lacs a it seulement 
fondu à une distance de deux à trois mè tres du bord.

Je ne supposa is pas que ces oiseaux eussent commencé leur ponte , 



PLA C E S D E P O NT E D E LA MO U E TT E R O S E 379

car la feme lle que j’ava is tirée le 3i ma i ava it dans les ova ires des 
œ ufs pas plus grands que 8 mm. de diamè tre ; ma is plusieurs pontes 
me furent apportées toutes que lque peu incubées, le i3 juin, le jour 
même où enfin la glace du Kolyma se rompit dé finitivement, e t j’en 
trouva i encore les jours suivants. Les qua tre dernières pontes prises 
par moi le 26 juin é ta ient si avancées que les embryons é ta ient re �
couverts de duve t, e t sera ient éclos dans que lques jours. A ce tte 
époque , les buissons d’Aulnes e t de Saules verdirent sensiblement 
e t les Cousins apparurent en quantités considérables, ma is le milieu 
des lacs non immédia tement en contact avec la rivière é ta it encore 
complè tement recouvert de glace .

Je trouva is la Moue tte rose nichant en colonies de deux ou trois, 
jusqu’à dix ou quinze pa ires, en compagnie de la S terne paradis 
(S t. macrura) qui cependant dans presque tous les lacs la dépassa it 
en nombre .

Une ou deux pa ires de Totanus fitscus nicha ient presque toujours 
en compagnie de notre oiseau ; que lque fois aussi Colymbusarcticus, 
Hare lda glacia lis, Mergus serra tor ou même Larus glaucus avec 
une pa ire ou deux de Squa tarola he lve lica . Une pe tite île basse d’un 
lac serva it ordina irement de place de ponte; l’accès des nids é ta it 
très difficile , car, jusqu’aux derniers jours de juin, un ba teau ne 
pouva it ê tre utilisé que près de la rive . Encore fa lla it-il le traîner 
que lque fois par dessus la glace qui é ta it extrêmement glissante e t en 
généra l peu sûre après le commencement de juin, spécia lement près 
des îles, comme je l’appris à mes dépens. Une des colonies, cepen �
dant, é ta it sur un espace de tundra humide , près de deux lacs d’un 
kilomè tre carré d’é tendue , couverte par un labyrinthe de mares de 
ne ige fondue de cinq à quinze ou vingt-cinq centimè tres de profon �
deur (ma is pra ticables avec de grandes bottes, grâce à leur sous-sol 
constitué de glace é terne lle couverte de fange). Entre ces mares, qui 
é ta ient d’environ de cinq à quinze mè tres de diamè tre , se trouva ient 
des parce lles de terra in très humide , recouvertes de carices, des 
places moussues e t mouillées, e t même de pe tits endroits de mara is, 
re la tivement secs, couverts de lichens e t de Be tula nana . Dans ce tte 
colonie je trouva is dix nids de Rhodoste thies placés, parmi ceux de 
S ternes, sur de pe tits mara is moussus presque dénudés d’herbe , évi �
demment parce que les places herbeuses é ta ient trop humides e t peu 
sûres. Ma is dans les autres colonies les S ternes nicha ient sur la 
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mousse —• que lque fois ne fa isant pas de nid du tout — e t ponda ient 
un ou deux œ ufs plus près des parties sèches des pe tites îles qui 
é ta ient peut-ê tre longues de cent mè tres sur dix à trente mè tres de 
largeur, tandis que les Moue ttes roses fa isa ient leurs nids sur de 
pe tits mara is herbeux ou fondrières près de l’eau, e t ces nids sor�
ta ient de dix à vingt-cinq centimè tres, généra lement de tre ize à vingt 
au-dessus de la surface . Le creux formé dans l'herbe (herbe sèche , 
na ture llement) est d’à peu près de quinze à dix-huit centimè tres de 
diamè tre , ma is le nid proprement dit est une coupe basse seulement 
d’à peu près dix à onze centimè tres e t demi de diamè tre . 11 est com�
posé d’herbe sèche e t carices, que lque fois avec l’addition de que lques 
feuilles desséchées de B e tula ou S a lix, tandis que j’en vis une fois 
un fa it avec de la mousse blanche du Renne (la C ladonie).

La coupe du nid (le revê tement) est généra lement de 8 millimè tres 
d’épa isseur.

La Moue tte rose pond que lque fois deux, ma is presque toujours 
trois œ ufs ; on dit en avoir trouvé que lque fois qua tre , ma is je doute 
du fa it.

Les œ ufs, comme on peut s’y a ttendre d’un si be l oiseau, sont 
très jolis e t, heureusement pour le collectionneur, sont tout à fa it 
différents de ceux de la S terne à capuchon noir. J’a i mesuré soigneu �
sement 36 œ ufs de la Moue tte e t 25 de la S terne arctique ’.

Rhodoste thia rosea S terna paradisea

Long. Larg. Long. Larg.

Minimun de longueur, mm. 38.6 3 1,0 36,6 28,8
» de largeur. » 43,0 3o,o 43,4 28,4

Maximum de longueur, » 45,8 32,1 43,4 28,4
» de largeur, » 44,5 3a ,9 4L9 31,0

Moyenne de tous les œ ufs mesurés 43,3 3i,6 39,4 29,5

Les œ ufs de la Moue tte rose sont non seulement plus larges e t 
plus grands que ceux de ses voisines, ma is sont d’une forme tout à 
fa it différente , é tant extrêmement ronds pour des œ ufs de Moue tte , 
avec l’extrémité é troite très peu prononcée . Ils sont beaucoup plus 
foncés e t plus uniformément colorés que les autres œ ufs de ce t ordre

* Je n’ava is pas de moyen pour les peser.
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de ma conna issance , é tant d’un vert olive magnifique , riche , pro �
fond, sans aucune nuance grisâ tre ou couleur de sable , si communes 
dans les œ ufs de S ternes e t autres membres de l’ordre . Ils sont 
tache tés, surtout près de l’extrémité large , de brun chocola t (pas brun 
terre) ; ces taches ont généra lement 3 à 5 mm. e t ne sont pas aussi 
distinctement dé finies dans la couleur foncée du fond que dans les 
œ ufs ordina ires des autres Moue ttes. C es pe tites taches sont d’une 
intensité inéga le , que lques-unes plus foncées, d’autres plus pâ les 
avec toute la gamme entre deux. E lles ne peuvent ê tre divisées en 
deux groupes distincts comme dans les autres œ ufs de Moue ttes.

Pendant le jour même la feme lle quitte volontiers son nid, vole 
autour des mares ou marche sur la glace fondante , piquant des 
insectes e t souvent glissant d’une curieuse manière sur la glace . Ma is 
pendant la nuit (la nuit pola ire ensole illée) les Moue ttes roses qui 
vous poursuivent à que lque distance de la colonie , sont invariable �
ment des mâ les.

La Moue tte rose peut à pe ine ê tre appe lée un oiseau pacifique ; 
cependant les S ternes, compara tivement fa ibles comme e lles sont, 
commencent généra lement la ba ta ille e t les Moue ttes sont toutes 
prê tes au comba t si on les provoque . G énéra lement les S ternes dis �
tancent leurs riva les dans les a irs, ma is j’a i vu des Moue ttes les a ttra �
per au vol e t leur donner une bonne secousse . J’a i vu une fois une 
feme lle de Moue tte rose se je ter avec férocité sur un innocent C a l- 
carius lapponicus qui passa it, ma is e lle é ta it dans un é ta t très ner �
veux dû à l’examen de son nid, que je fa isa is pendant ce temps.

Quand un intrus visite la colonie , les Moue ttes volent au-dessus 
de sa tê te en poussant des cris perçants, ma is e lles sont beaucoup 
moins bruyantes e t anxieuses que les S ternes. S ’il s’assied, e lles se 
tranquillisent bientôt, e t la feme lle revient sur ses œ ufs, même à 
moins de 3o à 40 mè tres, e t a insi trahit leur position. S i l’on appro �
che du nid, le mâ le e t la feme lle voltigent au-dessus de la tê te du 
visiteur avec persistance , ma is ne s’aventurent pas plus près de i5 à 
20 mè tres, le mâ le é tant généra lement silencieux, ma is la feme lle 
poussant des cris perçants de différentes sortes, habitue llement : 
« kiaou, kiaou, kiaou ; miaw, miaw, viaw, viaw ; trrrrr » ou comme 
la véritable Moue tte : « kwa , kwa , kwa » e t même rappe lant la 
S terne: « i-i, i-i, i-i kwa , iew », le tout avec des intona tions très 
variées.
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Quand le nid a é té dépassé de 20 à 3o pas, la feme lle se reme t des �
sus e t regarde si les œ ufs sont encore là . Dans une occasion seule �
ment, après que j’eus pris les œ ufs, e lle me poursuivit furieusement 
de très près, jusqu’à ce que j’eusse quitté la colonie ; c’é ta it un oiseau 
intensément coloré e t évidemment très vieux.

La Moue tte rose e t ses œ ufs sont trop pe tits pour ê tre chassés par 
les Lamut ou les Chukchas du De lta e t les oiseaux rapaces sont 
rares, ma is les œ ufs sont souvent dé truits par les nombreux S ter �
cora ires ; e t j’a i vu, aujourd’hui 3o juin, 2 S tercora ires pommarins 
essayant d’a ttraper l’oiseau lui-mème .

Dans que lques jours, j’espère trouver de jeunes Moue ttes roses au 
nid, que je décrira i, a insi que d’autres oiseaux collectionnés dans 
mon voyage , à mon re tour.

Pokhodskoe . Rolyma ’De lta , 3o juin tgo5.

II

Les œ ufs de Rhodoste thia rosea , recue illis le 26 juin, é tant très 
couvés, j’ava is espéré obtenir des pe tits immédia tement. Le 3o juin, 
durant une lourde tempê te de ne ige qui dura tout le jour, je visita is 
une des colonies de ponte près de Pokhodskoe , ma is les nids é ta ient 
déserts, quoique d’après les a llures des parents, j’é ta is certa in que 
les jeunes nouveaux-nés n’é ta ient pas loin. Ne voulant cependant 
pas troubler les oiseaux si près de ma ma ison, je procéda is le Ier 
juille t sur une autre île d’environ deux cents pas de largeur, où je 
trouva is des nids de Colymbus arcticus, Da fila acuta , Hare lda 
glacia lis e t C a lcarius lapponicus. Les œ ufs de S ternes é ta ient pour 
la plupart éclos, a insi que que lques-uns de ceux de Moue ttes roses 
que j’ava is intentionne llement la issés, tandis que les deuxièmes 
pontes, plus pâ les, ava ient é té légèrement couvées. Je vis deux jeunes 
oiseaux, ma is ne pus en capturer qu’un seul, évidemment âgé de 
deux ou trois jours.

B ientôt après, je quitta is Pokhodskoe qui se trouve plus près du 
centre du De lta de la Kolyma , pour la portion Nord-Ouest, par le 
« Chukotskaya protoka » (C ana l des Chuckche), aussi loin que 
« Chàyachyâ zà imka » (F erme aux moue ttes). Ici nous é tions tout à 
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fa it débarrassés des fourrés de Sa lix e t d’Aulnes, e t nous é tions sur 
la vra ie tundra , ce qui produisit un soulagement bienvenu pour les 
yeux comme pour les membres.

Après le dé la i causé par une longue e t pénible tempê te de ne ige , 
je découvris deux nouve lles colonies de ponte de ce tte Moue tte , une 
sur le bord herbeux e t humide d’un lac à peu près d’un kilomè tre de 
de diamè tre , l’autre au milieu d’un lac un peu plus grand contenant 
ma intes pe tites îles, spacieux mara is e t des endroits peu profonds 
couverts d’herbe . Chacune des deux colonies contena it de dix à 
douze pa ires de Rhodoste thia accompagnées de cinq ou six pa ires de 
S ternes, d’un nombre considérable de Limosa baueri, Pha laropus 

fulicarius, Pha laropus loba tus, Tringa macula ta , Pavonce lla 
pugnax, Hare lda glacia lis, e t une pa ire ou deux de Scolopax ga lli- 
nula , Colymbus arcticus, Squa tarola he lve tica , Charadrius Julvus 
e t Totanus fuscus. Scolopax radde i se rencontra it, ma is pas commu�
nément, tandis qu’Anser serrirostris, C a lcarius lapponicus e t que l �
ques individus A ’Anser gambe lli nicha ient communément dans le 
voisinage . Je pris un nid de Soma teria ste lleri, ma is j’échoua is en 
ce qui concerne ce lui de S . fisheri. quoique une feme lle nichante 
fusse tirée par l’un de mes hommes. Dans ces colonies, je me pro �
cura is sept jeunes en duve t de la Rhodoste thie rose en différents 
stages de croissance e t que lques jeunes S ternes vers les 6 e t 7 juille t.

Les jeunes Moue ttes nouve llement écloses en duve t ont une lon �
gueur de i3 ou 13 */2 centimè tres, ma is e lles croissent rapidement e t 
mesurent 18 à 20 centimè tres au moment où les plumes appara issent 
sur le dos e t les flancs. Les yeux sont d’un brun-noir foncé ; les 
pa ttes couleur cha ir intense , te intées de gris ou grises te intées de 
couleur cha ir, avec des griffes brunâ tres ; bec couleur cha ir grisâ tre 
avec extrémité brunâ tre . La couleur du fond de la livrée en duve t 
est jaune poussiéreux variant de te inte , indépendamment de la 
croissance : dans que lques exempla ires e lle estde couleur jaune soufre 
pâ le , dans d’autres que lque peu couleur de bois jaune brûlé , occa �
sionne llement avec une te inte rousse . C e fond jaune est recouvert 
de nombreuses marques d’un gris-noir ma l dé finies e t irrégulières, 
prenant au moins autant d’espace que la couleur jaune du fond ; 
e lles sont pâ les e t tout à fa it ma l dé finies sur les flancs, tandis que 
le milieu de la poitrine e t le ventre qui n’en possèdent pas, sont 
blanchâ tres ; e lles sont bien dé finies e t presque noires sur la tê te , où 
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e lles sont plus é troites. Les taches varient en dé ta il dans différents 
spécimens, ma is dans tous le dessin est que lque peu longitudina l 
sur le corps, en travers sur la nuque e t en forme de coin sur le som�
me t ; ce dessin est un peu obscur, spécia lement sur le corps, parce 
que les marques sont interrompues e t onduleuses. Les côtés de la 
gorge , les sourcils e t le duve t, avec leque l est recouvert la mandibule 
supérieure presque jusqu’aux narines, sont marqués avec une cou �
leur foncée .

Je puis a jouter que les S ternes en duve t correspondent à peu de 
chose près avec ce tte description, ma is les parties inférieures sont 
plus blanchâ tres, toute la gorge est foncée e t les tarses e t le bec sont 
couleur rose , tandis que le bec est tout à fa it différent comme forme .

Les plumes commencent à apparaître d’abord sur les a iles e t pres �
que en même temps sur les scapula ires e t la queue ; immédia tement 
après à la partie supérieure du dos e t sur les flancs, e t enfin sur le 
croupion. Autant qu’on peut le voir, les jeunes pennes prima ires 
sont noirâ tres, les seconda ires e t les rectrices blanches, les tertia ires, 
les couvertures a la ires, les scapula ires e t les plumes du dos, noir 
brunâ tre , avec des extrémités largement te intées de jaune rouille , 
comme le sont aussi les couvertures supérieures de la queue . Les 
plumes des flancs e t ce lles du croupion blanches, avec des extrémités 
rouillées e t gris noirâ tre dans les parties préapica les.

Les jeunes Moue ttes roses sont de vives e t inte lligentes pe tites 
créa tures. Aussitôt qu’e lles ont aperçu un intrus, e lles essayent de 
s’échapper à travers l’herbe jusqu’à l’eau e t s’é loignent en nageant à 
que lque distance , même si les vagues sont re la tivement fortes. 
Encore plus volontiers e lles nagent aux endroits où des touffes de 
C arex e t d’autres plantes, vie illes ou sèches poussent çà e t là dans 
l’eau ; a lors e lles se tapissent à la surface , immobiles, tout près d’une 
de ces touffes, comme si e lles ava ient conscience que leur te inte 
jaune sa le marquée de gris, correspondant aussi exactement que 
possible avec les taches e t les bandes de lumière e t les jeux d’ombres 
sur l’herbe de même couleur ; si bien qu’e lles sont pra tiquement 
invisibles à une distance de que lques mè tres, surtout si le vent, qui 
souffle toujours ou presque toujours ici, rase la surface . S i vous 
vous tenez bien caché , après plusieurs minutes, les pe tites créa tures 
recommencent bientôt à nager, re tournant sur terre ou dans l’herbe 
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humide d’où vous les aviez dérangées, en poussant des cris pour 
rechercher leur mère . S i vous en a ttrapez une , e lle vous becque tte 
les doigts, pique e t crie , ma is n’est pas trop e ffrayée .

Les parents, spécia lement les feme lles, font grand tapage autour 
de ce lui qui s’introduit dans la colonie , variant encore plus l’into �
na tion de leur voix que quand ils sont sur les œ ufs. « K liaw, kliaw, 
kliaw, kwia ’os, a-wa , a-wa , a-wa » ou encore « pioo, kwoo, kwoo, 
à-dack, à-dack, à-dack ; kliaw, kliaw, éea , éea , kwa-kwa-kwa , pée- 
kwa , kakie-a » sont leurs cris poussés sans interruption sur des 
ondula tions variées. S i, près de ses œ ufs, la Moue tte rose peut paraî �
tre que lque fois bê te , te l n’est plus le cas lorsqu’e lle a des pe tits. La 
feme lle vole lentement au-dessus de la terre ou de l’herbe humide , 
ou nage e t clapote à la surface de l’eau couverte de plantes, s’arrê tant 
de nouveau, regardant de ci, de là , criant doucement son « a-wa , 
a-wa » e t fa isant l’impression certa ine qu’e lle essa ie d’a ttirer l’a tten �
tion de ses pe tits. Ma is si vous poursuivez la feme lle e t que vous 
vous arrê tiez souda in en regardant derrière vous, vous apercevez les 
pe tits le plus souvent se sauvant de la place où vous les cherchiez 
tout à l’heure , tandis que dans tous les cas vous ne trouverez rien à 
l’endroit où la feme lle appara issa it si a ffa irée . Une feme lle insista it 
en vole tant au-dessus e t en se posant assez longtemps vers une cer �
ta ine place d’un îlot où se trouva it une colonie de Moue ttes roses e t 
de S ternes. Je marqua is l’endroit e t l’examina is ; ma is seul un nid 
de S terne s’y trouva it. Je pensa is au premier moment que c’é ta it là 
un cas accidente l, ma is immédia tement après, la même Moue tte 
rose cria it pour a ttirer mon a ttention avec la même persistance à 
une autre place située encore plus en dehors de ma route , e t un autre 
nid de S terne s’y trouva it. Les S ternes comprena ient très bien ce tte 
tactique traître e t au deuxième nid, la S terne feme lle , avec des cris 
d’angoisse , s’engagea dans une sorte de comba t avec la Moue tte .

Dans un autre cas, une autre colonie de que lques dix ou douze 
pa ires, où je prena is environ cinq jeunes, é ta it abandonnée cinq ou 
six heures plus tard, tandis que les Moue ttes roses, avec leurs pe tits, 
passèrent de l’autre côté du même lac, à un kilomè tre ou deux de 
distance .

Je puis a jouter que les Moue ttes roses tirées vers les 6 e t 7 juille t 
ava ient les pa ttes moins richement colorées qu’au printemps, lors �
qu’e lles sont cora il ou couleur de sang ; e lles sont que lque peu plus 
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rouge orange e t la partie antérieure du tarse de la ma jorité des spé �
cimens est même jaune corne . Les estomacs contena ient comme 
d’habitude que lques fragments de Coléoptères, Cousins ou autres 
insectes. Toutes ava ient leurs pennes prima ires en mue; les 9” e t 
io“‘ pa ires e t dans que lques spécimens la 8rae aussi manqua it.

M. Roznowsky, un jeune homme trava illant avec l’expédition 
sous ma direction, m’a tout à l'heure informé que le i3 juin il trouva 
les Moue ttes roses nichant abondamment près de la sta tion « Ma laya » 
(st. Little).

C e tte sta tion se trouve à environ i5o kilomè tres à l’est de Sredne- 
Kolymsk (sur le chemin direct de Verkhoyansk) sur la rivière 
A lazeya , près de 153° 1/3 Est e t 67° 7/8 N .-E ., dans le ta iga ou un 
terra in couvert de forê ts, qui s’é tend à au moins i5o kilomè tres plus 
loin en ava l, a insi que j’en fus informé par les Lamuts. A insi nous 
pouvons le consta ter ma intenant que toutes les parties basses de la 
moitié Nord du district de la Kolyma (le district est bordé par les 
rivières Chauna e t A lazeya , l’Océan Arctique e t les monts S tanovoï) 
sont habitées par la Rhodoste thia rosea , e t ce t espace couvre au 
moins 160,000 kilomè tres carrés. Dans les parties plus orienta les du 
district de Verkhoyansk, il en niche probablement jusqu’à la rivière 
Indigirka .

V . Pokhodskoe , 10 juille t igo5.

III

Les habitudes de nidifica tion de la Moue tte rose (Rhodoste thia  
rosea) que j’observa is au De lta de la Kolyma , ont é té décrites jus �
qu’au 10 juille t. Le 11 juille t, je visita is une des colonies près de 
Pokhodskoe , e t trouva is sur ce tte île que lques œ ufs de S terna para- 
disea (S . macrura Naum.), un nid avec deux œ ufs couvés de Colym- 
bus arcticus, e t une ponte de Mergus serra tor (de 19 œ ufs !). Aucune 
Moue tte rose ne fut vue sur le lac.

Le i3 juille t, j’a lla is de Pokhodshoe vers le Nord, dans un ba teau, 
e t en passant que lques îles du De lta , j’entendis le cri bien connu de 
la Rhodoste thia rosea , ma is je n’eus pas le temps de rechercher 
l’oiseau. P lusieurs jours furent employés sur une des îles les plus au



PLA C E S D E P O NT E D E LA MO U E TT E R O S E 38?

Nord du De lta de Kolyma (Kamenny), où le sol est peu favorable 
pour ce tte espèce é tant une partie de tundra haute e t ple ine de ro �
chers. Du t8 au 20 juille t, plusieurs pénibles tempê tes de ne ige 
firent rage e t il ge la it la nuit. Le soir du 21 juille t, j’é ta is à Sukharnoe 
(à peu près à 6g° */2 N .), un pe tit village sur terre ferme près de 
l’embouchure du cana l le plus orienta l de la Kolyma . Le sol ici é ta it 
une tundra é levée e t rocheuse , avec des montagnes s’é levant à tooo 
mè tres, à une diza ine de kilomè tres de la grève . Près du village une 
va llée (d’à peu près deux kilomè tres e t demi de large) est formée par 
un tributa ire de la Kolyma , le « Ssukharnaya » avec des lagunes e t 
des marécages. Tandis que j’examina is une colonie de Spermophiles 
à travers un nuage de Cousins, j’entendis un ou deux cris de Rho- 
doste thia rosea . Le soir du 22, j’a lla is sur une île d’un lac situé dans 
la même partie de la va llée Ssukharnaya e t trouva is un nid de Pha- 
laropus loba tus avec qua tre jeunes, que lques-uns d’entre eux com�
plè tement plumés, quoique montrant du duve t sur la tê te e t le cou ; 
des jeunes aussi de Tringa macula ta e t Pha laropus fulicarius e t 
des colonies de Larus vegae e t de Larus glaucus avec des jeunes en 
duve t ; ma is les Moue ttes roses ne furent jama is aperçues : seulement 
que lques coquilles de leurs jolis œ ufs, e t une a ile d’un jeune oiseau 
furent trouvés près du nid de l’un de ces gloutons voleurs de la 
Tundra: le Larus vegae .

Pendant que j’é ta is en tra in de chercher à travers l’île , j’observa is 
souda in trois pe tites Moue ttes volant silencieusement à coups d’a iles 
ma ladroits, e t d’une façon ressemblant à ce lle de la Choue tte; leur 
silence me rappe la it ce lui de la Xema sabineï durant la migra tion 
du printemps. Après deux heureux coups de fusil, l’oiseau survivant 
devint plus prudent, volant plus haut. Je le manqua is une fois, ma is 
après s’ê tre arrê té que lque temps sur l’île e t sur un autre côté du 
lac, l’oiseau (toujours silencieux) s’approcha de nouveau e t fut tué . 
C ’é ta ient de jeunes Rhodoste thia rosea a isément identifiables par la 
forme de la queue e t seulement une é ta it sans reste de duve t sur la 
tê te .

Je ne pouva is penser a lors que ces oiseaux é ta ient les dernières 
Moue ttes roses que je voya is vivantes, ma is c’é ta it a insi. En re tour�
nant à Pokhodshoe (3o juille t) j’entendis de mon compagnon, 
M. J.-A . Shulga , un botaniste , qu’entre le i3 e t 18 juille t une 
Moue tte rose fut remarquée deux ou trois fois dans le voisinage 
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(toujours une adulte), e t qu’e lle fut ensuite perdue de vue . Je visita is 
de nouveau avec M. Shulga toutes les colonies de nidifica tion à au 
moins quinze milles de distance , ma is en va in ; e t l’un des plus 
vieux chasseurs locaux m’a ffirma qu’à peu près vers la fin de juille t 
les Moue ttes roses ne se voient jama is au De lta de la Kolyma , car 
e lles vont à la mer avec leurs jeunes, quoique ils soient encore en 
duve t.

En vérité il doit ê tre a insi. Le n juille t, quand je trouva is une 
des colonies désertes, c’é ta it un peu de bonne heure pour que les 
jeunes puissent voler e t si tous ces essa ims de Moue ttes roses ava ient 
volé vers la mer, mon ami Schulga e t moi, a llant chaque jour au 
grand a ir en différentes parties du De lta , nous devrions avoir noté 
leur migra tion'. En plus, le 7 juille t, ayant dérangé une colonie de 
Moue ttes roses avec les jeunes en duve t, je nota is que que lques 
heures plus tard la colonie é ta it tout à fa it désertée (par les Moue ttes 
roses, ma is non par les S terna paradisea) e t que partie en nageant, 
partie en marchant, e lles ava ient é té de l’autre côté du lac (ou plutôt 
de la chaîne de pe tits lacs marécageux) à peu près à un mille de 
distance .

C e tte migra tion extrêmement hâ tive vers le nord, dans le stage à 
moitié duve teux, explique pourquoi les jeunes comme les vieux de 
la Rhodoste thia rosea ont é té observés durant août e t même après la 
mi-juille t bien loin de leur place de ponte .

E t quoique la dernière expédition pola ire du dé funt baron Toll, 
rencontrâ t la Moue tte rose près de l’île Kote lny les 7 e t 8 août 1902, 
e t à 1 île de Bene tt en août 1902 e t le 11 septembre 1901, ceci seul me 
prouve que ce t oiseau ne doit pas nicher là . La même chose peut 
ê tre dite en ce qui concerne la terre de François-Joseph, où l’expédi �
tion du duc des Abruzzes, durant un é té au Nord, e t la Jackson- 
Harmsworth, expédition durant trois é tés dans le sud de ce pays, 
échouèrent dans la recherche de ce t oiseau, tandis que le DrNanscn, 
en i8g5, rencontra le premier individu seulement le 14 juille t" .

Les rivages sablonneux ou ca illouteux, les pentes rocheuses e t

' E t plus au sud, à Sredne-Kolymsk ou à Verkne-Kolymsk, on ne les voit 
jama is en migra tion d'automne .

� ' Je peux a jouter que , en igo5, quand furent fa ites mes observa tions, le 
printemps, dans le bassin de la Kolyma , fut que lque peu tardif e t l’é té d’une 
froideur inaccoutumée .
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tundras é levées e t roca illeuses des îles pola ires te lles que François- 
Joseph, Nouve lle Zemble , Bene tt Island, ou Terre de Wrange l, sont 
des places aussi invra isemblables comme places de ponte de la 
Moue tte rose , que la glace flottante . Durant la sa ison de nidifica tion, 
en juin, e t dans la première partie de juille t, c’est une habituée des 
marécages bas, herbeux, pla ts, de la tundra ou des parties avoisi �
nantes de la Ta iga .

D ’après le dire des indigènes, ce t oiseau niche près de Sredny- 
Kolymsk (Ô7°26 4/2 N .) (un jeune spécimen avec les a iles encore 
non complè tement déve loppées m’y fut apporté), e t comme il niche 
abondamment à Ma laya , sur l’A lazeya R ivière (juste au sud du 68)', 
c’est tout à fa it probable . Un des indigènes prépara pour moi que l �
ques peaux d’oiseaux près de Abyi (qui se trouve dans une pla ine 
basse , parsemée de nombreux lacs, juste à l’ouest de l’Indigirka 
R iver, à peu près 68ol/2 N ., 145° E .), parmi lesque lles se trouva ient 
que lques peaux de Rhodoste thia rosea qui est, d’après ce t indigène , 
un oiseau commun dans la première moitié de l’é té . Un nid avec 
des œ ufs fut aussi trouvé par M. Roznowsky dans le De lta de l’Indi �
girka , près de Russkoe Ustje (près de 70° N . e t 149° Ÿe E .). Enfin 
j’obtins à Verkhojansk (67.33° Vs N . e t environ i33°E .) des peaux de 
Rhodoste thia rosea (avec ce lles de Xema sabine i, Soma teria ste lleri 
e t d’autres, toutes en plumage de noce) e t je fus informé qu’un 
grand vol de Moue ttes roses ava it visité ce tte place au printemps ; 
ma is que ce cas é ta it tout à fa it exceptionne l.

A insi je pense que le Tas*khayakh-tag, chaîne de montagnes sau �
vage e t roca illeuse , séparant le bassin du Jana de ce lui de l’Indigirka , 
doit former la limite ouest des places de ponte de la Moue tte rose , 
é tant aussi ce lle de Tringa sakha lina V ie ill., Colymbus pacifia is 
Lawr., Soma teria fischeri Brdt., Poecile kolymensis But., e t la 
limite à l’est de Tringa a lpina , Numenius minutus Gould, Poecile 
lenensis Pa ll. (obtecta auct.) e t d’autres oiseaux. La limite la plus 
méridiona le de nidifica tion de la Moue tte rose est à peu près de 
67° */î N ., e t e lle n’a pas é té observée nichant au nord du 70°.

De suite après avoir é té tirés, les jeunes oiseaux ont les yeux brun- 
noir e t le bord des paupières (non proéminent) de la même couleur 
foncée . Les pieds sont rougeâ tre cla ir avec une légère te inte bleuâ tre

' Là où il n’y a pas de tundra .
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e t les ongles noirs avec les parties supérieures des tarses enflées 
(comme c’est généra lement le cas chez les jeunes échassiers). Le bec 
est gris-brun, plus pâ le dans la première moitié e t avec la base de la 
mandibule couleur cha ir ; ce tte pâ le colora tion est tout juste visible 
dans les spécimens les plus âgés, ma is s’é tend sur les deux tiers de �
puis la base du bec chez les plus jeunes. L'a ile est plus arrondie que 
chez les oiseaux adultes, les pennes prima ires n’é tant pas encore 
complè tement déve loppées, de façon que la troisième est à peu près 
de 5 mm. e t la première à peu près de io mm. plus courtes. La 
queue aussi n’est pas aussi cuné iforme que chez l’adulte e t la pa ire 
centra le des rectrices chez le plus jeune spécimen est même plus 
courte que les autres ; néanmoins la forme de la queue est évidem�
ment cuné iforme , chaque pa ire intérieure de plumes é tant que lque 
peu plus longue que la précédente , de te lle façon que la pa ire exté �
rieure est d’environ 12 à 17 mm. plus courte que la plus longue des 
rectrices.

Les jeunes oiseaux sont complè tement plumés, le plus âgé n’ayant 
pas trace de duve t e t le plus jeune n’en ayant des traces que sur le 
front, les couvertures des ore illes e t le menton. Je parle de mes spé �
cimens de Ssukarnoe , ma is ce lui de Ssredny-Kolymsk a le duve t 
encore adhérent non seulement sur les plumes de la tê te e t du cou, 
ma is aussi sur ce lles des cuisses e t les couvertures supérieures de la 
queue .

Le premier plumage de la Moue tte rose est le suivant : Toutes les 
parties inférieures blanches, fortement te intées sur la poitrine e t le 
sternum avec un ton canne lle grisâ tre pâ le . C e tte couleur é tant plus 
riche e t plus ocrée dans le plus jeune spécimen qui a les flancs e t 
e t l’abdomen te intés de même . Ma is le plus vie il oiseau a les flancs 
e t l’abdomen presque tout à fa it sans ce tte te inte , e t ce dernier cou �
leur un peu rose a lbâ tre . Les parties préapica les des plumes de la 
poitrine e t de la partie supérieure du sternum sont que lque peu ver- 
miculées avec un brun grisâ tre foncé , ce vermiculage é tant plus pro �
noncé dans le plus jeune e t à pe ine perceptible dans le plus vieux.

La doublure des a iles est blanche , bordée de brunâ tre . Les parties 
supérieures sont brun foncé , barrées avec de l’ocre sur l’extrémité 
des plumes. C es extrémités ont un millimè tre de largeur sur la 
ca lotte ou le cou, tandis qu’e lles sont presque confluentes sur les 
plus longues scapula ires du plus jeune suje t ; dans les autres spéci �
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mens e lles sont plus é troites, grâce à l’usage . Le front est gris-brun, 
le sourcil blanchâ tre , long, ma is pas bien dé fini, e t une tache gris 
brun devant e t au-dessous des yeux, couvrant aussi les ore illes. Sur 
la partie postérieure du cou du spécimen le plus âgé , un collier 
blanchâ tre é troit à pe ine perceptible e t que lques plumes blanches 
avec des extrémités ocrées (e t que lques-unes d’entre e lles avec partie 
préapica le foncée) entre les scapula ires les plus courtes. Le bas du 
dos e t le croupion diffèrent du reste des parties supérieures par l’ex �
trême é troitesse des extrémités ocrées des plumes. Sur le croupion, 
le blanc des bases de ces plumes é tant plus déve loppé , les parties 
visibles de couleur brun foncé sont réduites à une é troite bande 
subapica le ; ces barres sont plus é troites chez les plus vieux spéci �
mens.

Le brun des parties supérieures est plus noirâ tre e t les barres 
ocrées sont moins blanchâ tres que chez le jeune de la Moue tte 

Sabine .
Les pe tites couvertures des a iles de la partie antérieure e t de la 

moitié interne de l’a ile sont blanches, avec des é troits bouts ocrés ; 
les seconda ires avec leurs larges couvertures blanches (ces couver�
tures légèrement te intées d’ocre chez les plus jeunes spécimens). 
Toutes les couvertures prima ires sont noir brunâ tre , les pennes pri �
ma ires sont blanches avec les extrémités brun noirâ tre e t sont te in �
tées avec du gris noirâ tre foncé près de la tige de la moitié basa le de 
la plume ; ce tte couleur foncée é tant de plus en plus déve loppée sur 
les prima ires extérieures, e t sur leurs barbes extérieures, si bien que 
les trois prima ires extérieures sont à peu près brun noirâ tre avec la 
moitié intérieure des barbes du tranchant intérieur (excepté l’extré �
mité) blanche . Sur la qua trième prima ire , le blanc s’é tend sur les 
barbes extérieures, seulement dans la partie principa le , à peu près 
i o  mm. de long, de te lle sorte que le tout forme , l’a ile é tant é tendue , 
comme une bande en z igzag foncée sur un fond blanc. Les extré �
mités des couvertures prima ires e t des rémiges sont ocrées dans les 
plus jeunes oiseaux. La queue est blanche avec une é troite pointe 
ocrée e t une bande apica le brune noirâ tre , l’extrémité des trois rec- 
trices centra les (ou 4 chez le plus jeune oiseau) é tant foncée sur une 
longueur d’environ 20 (sur la pa ire extérieure) à 40 mm. sur la pa ire 
centra le .

Chez le spécimen de Ssredny-Kolymsk, le plus jeune de tous, les 
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trois prima ires extérieures sont tout à fa it peu déve loppées e t les 
plumes de la queue sont d’une éga le longueur.

Chez tous les spécimens la tige des rectrices est noirâ tre dans les 
parties foncées, e t blanche dans les parties blanches de ces plumes.

Les vieux oiseaux n’ont pas pas besoin d’une description. Je dois 
seulement dire que même ma intenant une année après qu’ils ont é té 
tirés e t mis en peau, ils (au moins les vieux mâ les) ne peuvent pas 
ê tre décrits comme ayant « la tê te blanchâ tre , e t le cou, avec les 
parties inférieures, le croupion e t la queue blancs dé layé avec du 
rose », car la couleur rose est extrêmement intense , quoiqu’e lle a it 
un peu de te inte saumon-. Les bases des plumes gris perle du dos e t 
des scapula ires sont aussi rosées. La gra isse de ce t oiseau est presque 
aussi orange que ce lle de l’Huîtrier pie .

‘ Ma is les œ ufs de l’oiseau, je puis a jouter, ont que lque peu dé te int.

F ig. 1. — Les traîneaux à chiens sur la glace de la Kolyma . Dans le fond la 
« Taïga ».

F ig. 11. — Le village de Pokhodskoe , 69° 4' N ., sur la Kolyma , à l’embou �
chure de la Pokhodskaïa V iska . (Les ma isons construites en troncs de Mé lèze 
ont les toits pla ts).

F ig. 111. •— Tundra herbeuse au bord de la Kolyma avec les hommes de 
l’expédition e t les chevaux yakutsk.

F ig. IV . — Tundra recouverte d’herbe avec un troupeau de Rennes e t les 
tentes de l’expédition.

F ig. V . — Pe tite île sur un lac près de Pokhodskoe , où l’auteur trouva 1 3 
espèces d’oiseaux nichant, entr’autres 8 pa ires de Rhodoste thia .

F ig. VI. — La tente de l’explora teur, au milieu de la Tundra couverte de 
Lichens, près du lac Nerpichie (N .-E . De lta Kolyma).



B u l l e t i n  d e  1912'

Expédition de S . A . Buturlin
Bassin du K o l y m a  N .-E . Sib é r i e , 1903
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Tome I, fascicule 19, paru fin juin 1912.

E XTRAIT D E S PR O C È S-V E RBAUX D E S S É AN C E S

Séance du 21 Ma i 1912.

Présidence de M. R . Poney, V ice-président.

M. C l a u d i u s  C ô t e  signa le le passage du F aucon à pieds rouges 
(Erythropus vespertinus L.), le 5 ma i à Sa thonay, le 18 ma i à 
Décines-Méz ieux g (Coll. C . Côte), le 21 à la Va lbonne g e t $> .

Il a fa it reconstituer un oiseau fossile de S t-G érand-le-Puy (A llier), 
YAnas B lanchardii Miln. Edw.

M. H e n r i Zi v i écrit de Le ipz ig qu’on vend dans ce tte ville , chez 
les marchands de comestibles, des œ ufs de Larus ridibundus à 20 
P fennigs la pièce , sous la rubrique « Môwene ier von der Sanddüne 
Norderney ».

M. R . P o n c y  signa le le passage de 5 Hydroche lidon leucoptera 
(Coll. Vaucher), tirées, au milieu d’un vol d’une centa ine A'Hydro- 
che lidon nigra , le 12 ma i, par notre collègue A . Gra ff, au moment 
où e lles ramassa ient des insectes devant la Pointe à la B ise .

Au même endroit, le 21 ma i, passent 8 Ardea ra lloïdes, dont 3 
sont tués.

Séance du 18 Juin 1912.

Présidence de M J.-E . La fond, Président.

M. C l a u d i u s  C ô t e  communique la capture le 26 ma i d’un F aucon 
Lobez J1 à la Va lbonne , ce qui fa it le 5° individu.

M. R . P o n c y  donne la liste des Pa lmipèdes de la Rade de G enève 
(in extenso au Bulle tin) e t accompagne sa lecture de présenta tion de 
suje ts e t photographies.
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D E LA VILLE D E G E N È V E

Par R o b e r t  P o n c y .

Trava il présenté à la séance du 18 Juin 1912.

Parmi tous les Pa lmipèdes qui fréquentent la rade de G enève , il 
en est plusieurs qui ne font que s’y arrê ter que lques instants au pas �
sage d’automne ou de printemps. C e sont ordina irement des indivi �
dus isolés, des couples ou de pe tits vols d'une diza ine d’individus au 
plus, jeunes e t adultes, qui se ré fugient derrière nos je tées, soit pour 
fuir les chasseurs, soit pour se me ttre à l’abri des tempê tes, forte bise 
en automne , ou ne ige au printemps. Ils appartiennent aux espèces 
suivantes qui toutes sont des hôtes de nos mara is : A nas boscas, 
Chaule lasmus streperus, Spa tula clypea ta , Da fila acuta , Mareca 
pene lope , Querquedula circia , crecca .

D ’autres espèces de pa lmipèdes se montrent au vol au-dessus du 
port ou se posent à proximité des je tées, depuis lesque lles on peut 
les observer facilement avec de bonnes jume lles. J’a i a insi pu noter 
la présence des espèces suivantes : Cygnus férus, Anser cinereus, 
Pha lacrocorax carbo, Larus argenta tus, S terna fluvia tilis.

Ma is nous avons aussi, pendant plusieurs mois, de véritables 
hôtes dont la nourriture se compose suivant les espèces des végé taux 
ou animaux suivants :

des herbages : Potamoge ton lucens, Charras, Myriophyllum ;
des Mollusques : P isidium amnicum, P lanorbis carina tus e t com- 

plana tus, Physa fontina lis, Limnaea stagna tilis, B ithynia tenta- 
cula ta ; des Larves ou des Insectes : Perlides e t Phryganes ;

des Crustacés: G amarus ; des Poissons: Cottus gobio, A lburnus, 
lucidus.

C es hôtes sont :
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1. Ne tta rufina : Un exempla ire adulte resta pendant tout le mois 
de janvier 1908.

2. Fuligula crista ta : Arrivent en octobre: repartent en mars. 
Depuis que lques années descendent au-dessous des ponts pour se 
disputer le pa in que leur je ttent les passants. Voici leur nombre 
depuis l’hiver 1891-1892 jusqu’à ce lui de igio-1911 :

70, 70, 70, 110, i5o, ?, ?, i5o, 110,?, 73, ?, ?, 100, 180, 145, 140, 
i5o, i3o, 210.

3. Fuligula marila : se montre de temps à autre par groupes de 
2 à 6 individus, jeunes e t adultes, généra lement de novembre à 
mars.

4. Fuligula ferina : H iverne régulièrement en même temps que 
crista ta , ma is ne mange pas le pa in. Les adultes viennent nombreux 
dès que les é tangs sont ge lés. Voici leur nombre de 1891-1892 à 
1910-1911 :

6, 11. no, 100, 11,?,?, 17, 40, ?, 78, ?, ?, i5o, 77, 115, 85, 90, 
80, 115.

5. Fuligula nyroca : 1 mâ le adulte le 7 avril 18g5.

6. C langula glaucion : Se montre par les fortes bises de janvier 
e t février, jeunes isolés ou couples d’adultes.

7. Hare lda glacia lis : S ’est montré aux da tes suivantes : 4 déc. 
au 25 janv. 1891, 2 jeunes ; 3i déc. 1895, 1 jeune ; du 17 au 26 nov. 
1901, 1 jeune ; 19 nov. 1905, 1 jeune . Tout le mois de février 1912, 
1 vie ille feme lle (coll. Vaucher).

8. O idemia fusca : H iverne assez régulièrement isolé ou par cou �
ples de novembre à mars.

9. O idemia nigra : Le 2 nov. 1890, une feme lle fut capturée après 
avoir passé que lques jours dans le Port. Le 10 nov. 1906, même 
observa tion.

10. Soma teria mollissima : 5 suje ts jeunes le 17 nov. igo5 ; 1 fe �
me lle , i3 déc. igo5 ; 2 jeunes, 8 oct. îgi 1.

11. Mergus serra tor : Se montre en individu jeune e t isolé au 
passage d’automne . Exceptionne llement vol de 10 le 18 nov. igo5, 
par tempê te de ne ige .

12. Merge llus a lbe llus : Apparaît généra lement avec les vagues
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de froid du i5 déc. au i5 févr., jeunes e t adultes. En voici le nom�
bre de 1888-89 à 1910-1911 :

4 juv. ; 7, dont 2 mâ les adultes ; 8 ; 11 ; 7, dont 1 m. ad. ; 5, dont
1 m. ad. ; 2 m. ad. ; ? ; ? ; o ; 0 ; ? ; o ; ? ; ? ; 5 ; 3, dont 1 m. ad. ;
13, dont 1 m. ad. ; 15, dont 4 m. ad. ; 17, dont 2 m. ad. ; 8, dont
1 m. ad. ; 4, dont 2 m. ad.

13. LarusJïiscus : 1 jeune le 9 janv. 1909 ; 1 ad. le 22 oct. 1910.

14. Larus ridibundus : Arrive vers le milieu d’octobre e t repart 
vers le milieu de mars. De 800 à 1200 suivant les années, le nombre 
varie suivant la tempéra ture . Point rencontré de baguées dans la 
rade jusqu’à ce jour.

15. Larus canus : H iverne chaque année , surtout jeune , de jan �
vier à mars, 2 à 12 individus, ma is rarement plus de 2 adultes. 
Arrive avec la vague de froid venant d’A llemagne .

16. Larus minutus : 4 jeunes, du 27 au 3o sept. 1901, avec les 
Hydroche lidon nigra , e t le 26 oct. 1908, 1 jeune .

17. R issa tridactyla : 1 jeune posé le 6 nov. 1906, à 2 heures de 
l’après-midi, à que lques mè tres du Pont du Mt-B lanc, par fort vent 
S .-O . e t ne ige sur le Sa lève .

18. Hydroche lidon nigra : Se montre assez régulièrement en 
pe tits vols d’une diza ine , dans la deuxième moitié de septembre , 
ma is plus rarement au printemps, dans la deuxième moitié de ma i. 
Se pose que lque fois sur la P ierre du N iton ou sur les pique ts des dé �
barcadères.

19. Hydroche lidon hybrida: 1 adulte , le 22 ma i 1907, à la recher�
che des éphémères près de la P ierre du N iton.

20. Podiceps crisla tus : C e t oiseau, extrêmement mé fiant, ne 
s’aventure pas dans la rade . Je l’a i observé volant au ras de l’eau le 
12 octobre 1910, à 8 h. du ma tin.

21. Podiceps nigricolis : Se montre isolé ou par pa ires de temps 
à autre , de novembre à mars, ma is ne se mê le pas aux C astagneux.

22 . Podiceps jluvia tilis : Arrive fin juille t e t repart en avril, géné �
ra lement chaque hiver une quaranta ine .

Je ne parle que pour mémoire d’un échassier, la Foulque noire 
(Fulica a tra'), hôte d’hiver des plus abondants de septembre à avril, 
e t débarrassant le port des Charras qui l’encombrent: De 32 indi �
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vidus en 1891-92, la colonie a passé à 1800 en 1911-12, en passant 
par des nombres intermédia ires suivant les années de 26, 40, 73, 
2t5, 3oo, 800, i3oo.

La proportion des hôtes d’hiver réguliers est à peu près ce lle-ci, en 
moyenne :

Foulques macroule i5oo; R ieuses 1000; Morillons 15o ; Milouins 
(oo ; Grèbes castagneux 40 ; Harles pie tte 10 ; Goé lands cendrés 5, 
e tc. Sur 25 o o  à 3ooo oiseaux, la moitié sont des Foulques e t le tiers 
environ sont des Moue ttes rieuses.

De 1891 à 1911, notre rade a servi d’abri à environ 25,000 oiseaux 
hivernants, sur lesque ls approxima tivement to,ooo Foulques, [0,000 
Moue ttes rieuses, 2400 Morillons, 13oo Milouins, 700 C astagneux, 
120 Harles pie tte , [20 Goé lands cendrés, 70 G arrots, 20 Harles hup �
pés, e tc.

G enève , Roches, 9.
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Séance du 17 Septembre 1912.

Présidence de M. La fond, président.

M. C h . P l o j o u x  présente un F aucon pè lerin (F a lco peregrinus 
Tunst.) feme lle , en cha ir, capturée vivante le 14 juille t 1912, aux 
sables de Russin (bords du Rhône). E lle ava it dû ê tre gardée en 
captivité .

M. d e  S c h æ c k  a reçu de Sa int-Ma lo, Ille e t V ila ine , deux H iron �
de lles de mer na ines (S terna minuta L.) adulte e t jeune , tirées le 
14 juille t au milieu d’une bande d’une douza ine d’individus, ce qui 
porte à croire que l’espèce a peut-ê tre niché sur les côtes de France .

M. E .-.I. L a f o n d]donne lecture de la note suivante , intitulée , 
Te traonides en pla ine .

J’a i, depuis que je note les apparitions accidente lles d’O iseaux 
dans notre région, à plusieurs reprises consta té ce lles de la G é linotte 
(Te trastes bonasia L.) en pla ine , dans les loca lités du canton de 
G enève ou de ses environs immédia ts. Soit dans les bois de Rou- 
lovaz (a ltitude moyenne 440 m.), non loin de Dardagny, dans ceux 
du Mandement (a it. moy. 430 m.), dans la pla ine de Bernex (a it. 
420 m.) e t, en automne igo5, dans les bois de Serves, A in. En 1911, 
deux suje ts sont encore tirés dans les bois de Serves (440 m.), fron �
tière genevoise ,'en octobre . E t en 1912, j’a i capturé un suje t mâ le , 
le 17 septembre , dans les mara is de Ma tegnin (a it. 428 m.), puis 
une feme lle , le 22 octobre , dans les mara is de Meyrin.

La venue de la G é linotte en pla ine a généra lement lieu après ou 
pendant une série de brouillards, ma is te l n’a pas é té le cas en 1911 
e t 1912, où non seulement le temps é ta it cla ir e t chaud, ma is où les 
suje ts sé journèrent assez longtemps avant d’ê tre aba ttus, ce qui 
prouve que leur égarement é ta it pas ma l volonta ire , car ils aura ient 
pu sans pe ine re joindre le Jura , d’où vra isemblablement ils pro �
vena ient.
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Je tiens à noter que probablement ces apparitions sont plus fré �
quentes qu’on ne le suppose , ma is peu de chasseurs de pla ine con �
na issent la G e linotte , de très rares paysans ont pu me dire que l é ta it 
l’O iseau que je leur présenta is. De plus, levée , la G é linotte est facile �
ment confondue avec une Perdrix ; au bois, où personne ne soup �
çonne sa présence , avec une Bécasse . Enfin, comme e lle perche en 
se dérobant, il faut un véritable hasard pour l’aba ttre , quand on 
ignore à que l gibier on a à fa ire . Je suis actue llement persuadé que 
j'a i plus souvent, que je m’en suis rendu compte , rencontré la G é li �
notte en pla ine .

Je signa le , en terminant, la capture , il y a au moins 15 ans, d’une 
feme lle de Té tras queue-fourchue (L. te trix) à Be l-A ir près de 
Chêne; perchée sur un peuplier, e lle fut prise pour un O iseau de 
proie ; e t il y a cinq ans, ce lle du Grand Té tras (T . uroga llus), dans 
les bois d’Ornex (A in) non loin de E erney.

Séance du 15 Octobre 1912.

Présidence de M. La fond, président.

M. d e  S c h . e c k  fa it circuler un morceau de tuyau de plomb, a ttaqué 
par la puissante mâchoire d'un Ra t ; ce Rongeur é ta it peut-ê tre 
poussé par la soif ; ou bien, prisonnier dans que lque soupente , il a 
cherché à se frayer un passage . Tous les Rongeurs se livrent à un 
trava il acharné , souvent poussés par le seul besoin d’user leurs inci �
sives, leur nourriture habitue lle ne leur suffisant pas toujours pour 
ce la .

M. P a n c h a u d  a observé le ii août igj2, à la douane d’Anières 
(G enève), une compagnie d’environ une centa ine de jeunes Moue ttes 
rieuses (Larus ridibundus L.) fort peu sauvages, qui pâ tura ient dans 
un champ fraîchement labouré . Entre le Ier e t le 6 octobre , un pas �
sage nocturne de C a illes (Colurnix colurnix L.) dont plusieurs ont 
é té ramassées en ville e t sur le lac. Le 11 octobre , unpècheurd’Exène- 
vex (H te-Savoie) a tiré dans le Creux de Coudrée , au milieu de nom�
breux vols de C anards, un Cormoran (Pha lacrocorax carbo L.) 
qu’il ava it pris pour une O ie . Le 6 octobre , passage de Vanneaux 
huppés (Vane llus vane llus L.).
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Séance du 19 Novembre 1912.

Présidence de M. La fond, président.

A l. d e  S c h . e c k  donne à la Socié té certa ins rense ignements sur la 
famille des Toucans ( Rhamphastid œ), dont il a précédemment publié 
que lques observa tions dans le Bulle tin (Procès-verbaux pour 1907, 
p. 15). Il est surpris de ce que les collectionneurs, e t en particulier 
les A lusées. peuvent très rarement se procurer les œ ufs de ces singu �
liers O iseaux. Se lon lui, la ra ison sera it probablement la suivante : 
bien que très répandus dans les immenses forê ts vierges de l’Amé �
rique inter-tropica le , les Toucans pondent un pe tit nombre d’ œ ufs, 
tout au plus deux ; ils sont d’un blanc pur e t de forme ressemblant 
à ceux des P ics. Ma is ils se reproduisent toujours dans les trous 
d’arbres e t les troncs creux, s’é tablissant souvent à une grande hau �
teur ; leurs nids sont donc difficiles à découvrir e t peu accessibles, 
même de la part des chasseurs indigènes.

Monsieur le Secré ta ire demande aux personnes qui recevra ient 
ces œ ufs, de bien vouloir en informer la Socié té Zoologique .

Séance du 17 Décembre 1912.

Présidence de M. La fond, président.

M. W . R o s s e l e t  envoie les observa tions suivantes, de Renan, 
Jura bernois, 18 novembre 1912: 22 juille t 1912, on m’apporte un 
Râ le d’eau (Ra llus aqua ticus L.), exempla ire au plumage du jeune 
âge , capturé dans les mara is des tourbières des Ponts, Neuchâ te l, 
soit à 1000 m. d’a ltitude . C e cas nous indique donc que le Râ le aqua �
tique niche dans ce tte région, ce qui n’ava it pas encore é té consta té 
jusqu’ici, e t ce qui est intéressant, vu la haute a ltitude .

16 août: je reçois un superbe exempla ire mâ le , adulte , du Grèbe 
ore illard (Podiceps nigricollis Sund.), plumage d’é té , capturé au 
bord d’une mare , à Montfaucon, dans les Franches-Montagnes (Jura 
Bernois), donc aussi à une a ltitude de goo m.

13 septembre : 1 S tercora ire pomarin (S tère .poma torhinusTemm 
m’est expédié de Sugiez ; ce beau spécimen a é té tiré sur le lac de 
Mora t.
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i5 septembre au i5 octobre : quantité extraordina ire de Martins- 
pêcheurs (A lcedo ispidaLi); j’a i reçu 23 suje ts de toutes les parties du 
Jura . J’en a i observé moi-même deux ici, à Renan, sur la Suze .

12 octobre : j’a i occasion d'ache ter 1 E tourneau (S t. vulgaris L.) 
dont le bec anorma l a la forme de ce lui du Bec-croisé , la mandibule 
supérieure formant croche t, tandis que l’inférieure la croise à droite , 
à la moitié de sa longueur. C e suje t a é té tiré à Neuchâ te l.

Je consta te , ce tte année aussi, un grand passage de P ics-gris ou 
cendrés (G . canusj, précédé d’une quantité de P ics-verts (G . viridis). 
Par contre , le passage des Foulques est nul, a insi que ce lui des 
C asse-noise ttes (Nucifraga).

3o octobre : reçu une Choue tte Tengma lm {N . tengma lmi Cm.), 
tuée à Berthoud. 6 novembre : un Courlis cendré 1 N tun. arqua lus) 
tiré au bord du lac de Neuchâ te l.

Assemblée généra le du 22 Janvier 1913.

Présidence de M. La fond, président.

M. le Président donne lecture d'un exce llent rapport sur la marche 
de la Socié té Zoologique en 1912, e t fa it procéder aux é lections. 

Le Comité de 1912 est ma intenu pour 1913 :

MM. E .-J. L a f o n d , Président.
R . P o n c y , V ice-Président.
F . d e  S c h æ c k , Secré ta ire .
J. d e  M o r s i é r , V ice-secré ta ire .
E . D e c r u e , Trésorier.
E . B l a n c h e i. Archiviste-bibliothéca ire .

Les Vérifica teurs des comptes, pour 1913, sont:
MM. E d m o n d  P a n c h a u d  e t A l b e r t  G r a f .

M. R o s s e l e t  (J. B .) mentionne les envois qu'il a reçus : à la fin 
d’octobre 1912, un Lièvre a lbinos, qui a é té dé terminé par lui comme 
Lepus timidus (e t non pas variabilis} tiré à Cormore t, Jura bernois, 
suje t complè tement blanc (a lbinos), sauf que lques poils bruns aux 
ore illes e t sur les yeux ; ce t exempla ire pesa it 5 livres. Un Ecureuil 
noir (Sciurus vulgaris L.) avec la queue blanche , capturé dans le 
canton de Vaud.

Le 2 septembre , une Marmotte des A lpes, tuée dans le Va la is, qui 
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présenta it une dentition anorma le . M. R o s s e l e t  a eu l’obligeance 
d’envoyer à la Socié té Zoologique ce dernier suje t que M. d e  S c h æ c k  
a examiné . Les couronnes des qua tre incisives, très arquées, mesu �
ra ient environ 4 centimè tres de longueur. L’usure ne s’é ta it pas fa ite 
d’une façon régulière chez ce tte Marmotte qui deva it avoir des diffi �
cultés pour prendre sa nourriture .

M. L a f o n d  informe la Socié té que le Chasseur França is ne pu �
bliera plus dorénavant les mentions « d’O iseaux bagués », ce qui 
est très regre ttable , à son avis. C e journa l, avec son fort tirage , pou �
va it mieux que tout autre publica tion, contribuer à l’é tude des migra �
tions.

Séance du 18 F évrier 1913.

Présidence de M. de Sch æ ck, secré ta ire .

M. R o s s e l e t  communique les fa its suivants :
Le 27 janvier, j’a i reçu un Vanneau huppé ( Vane llus vane llus L.) 

tiré à Brigue en Va la is, preuve que ces O iseaux sont restés au pays, 
ou sont revenus très tôt. De même , les Grives musiciennes (Hyloci- 
chla musica L.) nous sont restées tout l’hiver.

M. d e  S c h æ c k  fa it remarquer, à propos de Vanneau, que l’espèce 
est portée par F a t i o  e t S t u d e r , dans le C a ta logue distributif des 
O iseaux de la Suisse 1 p. 43), avec la mention suivante: « N iche 
principa lement dans les mara is de la Suisse (pla ine), a insi que dans 
ceux du Bas-Va la is. Il est donc fort probable que le suje t de Brigue 
é ta it sédenta ire .

M. le Secré ta ire rappe lle ensuite qu’un Cormoran (Ph. carbo L.) 
adulte a é té observé , le 28 décembre 1912, dans les îles du Rhône , 
sous Pougny (A in), par M. A . S c h mi d e l y .

Séance du 18 Mars 1913.

Présidence de M. Decrue , trésorier.

M. W . R o s s e l e t  adresse de Renan (J. B .) les observa tions sui �
vantes :

« Je tiens à vous informer de la capture de deux O ies sauvages 
(Anser sege tum Mey.) qui ont é té tirées, le 24 février içi3, entre les 
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lacs de Neuchâ te l e t de Mora t. e t dont j’a i fa it l’acquisition. En plus, 
deux de ces mêmes O iseaux ont é té vus à N idau, district d’Orbe , le 
27 février. »

En se basant sur les captures d’animaux e t sur les récoltes d' œ ufs 
au Sa lève . soit de spécimens qui ont é té remis ces dernières années 
au Muséum de G enève , M. d e  S c h æ c k  présente à la séance le trava il 
intitulé : Notice pré limina ire sur les Vertébrés du Mont-Sa lève  
{Mammifères e t O iseaux)1.

Séance du 15 Avril 1913.

Présidence de M. La fond. président.

M. d e  S c h æ c k  lit une notice intitulée : Un hybride mâ le du P inson 

ordina ire {Fringilla coe lebs L.) e t du P inson des Ardennes (Fring. 
montifringilla  L. ).

J’a joutera i aux nombreux cas, dé jà décrits par M. Si c h e t e t . dans 
son ouvrage « Des hybrides à l’é ta t sauvage», partie I. O iseaux, p. 248, 
un exemple du croisement entre ces deux espèces. Le Muséum de 
G enève a reçu dernièrement un suje t mâ le , mi-adulte , en plumage 
d’hiver, qui ava it é té capturé dans un «raccolo» le 27 novembre 
1908, à Buggiolo, Porlezza (Côme). Avec son front entier, le dessus 
de la tê te e t le pourtour des yeux de te inte chamois très prononcée , 
s'écla ircissant un peu sur les joues, sur la nuque e t sur les côtés du 
cou, il rappe lle le P inson ordina ire , a insi que par la colora tion géné �
ra le du devant e t du dessous du corps. Le croupion est roussâ tre . 
La première rectrice est du côté interne , blanche sur les deux pre �
miers tiers de sa longueur, légèrement brunâ tre e t rose près e t à 
l’extrémité de la tige . La seconde rectrice a la même distribution de 
couleur, ma is seulement sur le premier tiers de la longueur. Le 
miroir blanc des a iles existe , ma is est très peu visible . Les deux 
bandes caractérisant les scapula ires e t les seconda ires n’ont nulle �
ment la colora tion propre au P inson, ma is une te inte violacée fauve 
voisine du P inson des Ardennes. G e suje t rappe lle encore ce dernier 
par ses dimensions plus fortes. Long, tota le: omi75; a ile pliée: 
omog8 ; queue: on’o7o ; tarse : o"'o 18 ; bec : omoi3o.

1 . Voir : A propos des O iseaux du Mont-Sa lève , notre article du Bulle tin, 
T . I, p. 273, 1909.
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N O TIC E PR ÉLIMINAIR E SUR LE S V E RT É BR É S
DU MO NT SALÈ V E

(MAMMIF È R E S E T OIS E AUX)

Par M. d e  S c h æ c k .

I. MAMMIF È R E S

C HIR O PT È R E S

Rhinolophe pe tit fer à cheva l (Rhinolophus hipposideros Bchst.) juv. 
Grand Sa lève (Coll. V . F a tio). C e la prouve que l’espèce s’v repro �
duit. M. C h a p p u i s , en igo8, captura un adulte dans la « Grotte de 
l’Ede lwe iss ». Un troisième spécimen adulte du Sa lève . 1884. Enfin, 
le sque le tte d'un qua trième (Coll. V . F a tio). M. F a t i o  a trouvé , au 
fond d’une grotte du Sa lève , des os du Grand fer à cheva l (Rh.Jérrum- 
equinum Buff.).

Vespérien a lpestre (Vesperugo maurus B las.). Un mâ le provenant 
de Veyrier, 20 avril 1908.

P ipistre lle (P ipistre llus pipistre llus Schreb.) de Veyrier, 21 sep �
tembre igo8.

INS E C TIV O R E S

Musara igne carre le t, varié té nue (Sorex araneus L., var. nuda F a tio 
ou a lticola  Miller). Un mâ le récolté par M. Ch. Maerky, le 5 janvier 
igo8, au somme t du Grand-Sa lève .

C ARNIV O R E S

B la ireau (Me les taxus Bodd.) Un très intéressant suje t, mâ le ad., 
varié té isabe lle , soit leucochroisme , à yeux roses, a é té remis par 
M. Rubin. 11 a é té capturé au-dessus de Veyrier, le 22 décembre 
igoy. (Voir Collection loca le). Poids du suje t en cha ir : 10 kg. 5oo. 

Fouine (Muste la foina Erxl.) F eme lle adulte , prise sur les pentes 
du Sa lève , sur Veyrier, le 11 février igoy. Une autre feme lle tuée au 
pied de la montagne , le 6 février 1907.
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Be le tte (Putorius niva lis L.). Un suje t provenant d’E trembières, 
17 octobre igo5. Une feme lle , de Veyrier, 10 novembre 1907.

Hermine (Putorius ermineus L.). Jeune feme lle , capturée sur 
E trembières, en septembre igo5.

r o n g e u r s

Lièvre de Varron (Lepus varronis Mill.i. Jeune mâ le , tué le 8 dé �
cembre 1907, près du village de Rozon.

C ampagnol terrestre (Microtus terrestris L.). 5 jeunes, portée prise 
au-dessus de Veyrier, en 1908.

O N G ULÉ S

Bouque tin des A lpes (Ibex ibex L.). Un crâne quasi fossile , trouvé à 
Veyrier, en décembre 1910, (acha t du Muséum).

II. OIS E AUX

É C HASSIE RS

Bécasse (Scolopax rusticola  L.). F eme lle , jolie varié té isabe lle . 
tuée à Veyrier, le 7 novembre 1908.

RAPA C E S

C a tharte a limoche (Neophron percnopterus L.). Mâ le adulte , du 
Sa lève , sans da te , e t un œ uf. (Coll. V . F a tio).

Jean le B lanc (C ircaë tus ga llicus L.). Exempla ire de Collonges- 
sous-Sa lève , 18 septembre 1882.

Buse pa ttue (Archibuteo lagopus L.). Mâ le e t feme lle , du Sa lève . 
Buse bondrée (Pernis apivorus L.). Jeune venant de quitter le nid. 

(Coll. V . F a tio).
Milan noir (Milvus migrant Bodd.). Un mâ le , 10 juin 1907: une 

feme lle , 23 juille t; 3 pe tits pris dans l’a ire , 4 juin 1907. Leur poids 
é ta it de : 33o, 545 e t 58o grammes.

F aucon pè lerin (F a lco peregrinut Tunst.). Trois jeunes, dénichés 
sur A iguebe lle , le 25 avril 1907. Les parents furent tués peu de jours 
après. Groupe de la Coll, loca le . (Voir planche).

H ibou brachyote (Asio accipitrinus Pâ li.). F eme lle . Veyrier, i5 oc �
tobre 1907.
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H ibou moyen-duc (Asio otus L.). Un mâ le , Veyrier, 8 mars 1908, e t 
deux feme lles, Veyrier, 28 juin 1906 e t 3 avril 1908. Un jeune , en 
duve t, origina ire du Pe tit-Sa lève , reçu dans l’ancienne collection de 
M. H . Bourdillon.

C O RA CIIF O RME S

Huppe [Upupa epops L.). Mâ le , Veyrier, 28 juin 1908.
Engoulevent (C aprimulgus europaeus L.). Deux jeunes, en plumes, 

du pied de la montagne , i5 août 1908. Groupe de jeunes, au nid, 
Veyrier, 10 juille t 1910.

C O U C O US , G RIMP E URS

Coucou (Cuculus canorus L.). Mâ le , pentes du Sa lève , 7 ma i 1906. 
P ic épe iche (.Dendrocopus ma jor L.). F eme lle , Veyrier, 28 ma i 1908.
P ic épe iche tte (Dendrocopus minor L.). F eme lle . Veyrier, 18 octo �

bre 1909.
Torcol (lynx torquilla  L.). Mâ le , Veyrier, 7 ma i 1906.

PASS E RIF O RME S

Troglodyte (Anorthura troglodytes L.). Mâ le , capturé sur A igue- 
be lle , 25 janvier 1908.

Merle à plastron (Merula a lpestris L.). Un mâ le adulte , varié té 
a lbine , tué à Bossey ; se trouva it dans la collection Bourdillon.

Merle de roches (Monticola saxa tilis L.). Suje ts de la collection 
V . F a tio.

Accenteur des A lpes (Accentor colloris Scop.). Un mâ le e t une fe �
me lle , Veyrier, i3 janvier 1908.

Rubie tte tithys (Ph œ nicurus tilhys Scop.). N id remis au Muséum, 
sous le nom de ca irii. par M. A . V a u c h e r , provenant du Sa lève , 
188g. Suje ts divers de la Coll. F a tio. En outre , un mâ le e t une fe �
me lle ont é té tirés à Veyrier, le 5 avril 1908.

Gorge-bleue à tache blanche (Cyanecula cyanecula Wolf.). Mâ le e t 
feme lle , pied du Sa lève , 28 ma i 1908.

Traque t pâ tre (Pra tincola rubicola L.). Un nid avec 3 jeunes en 
duve t, Pe tit-Sa lève , i3 juin 1908.

Mésange none tte (Poecïle commua is Ba ldenst.). Exempla ire reçu de 
la Grande-Gorge , 28 ma i 1908.
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T ichodrome écarla te (T ichodroma muraria  L.). Mâ le , sans da te , du 
Sa lève . (Coll. V . F a tio).

Venturon des A lpes (Spinus citrine llus L.). Un nid e t couvée , récol �
tés au Grand-Sa lève , par M. B e r g e r a t , le 27 ma i 1912.

Bouvreuil (Pyrrhula europaea L.). Deux mâ les, Veyrier e t Monne- 
tier, i3 janvier e t 29 mars 1908.

E tourneau (S turnus vulgaris L.). Mâ le e t feme lle , Veyrier, 7 ma i 
1906.

Corne ille noire (Corone corone L.). Trois œ ufs, Pe tit-Sa lève , t3 
ma i 1894. Une couvée de qua tre œ ufs, bois de Veyrier, 20 avril 1908. 

P ie (P ica pica  L.). Couvée de neuf œ ufs, Veyrier, 18 avril 1908.
C asse-noix (Nucifraga macrorhynchus Brehm.). F eme lle , Croix- 

de-Rozon, novembre 1907. Un suje t mâ le , Sa lève . novembre 1907.
Chocard (Pyrrhocorax a lpiniix L.). Mâ le adulte , tué au-dessus de 

Crevin, le 28 décembre 1893.

***

A propos de ce trava il, M. D e c r u e  re lève la cita tion intéressante 
d’une pa ire de Gorge-bleue , capturée le 28 ma i 1908, car tout porte 
à croire qu’il s'agit d’une nichée au pied de ce tte montagne . M. d e  
S c h æ c k  mentionne le C a ta logue des O iseaux de la Suisse  (IX . 1912, 
page 1622). où ce tte espèce est indiquée , en e ffe t, comme nicheur 
rare pour notre région.
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Séance du 20 Ma i 1913.

Présidence de M. La fond, président.

M. A . V a c c h e r  communique la notice suivante :
« A propos du genre C ircus dans les environs de G enève , j’a i le 

pla isir de vous signa ler la capture fa ite , le 14 avril dernier, d'un 
Busard bla fard (C ircus pa llidus Syk.) mâ le , adulte , aux environs 
de Ve igy. Son plumage est, en entier, gris blanc, avec, sur les par �
ties inférieures, que lques taches, très é troites, d'un brun cla ir, dis �
posées sur le rachis des plumes. 11 mesura it en cha ir o'"42. C e t 
O iseau deva it certa inement nicher dans la région.

En 1911, notre collègue , M. G r a f , a aba ttu à Be llerive . le 10 octo �
bre , un jeune Busard harpaye (C ircus œruginosus L.). 11 é ta it en 
mue e t prena it sa robe d’hiver ; queue unicolore . ma is incomplè te , 
- A , environ. C es deux pièces font partie de ma collection. M. G h i d i n i 
a , de son côté , signa lé en son temps, la capture fa ite le 4 août 1909, 
sur la route de Jussy, d’un Busard montagu (C ïrcws cineraceus L.), 
trouvé vivant, avec une a ile luxée .

M. P o n c y  présente 4 photographies de nids, prises par M. A . B l r - 
d e t , de Harlem, e t M. A . S o u v a i r a n , de G enève . (Voir planche).

Séance du 17 Juin 1913.

Présidence de M. La fond, président.

M. d e  S c h æ c k  présente à la séance la notice suivante : Enuméra �
tion des O iseaux récoltés par le Dr Weber-Bauler, dans le Turkes- 
tan Orienta l.

M. le Dr W e b e r -B a u l e r  a recue illi dans son expédition, en 1912, 
une pe tite collection d'O iseaux pour le Muséum d’H istoire Na ture lle 
de G enève . E lle comprend 10 espèces, que le Muséum posséda it dé jà , 
représentées chacune par un ou deux exempla ires. Il nous paraît
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néanmoins intéressant d’en publier la liste , à cause des loca lités e t 
des a ltitudes où e lles ont é té rencontrées.

Sur ces io espèces, toutes dé jà signa lées dans les pays transcas- 
piens, au Turkestan en particulier ; 8 espèces (nos i , 4-iojsont éga le �
ment répandues dans l’Asie C entra le , dans l’H ima laya , en Chine 
ou même une partie des Indes, e t plusieurs (nos 5, g) hivernent dans 
le sud de la Perse e t les régions méridiona les des Indes, ou encore 
dans l’A frique Orienta le (n° 5). Deux espèces seulement (nos 2, 3), 
par contre très cosmopolites, Europe , Asie , A frique . Austra lie , sui �
vant les sa isons, ne se montrent au Turkestan que comme visiteurs 
d’é té e t arrivent pour nicher.

1. Ibidorhynchus strutersi V ig. juv. campement de Khadja-
Ochkam, 2800 m.

2. Rhyacophilus glareola Cm. Jordane , 1800 m. (21. VII).
3. Tringoides hypoleucus L. Jordane , 1800 m. (21. VII).
4. Ade lura coeruleocepha la  V ig. Va lléeconduisant de Khadja-

Ochkarn à G arda le . 2000 m.
5. Muscicapa sibirica O . Neum. (même loca lité que pour

le précédent.)
6. C inclus asia ticus Swa ins. Jordane , 1800 m. (21. VII) e t

Khadja-Ochkam, 2800 m.
7. Phylloscopus sindianus Brook. Khadja-Ochkam, 2800 m.
8. S itla tephronota  Sharpe . Khadja-Ochkam, 2800 m.
g. Emberiça luteola  Sparrm. Jordane . 1800 m. (21. VII).

10. Serinus pusillus Pa l!. Va lléeconduisant de Khadja-Ochkam 
à G arda le , 2000 m.

M. R . P o n c y  informe la Socié té que M. le Prof. R o s s i n s k y , du 
Comité ornithologique de Moscou, à Moscou Miasnizkaya , a fa it 
fabriquer des anneaux d’a luminium (type Rossitten) de 7 grandeurs 
différentes (2 cm. à 3 mm. D) portant un numéro d’ordre , une le ttre 
de série e t l'inscription : Moskwa . Ornithol. Komite t.
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